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NOTICE 


HISTORIQUE 


NOTICE   HISTORIQUE 


LE  nom  fous  lequel  ce  plan  eft  encore 
aujourd'hui  défigné  rappelle  fon  origine. 
On  ignore,  d'ailleurs,  par  les  ordres  de  qui 
&  en  quelle  année  cette  TapilTerie  fut  exécu- 
tée ,  Texamen  attentif  du  plan  qu'elle  repré- 
fentait  peut  feul  faire  déterminer  approxi- 
mativement fa  date. 

Ce  précieux  document  était  bien  connu 
des  écrivains  du  dix-feptième  fiècle  ;  Sauvai, 
G.  Brice,  Félibien,  &  plus  tard  dom  Bouquet 
&  Bonamy  le  citent  fréquemment  &  invo- 
quent fon  témoignage.  Sauvai,  qui  écrivait 
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vers  1690,  nous  apprend  même  qu  il  a  a  vu 
cette  tapilTerie  à  Thôtel  de  Guife'  »,  où  elle 
était  alors  confervée. 

Suivant  Mauperché  *,  elle  figura,  en  1737, 
dans  la  vente  faite  après  le  décès  d'un  fieur 
Morel,  doyen  des  confeillers  au  Parlement 
de  Paris,  &  la  fille  de  ce  magiftrat  la  vendit, 
moyennant  une  fomme  de  deux  mille  trois 
cent  foixante  livres,  au  prévôt  des  mar- 
chands &  aux  échevins  de  la  Ville. 

Pour  de  pareils  acquéreurs,  c'était  payer 
bien  cher  une  tapiflerie  dont  la  dimenfion, 
nous  le  verrons  toutàTheure,  ne  dépalTait 
probablement  pas  cinq  mètres  fur  quatre  & 
demi.  La  municipaUté  de  Paris  femble,  en 
effet,  n'avoir  guère  compris  fimportance 
hiftorique  de  ce  plan,  puifqu  elle  le  laiffa 
employer  comme  tapis  de  pied,  le  21  jan- 
vier 1782,  lors  du  bal  qui  fut  donné  à  fhô- 
tel  de  ville  pour  célébrer  la  naiffance  du 
Dauphin.  On  le  tendait  auffi  chaque  année, 
le  jour  de  la  Fête-Dieu ,  devant  la  façade  de 
la  Ville,  ((  toute  la  journée  &  le  jour  de  foc- 

t  Hijîoire  &  recherches  des  antiquités  de  Paris,  t.  II,  p.  240. 

*  Notes  fur  le  premier  plan  de  Paris,  connu  fous  le  nom  de 
Plan  de  Tapifferie. 
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tave  jufqu à  midi  ».  11  ne  put  réfifter  à  de  fi 
dures  épreuves.  En  1787^  il  était  «  dans  le 
plus  grand  délabrement  »,  &  Fauteur  ano- 
nyme dune  lettre  adreflee,  le  28  mai  1788, 
au  Journal  de  Paris  ajoute  :  a  Hier,  on 
n  a  expofé  que  le  morceau  le  moins  endom- 
magé. » 

Depuis  ce  moment,  on  perd  les  traces  de 
ce  précieux  tapis,  facrifié  par  Timpardon- 
nable  incurie  de  la  municipalité.  M.  Mau- 
perché  &  plus  récemment  M.  Bonnardot  ont 
fait  de  vains  efforts  pour  en  retrouver  au 
moins  quelques  fragments.  Le  premier, 
dont  la  véracité  paraît  d'ailleurs  un  peu  fuf- 
pede,  raconte  que,  s'étant  adrefle  au  fils  du 
tapifTier  qui  était  chargé,  avant  la  Révolu- 
tion, des  fournitures  de  la  Ville,  celui-ci  lui 
répondit  que,  «  vu  Tétat  de  pourriture  de  la 
TapifTerie,  il  Tavait  jetée  dans  le  ruiffeau  ». 

Heureufement ,  il  en  exiftait  deux  copies. 

Roger  de  Gaignères,  archéologue  éclairé 
&  palTionné  colledionneur,  qui  fut  pendant 
quelque  temps  attaché  à  la  maifon  de  Guife , 
avait  eu  de  fréquentes  occafions  d'étudier 
la  remarquable  tapifferie  que  poffédait  alors 
cette  famille;  vers  1690,  il  en  fit  exécuter  un 
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deflin,  qui  eft  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque 
impériale ;,  &  que  nous  analyfons  plus  loin. 

La  féconde  copie  eft  conlèrvée  au  dépôt 
des  plans  de  la  préfedure  de  la  Seine.  C'eft 
une  immenfe  gouache,  compofée  de  neuf 
morceaux  dinégale  grandeur  &  qui ,  réunis , 
formeraient  une  furface  d'environ  cinq  mè- 
tres quatorze  centimètres  fur  quatre  mètres 
quarante -deux  centimètres;  il  eff  donc  per- 
mis de  fuppofer  que  cette  copie  reproduit 
les  dimenfions  de  l'original .  M.  Bonnardot 
avait    d'abord    été    tenté   de    la    regarder 
((  comme  le  delTin   même   ou   carton  qui 
avait  lervi  à  confedionner  la  Tapifferie  »; 
un  examen  plus  attentif  le  détrompa  &  le 
convainquit  que  cette  copie  datait  feulement 
du  dix-leptième  fiècle.   Mais  elle  a  fubi, 
au  dix -huitième,  des  retouches  très-nom- 
breufes,  exécutées  fans  aucune  intelligence 
du  fujet,  &  qu'il  eft  parfois  affez  difficile 
de  diffinguer  aujourd'hui  du  tracé  primitif. 
En  outre,  les  noms  des  rues,  laiffés  prefque 
tous  en  blanc  par  le  premier  deflinateur, 
ont  été  ajoutés  beaucoup  plus  tard,  &  très- 
maladroitement. 

Cette  gouache  eff  donc ,  malgré  fa  dimen- 
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fion,  beaucoup  moins  utile  que  le  petit  delfin 
de  Gaignères,  elle  eft  furtout  une  reproduc- 
tion beaucoup  moins  fidèle  de  la  Tapiflerie. 
M.  Bonnardot,  qui  a  donné  une  defcription 
de  la  grande  gouache  de  Thôtel  de  ville, 
&  qui  paraît  avoir  pour  elle  une  prédiledion 
marquée,  na  pu  cependant  s'empêcher  de 
reconnaître  la  fupériorité  du  deflin  que  nous 
avons  cru  devoir  prendre  pour  bafe  de 
notre  travail.  11  avoue,  dans  fes  fa  van  tes 
Études  archéologiques  fur  les  anciens  plans 
de  Paris  ^  quil  lui  femble  la  copie  «  la  plus 
authentique  »  de  la  Tapiflerie*.  A  la  page 
fuivante ,  il  écrit  :  «  Le  deflin  de  Gaignères 
repréfente  évidemment  le  même  plan  que  la 
grande  gouache  de  Thôtel  de  ville,  à  plu- 
fieurs  différences  près ,  tenant  à  ce  que  cette 
gouache  a  été  retouchée;  il  offre  moins  de 
détails,  parce  qu'il  eff  infiniment  plus  petit 
que  le  modèle,  &  aufli  parce  qu'étant  la  copie 
naturelle  de  la  Tapiflerie  elle-même,  il  en 
reproduit  fans  doute  la  nudité  &  la  grofliè- 
reté  naïve ,  fans  addition  d'ornements  de 
fantaifie.  » 

'  Page  52. 
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L'importance  de  ce  petit  delïin  eft  fi  confi- 
dérable,  fi  manifefte,  qu'au  commencement 
de  ce  fiècle ,  un  fieur  Mauperché ,  peu  verfé 
d'ailleurs  dans  Thiftoire  de  Paris,  eut  l'idée 
de  le  publier. 

Il  le  fit  copier  &  graver  en  1818.  Au  bas 
de  la  planche  fe  trouvent  ces  mots  :  Caroline 
Naudet  Sculp\  Sampier  Script  1 8 1 8  ;  &  fiar 
quelques  exemplaires  :  Le  plus  ancien  plan 
de  Paris  ^  exécuté  en  tapifferie  d'où  luiejî 
rejîé  le  titre  de  Plan  de  Tapijjerie. — A  Paris 
che^  A^^  &  A^^  M^  de  Mauperché^  Éditeurs 
du  dit  Plan^  auteurs  de  Paris  ancien^  rue 
de  Perpignan  en  la  Cité  n^  g.  —  Dépofé  à 
la  diredion  de  la  Librairie.  —  Prix  y  fr. 
en  blanc.  En  tête  de  la  planche  figure  le 
miUéfime  M.D.XL. 

Cette  copie  a  exadement  la  grandeur  de 
l'original.  M.  Bonnardot,  qui,  naturellement, 
n'attache  pas  grand  prix  à  cette  gravure, 
la  traite  encore  avec  trop  d'indulgence, 
quand  il  écrit  :  «  La  copie  gravée  reproduit 
tous  les  détails  du  deflin  original,  fauf,  fiir 
quelques  points,  de  petites  diflemblances  ou 
omilTions  trop  peu  importantes  pour  être 
mentionnées  » .   Le  tracé  du  plan  eft  fans 
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cloute  reproduit  aflez  exadement,  mais  le 
nom  de  prefque  toutes  les  rues  s'y  trouve 
rajeuni,  modifié  même  parfois  de  la  manière 
la  plus  abfurde,  la  plus  inexplicable;  ainfi: 


Au  lieu  de  : 
R.  d'aras, 

R.  DES   NOIERS, 

R.  DES   POITEUINS, 

C.  DE    BOURGOGNE, 

R.  DES   POIREZ, 

C.   d'anuille, 

R.    HOGNARE, 

R.  d'aueroNj 


la  gravure  porte 

R.  DU  Ras. 
R.  DES  Noters. 
R.  DES  Poulains. 
C.   DE  Bourge. 
C.   DES  Forez. 
C.   DU  Mail. 

R.    KOQUARE. 

R.  Daucron. 


Trois  infcriptions  ont  été  omifes  :  le  Cime- 
tière   S^  INOCENT,    le   PETIT  PONT   &   Téglifc 

S^  Mary.  Enfin,  le  graveur  a  oublié  de  re- 
produire le  célèbre  moulin  de  la  Gourdaine, 
qui  fe  trouvait  fur  la  Seine,  à  côté  de  Tîle  du 
même  nom. 

On  voit,  par  tout  ce  qui  précède,  que  le 
petit  deflin  exécuté  par  M.  de  Gaignères  eft 
aujourd'hui  la  feule  repréfentation  à  peu 
près  exade  de  la  Tapifferie.  On  peut  donc 
hardiment  avancer  que,  de  tous  les  plans 
de  Paris ,  celui-ci  eft  le  plus  rare  ;  c'eft  aufli 
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le  plus  ancien,  de  ceux  du  moins  qui  indi- 
quent les  noms  des  rues.  Le  plan  de  Munfter 
&  celui  de  Braun  font,  il  efl  vrai,  antérieurs 
de  dix  années  environ,  mais  ils  fe  bornent 
à  préfenter  une  vue,  un  portrait  de  la  capi- 
tale, &  ne  nomment  qu  un  très-petit  nombre 
de  rues  &  d^édifices  '. 

Cette  extrême  rareté  explique  les  fré- 
quentes erreurs  auxquelles  le  plan  de  Tapif- 
ferie  a  donné  lieu  ;  &  il  eft  certain  qu^il 
n^a  été  confulté  par  aucun  des  écrivains 
modernes  qui  le  citent,  M.  Bonnardot 
excepté ,  bien  entendu.  Tous  le  confondent 
avec  un  plan,  de  vingt  ans  moins  ancien', 
que  Ton  fuppofait  à  tort  être  une  copie  de 
la  TapifTerie  &  qui  fut  reproduit  en  17^6 
par  Dheulland,  graveur  du  roi.  Dheulland 
lui-même  croyait  graver  une  image  du  plan 
de  TapifTerie,  puifqu^il  intitule  fon  deffin: 
Plan  euper/pedive  de  la  ville  de  Paris  telle 

«  Cette  abfence  prefque  complète  de  nomenclature  nous  a 
déterminé  à  commencer  par  le  plan  de  TapifTerie  notre  férié 
de  monographies;  les  plans  de  Munfter  et  de  Braun  n'y  figure- 
ront pas  moins  un  peu  plus  tard. 

«  C'eft  celui  que  nous  défignons  dans  ce  volume  fous  le  nom 
de  Plan  de  Ducerceau. 
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quelle  étoit  fous  le  Règne  de  Charles  /X, 
gravé  d'après  une  tapifferie  confervée  dans 
r Hôtel  de  Ville.  Le  catalogue  aduel  de  la 
Chalcographie  du  Louvre  continue  à  propa- 
ger cette  erreur;  &,  fur  la  foi  fans  doute  de 
ce  témoignage,  M.  Viollet  le  Duc,  dans  fon 
excellent  Didionnaire  d'architedure ,  cite 
partout,  fous  le  nom  de  plan  de  Tapifferie, 
lamauvaife  gravure  publiée  par  DheuUand. 
Enfin ,  bien  que  ces  deux  plans  n  aient  au- 
cune reffemblance,  quil  n'y  ait  aucun  rap- 
port entre  eux,  la  même  confufion  a  été 
commife  dans  une  courte  &  infignifiante 
notice  manufcrite  qui,  vers  la  fin  du  dix- 
huitième  fiècle,  fut  jointe  au  deffin  de 
Gaignères. 

Ce  petit  deffin,  fi  précieux  &  fi  peu  connu, 
a  cinquante-huit  centimètres  du  nord  au  fud, 
&  quarante-cinq  &  demi  de  Teft  à  Touelt. 
Comme  fur  tous  les  plans  de  cette  époque, 
&  contrairement  aux  habitudes  actuelles, 
il  eft  orienté  de  telle  manière  que  Ton  fe 
trouve  avoir  Teft  en  face  de  foi  &  le  nord 
à  fa  gauche.  Le  champ,  un  peu  plus  grand 
en  tous  fens  que  celui  du  plan  de  Braun, 
s'étend  à  feft  jufqu  à  fabbaye  Saint-Antoine 
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des  Champs  (ab.  5'  anthoine)  ;  au  nord 
jufquà  Téglife  Saint- Laurent  ( S^  lorents) 
&  le  couvent  de  Saint-Lazare  f  S*  ladre); 
à  Toueft  jufqu'à  la  Ville -TEvêque;  au  fud 
jufqu'au  moulin  des  Gobelins  &  le  couvent 
des  Cordelières.  C'efl  à  peu  près  Fefpace 
aujourd'hui  compris  entre  la  rue  de  Chali- 
gny,  rimpafle  Delaunay,  la  rue  Saint-Maur, 
la  place  de  Strasbourg,  la  rue  de  Chabrol, 
la  rue  Saint-Lazare,  la  rue  d'Anjou-Saint- 
Honoré ,  le  milieu  du  jardin  du  Luxem- 
bourg, la  rue  des  Urfulines,  &  la  rue  Poli- 
veau.  Mais,  en  dehors  de  Fenceinte  de  Char- 
les VI  fur  la  rive  droite  &  de  Fenceinte  de 
Philippe-Augufte  fur  la  rive  gauche,  on  ne 
rencontre  guère  de  maifons  qu'à  Fextrémité 
des  rues  principales^  où  commencent  à  fe 
former  les  faubourgs  Saint-Antoine,  du  Tem- 
ple (alors  la  Cour  tille),  Saint-Martin  (alors 
S^  lorents)^  Saint-Denis,  Saint-Honoré, 
Saint-Germain  (déjà  très-étendu  ; ,  Saint-Mi- 
chel, Saint-Jacques,  Saint-Marceau  &  Saint- 
Vidtor. 

En  haut  du  plan,  figurent  deux  éculfons, 
où  Fon  voit,  à  droite  les  armes  de  la  ville 
de  Paris:  de  gueules  à  un  navire  fretté  & 
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Voilé  d'argent^  flottant  fur  des  ondes  de 
même  y  au  chef  femé  de  France; 


wmM^ 


im^<^?cÇm{ 


à  gauche,  les  armes  de  France  :  d'azur  à 
trois  fleurs  de  lys  d'or^  entourées  du  collier 
de  Saint-Michel.  Au  delTous,  deux  autres 
écuflbns,  placés  au  milieu  dune  large  guir- 
lande de  feuillage,  renferment  les  armoiries 
du  cardinal  Charles  de  Bourbon  :  de  France 
au  bâton  de  gueules  &  surmonté  d'une  croix. 
Au  bas  du  plan  font  trois  grands  cartou- 
ches redangulaires  où  devraient  fe  lire  des 
infcriptions;  faute  de  place  fans  doute,  on 
les  a  laiffées  en  blanC;,  &  elles  ont  été  tranf- 
crites  à  part,  fur  une  feuille  qui  eft  jointe 
au  plan.  Elles  font  en  petites  capitales,  &, 
de  diftance  en  diftance,  des  Z  allongés  & 
barrés  apparailfent  entre  les  mots  où  ils 
remplacent  la  copulative  et. 
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Cinfcription  de  gauche  était  ainfi  conçue  : 


I 


n 


PARIS    LA    TRES    FAMEVSE,    VILLE    SOVRÇE    DE    SCIENCE 
SEJOVR    ROYAL,     ET    CITÉ     CAPITALLE     DV     ROYAVME    ^DE 
FRANCE,    SITVÉE    SVR    LA    RIVIERE    DE    SEINE,    FVT    PREMIE- 
REMENT,   HABITÉE    Z    FONDÉE    SELON    JEHAN    ANNIVS    DE 
VITERBE   PAR    VNG    NOME    PARIS,    QVI    FVT   FILZ   DE   ROMVS 
DESÇENDV   DE    IaPHET    VENV   DE    NOËL,  LEQVEL  PARIS    FVT      I 
XVllie  ROY  DE  LA   GAVLE  CELTIQVE,  Z  COMENÇA  1  REGNER 
EN    LA    CREATION    DV    MONDE    TROIS    MIL    vii  .  C  .  iiii  .  XX  .  ET 
SIX    ANS,    SELON    MANETHON    d'egIPTE,     ET    EVSEBE,     OV        | 
DEPVIS     LE     DELVGE,     viii  .  CENS  .  iiii  .  XX  .  xiiii  .  ANs!     ET 
DEVANT    LINCARNATION     DE    iESV-CRIST    MIL    iiiic  .  treze 
ANS   Z   FUT    APPELLÉE    LVTESSE    A    CAVSE    DES    BOVES    QVI 
DESCENDOIENT   DV   MONT    QVE  LON  DIT  A  PRESENT  SAINCTE 
GENEVIEFVE,  AVSSY    QVE   ALORS   LON   NEVSOIT  DE  PAVÉ  EN 
TELLE    ORDRE,  .LES    ROYS    ET    PRINCE    ESTOYENT    PAYENS 
Z   YDOLATRES    ET    TOVS    LES    HABITANTS,    ET    REGNERENT 
LOGTEMPS   EN    TELLE   LOY,  DEPVIS   FVT   APPELLÉE   PARIS  A 
CAVSE   PEVLT   ET  EN    MEMOIRE   DVDIT  PARIS  DESSVS  NONMÉ, 
LORS    COMENÇA    FOR   A    PEVPLER    ET   CROISTRE    LA    VILLE,' 
TATOST  APRES  LA  MORT  DE  iESV-CRIST,  VEINT  SAINCT  DENIS 
D'ATHENES   QVE   S*  POL    FEIT    CRESTIEN    ET    FVT    EVESQVE 
A    ROME,    LEQVEL    PRESCHA    LA    FOY    CRESTIENE    PARQVOY 
FVT  DECAPITE  AV  MONTMATRE  PAR   LE  PREVOST  FESCENIVS 
SOVBZ    DOMICIAN     LORS    EMPEREVX    ROMAIN,     ET    DESLORS 
LES  CRESTIENS  COMENCERENT  FORT  A  REGNER  ET  AVGMENTA 
LA    FOY   DEDANS    PARIS,    ET   FVT    FAMEVSE    PAR    LES    ROYS 
CRESTIENS   DOT   LE    PREMIER    FVT   PHARAMONT,    ET   DEPVIS 
LES    ROYS    FEIRENT    CÔSTRVIRE    LES    EGLISES    ET    PREMIER 
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S*  ESTIKNNK  DKS  GRKZ  APRKS  Li:S  AVTRKS  FVRENT  FAICTKS 
COME  NRE  DAME  DE  PARIS  ^  EN  LA  S*^  CHAPPELLE  EN 
LAQVELLE  Y  A  DE  PRECIEVSES  RELIQVES_,  CEST  SÇAVOIR 
LA  COVRONE  DESPINE,  DE  LA  VRAYE  CROIX  GRAND  QVAN- 
TITÉ,  LE  FER  DE  LA  LANCE  _,  VN  CLOV_,  ET  AVTRES,  QVE 
LE  ROY  S*  LOYS  APORTA  Z  PARAVANT  LES  ROYS  Z  PRINCES 
CRESTIENS  VINDRENT  HABITER  Z  Y  ONT  FONDÉ  GRANDS 
PALAIS  ET  MAISONS  ET  ENTRE  AVTRES  LE  PALAISj  QVI  EST 
GRAND  Z  SVPTVEVSE  CHOSE  A  VEOIR  Z  TANS  DAVLTRES 
BEAVLX  HOSTELS  COME  LON  PEVT  VEOIR  _,  PVIS  IL  Y  A 
l'vNIVERSITÉ  QVI  EST  VNG  TRESOR  CRESTIEN,  ET  LA  5*^ 
FACVLTÉ  DE  THEOLOGIE  _,  COSEQVTIVEMIËT  LES  SEPT  ARS 
LIBERAVLXj  PARQVOY  TOVTES  NATIOS  CRESTIENES  Y 
VIENET  POVR  ESTVDIER  EN  NOBRE  INFINY  Z  PLVS  HABO- 
DAMENT  Qv'eN  TOVT  LE  MONDE  PVIS  Y  EST  LE  SIEGE 
ROYAL  AVDIT  PALAIS^  QVI  EST  EXCELLÈTE  A  VOIR  TAT 
DE  monde;  Ie  tais  LA  GRANDE  HABODANCE  DE  VIVRES 
QVI  Y  VIENET  AFFLVER  Z  LES  BIENS  Z  LES  GENS  QVI  Y 
SOT  Z  TOVS  LES  JOVRS  Y  ARIVET^  PARQVOY  EST  DIGNE 
DESTRE  EN  POVRTRAICTVRE  COMME  APPERT  QVI  A  ESTE  VNE 
GRADE  ENTREPRISE  AVX  MAISTRESj  COME  POVEZ  VEOIR 
PAR    LAVLTRE   TABLEAV. 

Le  cartouche  du  milieu  renfermait  les  vers 
fuivants,  écrits  fur  deux  colonnes  : 

VILLE   d'hONEVR    OV   TOVS   BlÊS   SOT   COPRINS, 
DIGNE    DAVOIR    TILTRE   DE   PRECELLENCE 
POLICE    EN   TOY    A    LOGTEMPS    s5    DROICT    PRINS_, 
POVR    METTRE    SVS   BOVRGEOIS    PAR    EXCELLECE 
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TV    ES    GARNIE    ET    TIENS    SOVBZ   TA    PVISSÀCE 

CE   QVE    NATVRE    APRES   DIEV    PEVLT    POVR    VEOIR. 

PARIS   TE   FEIST   CÔSTRVIRE    A    SA    PLAISANCE 

PARQVOY   TOVT    OEIL    A    DESIR    DE   TE   VEOIR, 

CITÉ   DE    PAIX,    VRAY    REPOS   DE   JVSTICE, 

ISLE   AYANT    PORT    DE   CONSOLATION, 

SEJOVR    ROYAL    A    TOVS    HVMAINS    PROPICE, 

LIEV    OV    FAVEVR    NA   JVRIDICTION, 

POVRPRIS   TRES    SAINCT    DONT    LOT    FAICT    METION 

EN    PLVSIEVRS    PAIS    POVR    LES    SAINCTES   RELIQVES 

QVI    TEMOIGNENT    NRE    REDEMPTION 

COMME    LON    SÇAIT   PAR    LIVRES    AVTËTIQVES. 

NE    CHERCHEZ   PLVS    d' ATHENES    LA    CITÉ 

POVR    METTRE    ERREVR    EN    ABISME    PROFVNDE, 

CEST   A   PARIS    EN    l'vNIVERSITÉ 

QVE   VRAYE   FOY   SON    INTENTION    FONDE, 

NE    RECLAMES    ROME    LE    CHEF    DV    MONDE 

CAR    BRVIT    COMVN    NE   SY   VEVLT    OCCVPER, 

DISANT   TOVT    HAVLT    EN    PAROLLE    PROFVNDE 

CE    QVI    EST    VRAY    (viVE    PARIS    SANS    PAIR). 


PARIS   ETHIMOLOGIGE. 


PARIS,  parfaict,  propice,  PLATVREVX, 

AYANT,    ACCVEIL,    ATTRATIF,    AMOVREVX, 
REPOS,    REQVIS,    REFVGE,    RECEPVABLE, 
lOIGNANT,    EN    SOY,    ivSTICE,    INESTIMABLE, 
SECOVRSj    SOVBDAIN,    SENTEMENT,    SAVOVREVX, 


I 
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On  lifait  enfin  dans  le  cartouche  de  droite  : 

POVR  MIEVLX  Z  PLVS  FACILEMET  COGNOISTRE  Z  DONER 
A  ENTEDRE  A  TOVS  CEVLX  QVI  ONT  VEV  Z  NE  lAMAIS 
VEIRKT  LA  VILLE  DE  PARIS  ET  LA  MAGNIFICËSE  DICELLE 
Z  COME  AINSY  FVT  PAR  LE  PRIVILEGE  Z  CÔGÉ  DV  ROY 
A  NOVS  DONE  EN  DESIR  Z  AFFECTION  DE  METTRE  EN 
POVRTRAICTVRE  Z  EN  PLATE  FORME  LAD*  VILLE  PAR  ART 
DE  GEOMETRIE  Z  VRAYE  MESVRE  SAS  VSER  DE  PERSPEC- 
TIVE QVE  BIEN  PEV  A  CAVSE  QVE  LE  TOVT  NE  SE  FVT 
VEV  NE  MOSTRÉ  COME  IL  FAICT_,  SY  AVÔS  COPASSÉ  Z 
MESVRÉ  DE  CERTAIN  LIEV  EN  CERTAIN  LIEV  Z  BIEN  NOTÉ 
AFFIN  DE  DONNER  CLEREMET  A  ENTEDRE  LES  LOGVEVRS 
LARGEVRS  Z  CLOSTVRE  DICELLE^  DONQ  POVR  CE  FAIRE 
FAVLT  NOTER  GESTE  PRESETE  FIGVRE  CY  FIGVREE  QVI 
EST  REDVICTE  DE  MAJEVR  A  MINEVR  LAQVELLE  A  TROIS 
POVLCES  DE  LOGT  l==:|=|==|  ET  VAVLT  OV  CONTIENT 
XXvii  TOISES  DOT  CHACVNE  TOISE  A  vi.  PIEDS  DE  LOG 
Z  CHACVN  PIED  A  xii  POVLCES  ^  LE  TOVT  A  LA  MESVRE 
DE  PARIS,  NOTEZ  QVE  LA  PLVS  GRANDE  PARTIE  DVDICT 
Z    TOVR   DEPVIS    LA   TOVR    DE    BEILLY    IVSQVE    A    LA    TOVR 

DV  BOIS  iiii'^^  XV.   fois   la  svsd*  mesvre,  et  l'avtre 

PARTIE  LVNIVERSITÉ  QVI  EST  AVSSY  DE  LA  VILLE  A  DE 
TOVR  DEPVIS  LA  TOVRNEL  IVSQVEZ  A  LA  GROSSE  TOVR 
PRES  LHOSTEL  DE  NESLE  Lvii.  FOIS  LA  SVSD*  MESVRE  ET 
LA  RIVIERE  DE  SEINE  A  DE  LARGEVR  PAR  HAVLT  viii.  FOIS 
LA  SVSD*  MESVRE  ET  PAR  ICELLE  MESME  MESVRE  Y^  SVR 
LE  BAS  QVI  EST  POVR  LA  MESVRE  TOTALLE  TANT  DE  LA 
VILLE  CITÉ  VNIVERSITÉ  ET  RIVIERE  CL.  XV.  FOIS  ET  PAR 
ICELLE   MESVRE  POVEZ  SCAVOIR  LA  LOGEVR  Z  LA  LARGEVR 
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DE  CE  QVI  SAPPELLE  CITÉ  OV  ISLEj  EN  LAQVELLE  ISLE 
SOT  MIS  PLVS""^  SVPTVEVX  EDIFICES  COME  LA  GRADE  ESGLISE 
NRE  DAMEj  LE  PALAIS  Z  S^e  CHAPPELLE^  QVI  EST  TRES 
DIGNE  CHOSEj  LHOSTEL  DIEV  Z  PLVS^^  eSGLISES  LAQVELLE 
ISLE  OV  CITÉ  EST  SITVÉE  AV  MILIEV  DES  DEVX  SYSD^^ 
PARTIE  EVIRONÉE  DE  LA  D^^  RIVIERE  OV  FLEVVE  DE  SEINE^ 
ET  Y  SOT  TOVTES  LES  RVES  SAS  FAILLIR  ET  TOVTES  LES 
ESGLISES  BIEN  NOBRÉS  Z  NOMÉES^  MAIS  IL  Y  A  PLVS  DE 
MAISONS  EN  LAD^*^  VILLE  QVE  CE  POVRTRAICT  A  CAVSE  QVE 
LA  MESVRE  DESSVS  DICTE  EST  TROP  PETITE  ^  PARQVOY 
NAVONS  PEV  FAIRE  LE  TOVT  DES  MAISOS  LESQVELLES 
EVSSENT  ESTÉ  TROP  PETITES  Z  QVASI  INCONGNVES_,  OR 
EST  AINSY  QVE  DEDAS  LADICTE  VILLE  CITE  Z  VNIVERSITÉ 
Y  A  PLVS^s  ESGLISES  COLLEGIALLES_,  PAROISSES_,  CHAPPELLES 
RELIGIÔS  Z  COVVËTS  TAS  DHOMES  QVE  DE  FEMES  Z  PO' 
MIEVLX  LE  TOVT  COGNOISTRE  AVONS  FAICT  MARQVÉ  A  VNG 
CHACV  ET  PREMIER  POVR  LES  ESGLISES  PRÉbÊdÉEZ  Z  LES 
ESGLISES  PAROCHIALLES  Z  LES  RELIGIOS  DHOMES  Z  RELI- 
GIOS DE  FEMES j  Z  LES  COLLEGES^  Z  LES  CHAPPELLES ^ 
Z  LES  QVATTRES  MEDIANS_,  LES  HOSTELZ  DES  PRINCES, 
PRELATZj  PONTZ_,  Z  ISLES  SONT  NOMÉES  CHACVN  EN  SON 
LIEV_,    ET   LE    TOVT    SAS    AVOIR    RIEN    OBMIS. 

RéunilTons  maintenant  quelques  détails 
qui  n'ont  pu  trouver  place  dans  notre  ana- 
lyfe ,  ou  qui  sy  trouvent  dilTéminés  à  la  fuite 
de  plufieurs  articles. 

Le  plan  elt  colorié,  fans  beaucoup  de  foin 
d'ailleurs,  &  les  mentions  font  infcrites  fur 


\ 


f 
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des  banderolles  qui  flottent  avec  fort  peu  de 
grâce.  La  lettre  L  précédant  un  nom  défigne 
toujours  un  hôtel,  un  logis,  comme  on  difait 
alors;  la  lettre  C  indique  un  collège. 

Le  mur  d'enceinte  de  Philippe-Augufte 
préfente,  fur  la  rive  gauche,  une  ligne  non 
interrompue  de  fortifications.  Il  eft  flanqué 
de  tours  rondes,  qui  font  couronnées  d'une 
fimple  plate-forme,  depuis  la  Tournelle  juf- 
qu'à  la  porte  Saint-Jacques;  de  cette  porte 
à  la  tour  de  Nelle,  elles  font  tantôt  recou- 
vertes d'une  plate-forme,  tantôt  coiffées  d'un 
toit  conique. 

Sur  la  rive  droite,  plufieurs  portions  de 
cette  enceinte  font  encore  vifibles,  &  émer- 
gent au  milieu  des  maifons.  On  la  retrouve 
d'abord,  flanquée  de  cinq  tours,  entre  la 
tour  qui  fait  le  coin  &  la  rue  Neuve-des- 
Petits-Champs;  une  autre  tour  apparaît  fur 
la  lifière  de  la  rue  de  Grenelle,  à  côté  du 
couvent  des  Filles  repenties;  quatre  autres 
tours  figurent  de  la  rue  Coquillière  à  la  rue 
Montorgueil.  Le  mur  d'enceinte  fe  montre 
de  nouveau  à  partir  de  la  rue  Saint-Denis, 
&  l'on  compte  cinq  tours  jufqu'à  la  rue  Saint- 
Martin.   A  la   rue  Vieille-du-Temple  com- 
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mence  la  partie  la  mieux  confervée,  qui, 
flanquée  de  fix  tours  à  toits  pointus^  court 
fans  interruption  jufqu  au-deffous  du  couvent 
de  Sainte-Catherine. 

L'enceinte  de  Charles  V  eft  complète;  elle 
eft  armée  de  petites  baffides  en  forme  de 
carrés  longs,  recouvertes  d'un  toit  double  en 
pente. 

Les  bords  de  la  Seine  font  défendus,  à  feft, 
depuis  la  tour  de  Billy  jufqu  aux  Céleftins, 
par  un  mur  garni  de  fept  tours  rondes;  à 
foueft,  de  la  tour  qui  fait  le  coin  à  la  tour 
du  Bois,  règne  une  muraille  qui  femble 
moins  bien  confervée  que  la  précédente  & 
qui  relie  entre  elles  fept  groffes  tours.  û 

Il  eft  impolTible  de  déterminer  d'une  ma- 
nière rigoureufe  la  date  des  anciens  plans 
de  Paris.  Celle  de  1^40,  qui  a  été  propofée 
pour  le  plan  de  Tapilferie,  nous  paraît  donc 
acceptable,  mais  non  indifcutable. 

Les  arguments  que  Ton  peut  faire  valoir  en 
fa  faveur  font  ceux-ci  :  notre  plan  ne  repro- 
duit plus  aucune  des  portes  de  fenceinte  de 
Philippe -Augufte  fur  la  rive  droite,  portes 
qui  furent  détruites  entre  ij'^o  &  if3f;  il 
fignale  les  hôtels  de  Flandres ,  de  la  Reine 
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&  de  Bourgogne ,  dont  la  démolition  fut  or- 
donnée en  1 5'43  ;  enfin  Ton  n  y  trouve  point 
encore  —  quoi  quen  dile  M.  Bonnardot  — 
les  rues  Beautreillis ,  des  Lions  &  de  la 
Cerifaie,  qui  furent  ouvertes  vers  iffo. 

Mais  deux  faits  permettraient  d'attribuer 
à  ce  plan  une  date  antérieure  :  on  y  voit  la 
grofTe  tour  du  Louvre,  qui  fut  rafée  en  i  y 29, 
&  la  tour  de  Billy,  que  la  foudre  anéantit 
en  if38. 

On  ne  manquerait  également  pas  de 
bonnes  raifons,  fi  Ton  voulait  établir  que 
notre  plan  eft  poftérieur  à  1^40.  Il  indique^ 
en  effet,  la  rue  Françoife,  qui  ne  fut  percée 
quen  i^^^^^  même  le  collège  desGraJJîns, 
dont  la  fondation  remonte  feulement  à 
Tannée  ifôi;  de  plus  ;,  le  cardinal  Charles 
de  Bourbon,  dont  les  armes  figurent  deux 
fois  en  tête  du  plan,  fut  gouverneur  de 
Paris  en  i^<ji  &  en  iffv- 

Ces  contradidions  sont  abfolument  info- 
lubles,  car  elles  nous  amènent  à  cette  con- 
clufioU;,  en  prenant  les  deux  dates  extrêmes, 
que  la  Tapifferie  n'aurait  pu  être  exécutée 
ni  après  if29,  ni  avant  1^69 . 

Acceptons  donc,  comme  terme  moyen,  la 
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date  de  i  ^40,  &  juftifions-la  par  ces  paroles 
très-fages  de  M.  Bonnardot  :  a  11  faut  abfo- 
lument,  pour  afligner  aux  vieux  plans  de 
Paris  une  date  approximative  ,  s'habituer 
aux  anachronifmes  de  lieux  qu  ils  renfer- 
ment; on  y  voit  toujours  fubfifter  quelques 
localités  effacées  du  fol  antérieurement  à 
leur  date  d'exécution,  &  fouvent  quelques 
autres  tracées  par  anticipation.  » 
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NOMENCLATURE 


Abre  sec  (R.  de  l'). 
Alançon  (L.  d'). 
Alebret  (C). 
Anglois  (R.  des). 
Angoulesme  (L.  d'). 
Anuille  (C.  d'). 
Aras(R.  d). 
Assis  (R.  des). 

AUBRI  LE  BOUCHER  (R. 

Audriette  (R.). 

AUGUSTINS  (les). 

AuGUSTiNs  (R.  des). 
AuGUSTiNs  (R.  des). 

AUE  M.    (l  ). 

AuE  Maria  (l). 


AUERON   (R.    d'). 
AULTUN   (C.   d'). 

Balais  (R.  des). 
Barbeau  (L.  de). 
Barbette  (L.). 
Bare  (R.  de  la). 
Bare  du  bect  (R.), 
Barré  (R.). 
Barres  (R.  des). 
Bastille  (la). 
Bastonier  (R.  du). 
Batiller  (R.  la). 
Baudrerie  (la). 
Bayeux  (C). 
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Beaubourt  (R.). 
Beaurepaire  (R.). 
Beauuois  (R.  de). 
Bernardins. 
Bernardins  (R.  des). 
Betizi  (R.). 
Bieure  (R.  de). 
Billettes  (les). 

BiLLY  (la  tour  de)  . 

Blanc  manteaux. 
Blancs  Manteaux  (R. 

Blé  (halle  au). 
Bodoier  (la  port). 
Bois  (la  tour  du). 
BONCOUR  (c). 
BONETERIE. 

Bon  puis  (R.  du). 
Bons  enfans  (les). 
Bons  enfants  (les). 
Bordelle  (Porte). 
Bordelle  (R.). 

BOUDEBRIE  (R.j. 

BOULEUERT. 

BOULEUERT. 

BouLOUER  (R.  du). 
BouR  l'abbé  (R.). 
Bourdonois  (R.  des). 
Bourgogne  (G.  de). 

BOURGOIGNE  (L.  de). 

Bourtibout  (R.). 


Braque  (la  chapelle  de), 
Braque  (R.  de). 
Bretonerie  (R.)- 
Bucherie  (R.  de  la). 

Caluy  (C). 
Cambray  (C). 
Canetes  (R.  des). 
Cardinal  le  moine  (C). 
Carmes, 
des).    Carmes  (R.  des). 
Celestins  (les). 
Celestins  (R.  des). 
Champ  gaillar  (le). 
Chanfleuri  (Re- 
changes (Pont  aux). 
Chantre  (R.  du). 
Chap  (C.  la). 
Chapon  (R.). 
Chartreus  (Les). 
Chatelet. 
Chenac  (c). 
Choletz  (C). 
Choletz  (r.  des). 
Cimetière  (R.  du). 
Cimetière  (R.  du). 
Clerieux  (L.  de). 
Clichon  (L.). 
Clignencourt. 
Clos  brune  (le). 
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Clugny  (c.  dk). 
Cluny  (L.  de). 
Comptes  (Chambre  des). 
Coq  (R.  du). 
Coq  (R.  du). 
Cordelières  (les). 

CORDELIERS  (lEs). 
CORDELIERS  (R.  DES). 

Cordier  (R.  des). 

COSPEAUS. 

Cossonerie  (R.  de  la). 
Courtaus  Villatn  (R.)' 
Courtille  (la). 
Coustellerie  (R.  de  la) 

COUSTURE  (R.    de  la). 
COUSTURE    S^*^    KaTERINE 

(la). 

CoUSTURE  DU  TEMPLE  (la) 

Croix  (R.  de  la). 
Cul  de  Sac. 

Deschargeurs  (R.  des). 
Dieu  neuf  (le). 

DlNETANEAU  (R.). 

Dotruche  (R.). 
Dras  (halle  aus). 

EscossE  (R.  d'). 

ESCUS  (R.  DES  2). 

EsTuuE  (R.  des). 
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EsTuuE  (R.  des). 
Eueschk  (l'). 
Euesque  (le  Port  l'). 

Faronerie  (R.  de  la). 
Faubin  (la  f). 
Fp:r  (R.  au). 
Figuier  (R.  du). 
Filles  dieu  (les). 
Filles  rendus  (les). 
Fils  emont  (R.  des  4). 
Flandres  (L.  de). 
Foin  (le  port  au). 
Foin  (R.  du). 
Follie  (R.  de  la). 
Fontaines  (R.  des). 
Forteret  (C). 
Fouare  (R.  du). 
Four  (R.  du). 
Four  l' euesque. 
Frelipot  (R.  de). 
Friperie. 
Fromanteau  (R.). 

Galande  (R.)« 
Garnetal  (R.)- 
Garnier  s.  ladre  (R.). 
Gastine  (R.)- 
Geruais  laurant  (R.). 
Gobelins  (moulin  des). 

) 


I 
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GrANCHE  BATELIERE  (la). 

Grand  chantier  (R.  du). 
Grand  décret  (le). 
Grass.  (G.  des). 
Grauilliers  (R.). 
Grenelles  (R.  de). 
Grenier  sur  l'eau  (R.)- 
Greue  (la). 
Guerin  boisseau  (R.). 

Halle  (la). 
Harcourt  (G.). 
Harcourt  (L.  de). 
Harpe  (la  grande  rue  de 

la). 
Hautefeuille  (R.)- 
Hiaumerie  (la). 
Hognare  (R.)- 
Hôtel  dieu  (L'). 
Huchet.  (R.  DE  la). 
HuLEu  (R.  du). 

Jacobins  (les). 
Iardins  (R.  des). 
Iean  dénis  (R.). 
Iean  tilon  (R.). 
Jettie  (R.  de). 
Jeufroy  lanier  (R.)- 
Jeufroy  lanier  (R.)' 
louR  (R.  du). 


JouY  (L.  de). 
JouY  (R.  de). 

JUIFERIE  (R.  DE  la). 

Justice  (G.). 

Kalandre  (R.  la). 

Laon  (G.). 
Laual  (L.). 
Lauandiere  (r.). 
Lesperon  (R.). 
Licorne  (R.). 
Lieutenant  (maison  du) 
Limace  (R.  de  la). 
Lingerie. 
lombars  (g.). 

LONBARS  (R.  des). 
LOMME  ARMÉ  (R.  DE)  . 
LONPONT  (R.  de). 

Lorraine  (L.  de). 
LouuiERS  (isle). 
Louure  (le). 

Macau  (R.  de). 
Magdelaine  (la). 
Mair  (R.  au). 

M^  GERUOIS  (G.). 

Maladerie. 
Marche  (G.  la). 
Marmoustier  (G.). 


Marmouz.  (R.). 
Martirs  (les). 
Mascon  (R.). 
Maturins  (les). 
Maturins  (R.  des). 
Mauber  (Place). 
Mauconseil  (R.). 
Mauuais  Garçons  (R.  des) 
Megicerie  (la). 
Menestriers  (R.  des). 
Meuniers  (le  pont  au). 
Michel  le  conte  (R.). 
Monoye  (R.  DE  la). 
montaigu  (g.). 
Mont  faucon. 
Montmartre. 
Montmartre  (porte). 
Mont  martre  (R.). 
Mont  morancy  (R.). 
Mont  orgeuil  (R.). 
Mortellerie  (R.  la). 
Mouton  (R.  du). 
Moutons  (R.  des). 
Mûrier  (R.  du). 

Narbone  (G.). 
Nauarre  (G.). 
Nelle  (l'hostel  de). 
Nesle  (Tour  de). 
Neuers  (L.  de). 
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Neuers  (L.  de). 
Neuue  (R.). 
Neuue  (R.). 
Neuue  S'  mary  (R.). 
Noiers  (R.  des). 
Nonaindierre  (R.). 
Nostre  dame. 
Notre  dame  (l'isle). 
Notre  dame  (pont). 
Notre  dame  des  champs. 

Opital  (l'). 
Orcine  (R.  de  l). 
Orléans  (R.  d'). 
Orléans  (Rue  d'). 
OsTEL  DE  Ville  (L'). 
Ours  (R.  aus). 

Palais  (le). 
Papale  (Porte). 
Paradis  (R.  de). 
Parcheminé.  (R.  de  la). 
Parin  garlin  (R.). 
Pastourelle.  (R.). 
Paume  (îeu  de). 
Paué  (le). 
Paué  (R.). 

Paué  d'andouille  (R.). 
Pauée  (R.). 
Pélican  (R.). 
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Percé  (R.). 

Percé  (R.). 

Perdue  (R.). 

Petis  champs  (R.  des). 

Petis  champs  (R.  des). 

Petit  chatelet. 

Petit  lion  (R.  du). 

Petit  pont. 

P.  Sarazin  (R.). 

Pilori. 

Pilori  (le). 

Pin  (R.  du). 

Place  (la). 

Plastre  (R.  du). 

Plastrerie  (R.  de  la). 

Plâtre  (R.  du). 

Platriere  (R.  DE  la). 

Plecy  (C.  le). 

POIREZ  (R.  des). 

Poiteuins  (R.  des). 

PONCEAU  (le). 

Porte  foin  (R.). 
Portes  (R.  des  2). 
Portes  (R.  des  2). 
Poterie  (R.). 
PouLLiES  (R.  des). 
PoupÉ  (R.). 

POURCAUS  (marché   AUx). 

Poussins  (R.  des). 
Pré  aus  clairs. 


Prescheurs  (R.  des). 
Presquer  de  l'hostel 

dieu  (le). 
Preuost  de  paris  (L.  du). 
Propincourt. 
Puis  (R.  du). 

Quinquanpoit  (R.). 
Quiquetone  (R.). 
Quoquilliere  (R.). 

Radrerie  (R.  de  la). 
Ragonni  (R.  de). 
Ratz  (R.  des). 
Renart  (R.  du). 
Renault  le  feure  (R.). 
RiNS  (L.  de). 
Romme  (L.  de). 
Rondelle  (R.  de  la). 
Rosiers  (R.  des). 
Roy  (gerdains  du). 
Roy  de  Sicile  (R.  du). 
RoYNE  (L.  DE  la). 

Sacarie  (R.). 

S*  ANDRI. 

S*^  ANDRI  (R.). 

S'  anthoine. 

S'  anthoine  (ab.). 

S'  anthoine  (la  porte). 
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S"^  ANTHOINK    (rue). 

S^  HUSTACE. 

S'  BENOIST. 

S'  Innocent. 

S'  BERTHELMY. 

S^  innocent  (Cimetière). 

S^  BLAISE. 

S'  Iacque  (lospital). 

S'  BON. 

S*  Jacques  (fauxbourg). 

S'  COSME. 

S^  Iacques  (grande  rue  dv) 

S'  CuiSTOFLE. 

S^  Jacques  (Porte). 

S^  DENIS. 

S*  Jacques  du  haut  pas. 

S^  DENIS  (faUS bourg). 

S*  Ian  de  latran  (R.). 

S^  DENIS  (L.). 

S*  Jaques. 

S*  DENIS  (porte). 

S*  Iean. 

S*  DENIS  (R.). 

S*  Jean  (Cimetière). 

S*  DENIS  DU  PAS. 

S^  Jean  (R.). 

S*  ELOY. 

S^   ÏEAN  de  BEAUUAIS  (C). 

S^  ESTIENNE. 

S*  Iean  de  beauuais  (R.). 

S^  ESTIENNE  DES  GRETZ. 

S*  IEAN  de  latran. 

S^  G.  (Fossé). 

s*  JOSSE. 

S'  GERMAIN  (l'eSCOLe). 

s*  Julien. 

s*  GERMAIN  (faUBOURS.). 

S*  Julien. 

S*  Germain  (la  foire). 

S^  Julien  (R.). 

S*  Germain  (Porte). 

S*  LADRE. 

S*  germain  (R.). 

S*  LANDRY. 

S*  germain  des  aras. 

S*  LANDRY  (POR.). 

S*  germain  des  prez. 

S*  LEU. 

S^  germain  le  Vieulx. 

S*  Leufrey. 

s*  geruais. 

S*  LORENTS. 

S^  honoré. 

S^  LORENTS  (faubourg). 

S^  HONORÉ  (fAUSBOURg). 

S*  MAGLOIRE. 

s*  HONORÉ  (porte). 

S^  MARCIAU. 

s*  HONORÉ  (R.). 

S*  MARCIAU  (R.). 

» 
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S^  Martial. 

S^  MARTIN. 

S'  Martin  (porte). 
S^  Martin  (R.). 

S*^  MARY. 

S^  MEDART. 

S^  MICHEL. 

S*  MICHEL  (C). 

S^  MICHEL  (le  pont). 

S^  Michel  (Porte). 

S*  NICOLAS. 

S*  NICOLAS. 

s*  NICOLAS  (R.). 

s*  PIERE  AUX  BEUF  (R.). 

S*  PIERRE  DES  ASSIS. 

S*  POL. 

S*  POL  (R.  de). 
S*  Sauueur. 
S'  Sauueur  (R.). 
S^  Seuerin. 

S*  SIFORIEN. 

S^  SULPICE. 

S*  SuLPICE  (R.). 

S*  THOMAS. 

S*  THOMAS  (R.). 

gt  Victor. 

gt  Victor  (fauxbour). 
S'  Victor  (porte). 
S*  Victor  (R.). 

S*  YLAIRE. 


S**^  Ypolite. 

S^  YUES.  . 

S^*^  AUOYE. 

S^"^  BARBE  (C). 

S^^  CHAPELLE  (la). 

S**^  CROIX. 

S^  CROIX. 

S*  EGIPTIENE. 

S^^  GENEUIEFUE. 

S'  GENEUIEFUE. 

S^®  GENEUIEFUE  (mONt)  , 

S^  Katerine. 
S*°  Katherine. 

S*  MARIE. 

S*  oportune. 
Sauaterie  (R.). 
Sauonerie  (R.). 
Sens  (L.  de). 
Sépulcre  (le). 
Serpente  (R.). 
Serpente  (R.  de  la). 
Sez  (C). 

Simon  le  frant  (R.). 
Singes  (R.  des). 
Sorbone  (C). 

SORBONE  (R.  de). 

Tableterie  (R.  la). 
Tanerie  (R.  la). 
Temple  (le). 


I 


Temple    (la  grande   ruf. 

du). 
Temple  (Porte  du). 
Terrin  (le). 
Ti rechape  (R.). 

TiREUIT  (R.). 

TiRON  (R.). 

TlROUER  (la  CROIX  Du). 

Tiserendrie  (la). 
Tonnellerie  (R.). 

TOURNELLE  (la)  . 

Tournelles  (les). 
Trauercine  (R.). 
Trésorier  (C). 
Trinité  (la). 
Triquet  (C). 
Trousse  Vache  (R.). 
Truanderie  (R.). 


Tuillerie  (la). 

Vaches  (isle  aux). 
Vairerie  (R.  de  la). 
Vénerie  (R.  de  la). 
Venise  (R.  de). 
Verdelet  (R.). 
Ver  gaille  (R.). 
Ver  Veital  (R.). 
Vert  bois  (R.  du). 
Vielle  coureine. 
Vielle  draperie. 
Vielle  monoye  (la). 
Vielle  pelterie  (R.). 
Vielle  rue  du  temple. 
Ville  l'euesque  (la)  . 

VlNTS  (les    15). 
VOYES  (R.   DES  7). 


RUES     TRACÉES 


MAIS     NON     NOMMEES 


Alexandre  F  Anglois  (rue) . 
Amandiers  (rue  des) . 
Antain  (cul-de-fac  d'). 
Arbalète  (rue  de  1'). 
Arche- Marion  (rue  de  1'). 


Baillet  (rue). 
Barrés  (rue  des) , 
Battoir  (rue  du). 
Bièvre  (rue  de). 
Billettes  (rue  des) 
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Boulangers  (rue  des). 
Braque  (grande  rue  de). 
Breneufe  (rue). 
Brifemiche  (rue). 

Genfier  (rue). 
Charretière  (rue). 
Chat-qui-pèche  (rue  du). 
Ghauffetterie  (rue  de  la). 
Chiens  (rue  des). 
Cloche-perce  (rue) . 
Combault  (rue). 
Comtefle  d'Artois  (rue). 
Copeau  (rue). 
Coq  (rue  du). 

Écrivains  (rue  des). 
Enfer  (rue  d'). 
Enfer  (rue  d'). 
Étoile  (rue  de  1'). 

Fer-à-moulin  (rue). 
Fèves  (rue  aux). 
Foffe-aux-chiens  (cul-de- 

fac  de  la). 
Folîés  Saint-Germain  (rue 

des). 
Four  (rue  du). 
Françoife  (rue) . 
Frépillon  (rue). 


Fromagerie  (rue  de  la). 

Garancière  (rue). 
Grands-degrés  (rue  des). 

Haudriettes  (rue  des). 
Haut-moulin  (rue  du). 
Hurepoix  (rue  du). 

Jardinet  (rue  du). 
Judas  (rue). 

Lanterne  (rue  de  la). 

Maçons  (rue  des). 
Marché- Palu  (rue  du). 
Marmouzets  (rue  des). 
Maudétour  (rue). 
Morier  (rue  du). 

Pet  (rue  du). 
Petit- Bourbon  (rue  du). 
Petit-lion  (rue  du). 
Petit-pont  (rue  du). 
Planche-Mibray  (rue  de 

la). 
Poirier  (rue  du). 
Port  au  foin  (rue  du). 
Porte- Bodoier  (rue  de  la). 
Portes  (rue  des). 
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Pot  de  fer  (rue  du). 
Prêtres  Saint-Étienne  du 

Mont  (rue  des). 
Prouvelles  (rue  des). 
Puits  (rue  du). 

Reims  (rue  de). 

Saint-Barthélémy  (rue). 
Saint-Bon  (rue). 
Saint-Chriftophe  (rue). 
Saint  -  Etienne  -  des  -  Grés 
(rue). 


Saint-Séverin  (rue). 
Sainte-Croix  (rue). 
Salle-au-Comte  (rue). 
Seine  (rue  de). 

Teinturiers  (rue  des). 
Temple  (rue  du  faubourg 

du). 
Thibault-aux-dez  (rue). 
Tournon  (rue  de). 
Traînée  (rue). 
Tranfnonnain  (rue). 
Trois-chandeliers(rue  des). 


Saint-Hilaire  (rue). 

Saint-Jacques  de  la  Bou-  Vaugirard  (rue  de). 

chérie  (rue).  Vieille  bouderie  (rue  de 
Saint-Magloire  (rue).  la). 


DESCRIPTION 


ANALYTIQUE 


DESCRIPTION   ANALYTIQUE 


Tous  les  noms  imprimés  en  capitales,  grandes  &  petites, 
font  extraits  du  plan,  &  reproduits  textuellement. 


ABRE  SEC  (R.  DE  L). 

Commence  place  de  l'École^  &  finit  R.  S*  ho- 
noré. 

On  diftingue  à  droite  deux  voies  non  nommées, 
qui  font  la  rue  Baillet  &  le  cul-de-fac  d'Antain 
(aujourd'hui  impaffe  des  Provençaux). 

Il  femble  qu'il  y  ait  dans  le  nom  de  cette  rue 
une  lettre  oubliée;  notre  plan  eft  cependant  ici 
moins  inexa6t  que  celui  de  Ducerceau  (i  560),  qui 
porte  r.  de  brefaic.  Le  manufcrit  de  l'abbaye  de 
Sainte-Geneviève  (1450)  donne,  comme  notre  plan^ 
rue  de  l'Abrefec. 
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ALANÇON  (L.  D). 

Entre  la  R.  des  poullies  (rue  des  Poulies^  Si  la 
R.  DOTRucHE  (aujourd'hui  rue  du  Louvre). 

Cet  hôtel  avait  été  conftruit  vers  i2jo  par  Al- 
phonfe  de  France^  comte  de  Poitiers^  frère  de  faint 
Louis_,  &  on  l'appela  d'abord  hôtel  d'Autruche  ou 
d'Autriche^  foit  qu'il  ait  donné  fon  nom  à  la  rue 
où  il  était  fitué_,  foit  que  la  rue  ait  pris  le  fien. 
En  1 28 1 _,  cette  demeure  appartenait  à  Archambaud, 
comte  de  Périgord_,  qui  en  vendit  la  moitié  à  Pierre 
de  France^  comte  d'Alençon_,  cinquième  fils  de 
faint  Louis;  elle  devint  ainfi  hôtel  d'Alencon. 

On  ne  fait  comment  Enguerrand  de  Marigny  fe 
trouva  poffeffeur  de  cet  hôtel  qui_,  après  fa  dif- 
grâce^  eût  dû^  aux  termes  de  l'arrêt  de  condamna- 
tion ^  être  confifqué  &  démoli.  Il  paffa  cependant 
encore  à  Charles  de  Valois,  puis  à  René,  duc 
d'Alencon  qui  le  vendit  en  1470.  En  i  )  ^2,il  fervait 
de  demeure  à  M.  de  Villeroy;  mais  il  avait  reçu 
dans  l'intervalle  d'importantes  réparations,  car 
dans  un  Compte  à^  1421  cité  par  Sauvai  (t.  III, 
preuves 3  p.  6^4)  il  eft  ainfi  défigné  :  «  Un  grand 
Hôtel  en  ruine  appelle  T Hôtel  d'Auftruche,  appar- 
tenant à  M"^  le  duc  d'Alencon.  » 

» 

Sauvai  (t.  III,  preuves,  p.  }ii)  &  Piganiol  de 
la  Force  (t.  II,  p.  277)  ont  accumulé  dans  l'hiftoire 
de  cet  hôtel  les  erreurs  &  les  anachronifmes. 

Enfin,  à  propos  de  cette  maifon  &  du  Petit-Bour- 
bon qui  lui  était  contigu,  M.  Géraud  {Paris  fous 
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Philippe  le  Bel^  p.  i8^)  cite  notre  plan  &  com- 
met pourtant  une  double  méprife,  qu'il  reproduit 
fur  le  plan  qui  accompagne  Ion  ouvrage.  Comme 
nous  le  prouvera  encore  le  plan  de  Ducerceau, 
Y  hôtel  d'Alençon^  que  nous  retrouverons  plus  tard 
fous  les  noms  d'/îo^e/  de  Longueville  ^  de  Ville- 
quier  &  de  la  Force^  était  fitué  au  nord  &  non 
pas  à  l'eft  du  Petit-Bourbon. 

ALEBRET  (C). 

Dans  la  R.  des  7  Voyes. 

Le  C  qui  précède  ce  nom  fignifie-t-il  Cour  ou 
Collège?  L'hôtel  d'Albret_,  ancienne  demeure  des 
comtes  de  Blois^  appartenait  en  i  p  5  à  «  haut 
&  puilTant  prince  &  feigneur  Allain  fieur  d'Al- 
bret  »  ;  le  I  ^  mai ,  il  en  vendit  une  partie  aux  reli- 
gieux de  la  Merci  qui  y  établirent  un  collège, 
ordinairement  appelé  Collège  de  la  Merci.  Une 
autre  partie  de  ce  vafte  hôtel  fut  cédée  en  décem- 
bre 15 16  à  Jean  de  la  Chefnaie.  Le  refte  figure 
encore  pendant  plus  d'un  fiècle  fur  les  plans  avec 
le  nom  de  Cour  d'Albret. 

ANGLOIS  (R.  DES). 

Commence  R.  Galande,  &  finit  R.  des  noiers 
(aujourd'hui  boulevard  Saint- Germain), 
Sa  diredion  eft  bien  indiquée. 

ANGOULESME  (L.  D'). 
Dans  la  Rue  S^  anthoine. 
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Cet  hôtel  était  fitué,  comme  on  le  voit  ici,  à 
l'oued  du  palais  des  Tournelles.  Il  y  fut  réuni 
par  François  I"  (comte  d'Angouléme) ,  lorfqu'il 
monta  fur  le  trône;  auiïi  cette  demeure  ne  figure- 
t-elle  plus  fur  le  plan  de  Ducerceau  (i  ^60). 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  demeure  avec  un 
autre  hôtel  d'Angouléme^  élevé  dans  le  même 
quartier,  &  que  nous  trouverons  fur  le  plan  de 
Quefnel  (1609);  ce  dernier  hôtel  datait  feulement 
de  Diane  de  France,  fille  naturelle  de  Henri  II. 

ANUILLE  (C.  D). 

A  l'angle  de  la  grande  rue  de  la  harpe  et  de 
la  R.  P.  Sarazin  (rue  Pierre-Sarra:{in) . 

Le  collège  de  Dainville  avait  été  fondé  en  1380 
par  Michel  de  Dainville  ^  archidiacre  d'Arras. 
Son  nom  a  été  fort  maltraité;  Dubreul  (1639)  par 
exemple  l'appelle  collège  d'Aymuille^  puis  Dai- 
muille{p.  364  &  544);  le  plan  de  Lacaille  (1714) 
porte  encore  C.  d'Inuille. 

Sur  la  gravure  donnée  par  Mauperché_,  au  lieu 
de  C.  d'anuillCj  on  lit  C.  du  Mail. 

ARAS  (R.  D'). 

Commence  R.  S^  Victor,  &  finit  au  champ 
gaillar  (aujourd'hui  rz^e  C  lopin), 

C'efl:  la  rue  d'Arras,  où  était  fitué  le  collège 
de  ce  nom;  elle  longeait  le  mur  d'enceinte,  aufli 
Guillot  (1300)  l'appelle-t-il  rue  des  Murs. 
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Sur  la  gravure  publiée  par  Mauperché,  on  a  pris 
l'A  pour  un  U^  &  l'on  a  écrit  R.  du  Ras. 

ASSIS  (R.  DES). 

Commence  R.  de  la  Vénerie  (rue  de  la  Vanne- 
rie)^ &  Hnit  R.  DE  LA  Vairerie  (rue  de  la  Verre- 
rie), 

Une  décifion  miniltcrielle  du  i8  février  i8)  i  a 
réuni,  fous  le  nom  de  rue  Saint-  Martin  y  les  rues 
de  la  Planche  Mibrajr^  des  Arcis  (des  assis)  & 
S'  Martin. 

AUBRI   LE  BOUCHER  (R.). 

Commence  R.  S^  Martin,  &  finit  R.  S^  dénis. 

«  C'eft  par  corruption,  dit  Jaillot  (quartier  Saint- 
Jacques-de-la-Boucherie  ^  p.  6),  que  le  petit  peu- 
ple l'appelle  rue  Briboucher.  »  Les  deux  feuls  plans 
qui  lui  donnent  ce  nom  font  ceux  de  Ducerceau 
(1560)  &  de  Mérian  (i6ij).  Lacaille  (1714), 
dans  fa  nomenclature,  écrit  rue  Aubry-le-Bouché 
ou  Bribouché.  Sur  un  mauvais  plan,  qui  porte 
la  date  de  1827,  &  qui  a  été  gravé  par  Perrier 
&  Gallet,  on  lit  en  un  feul  mot  rue  Aubri- 
boucher. 

Les  documents  antérieurs  aux  plçins  ont  tous 
adopté  à  peu  près  la  même  forme.  La  taille  de 
Paris  en  1292,  celle  de  13 13  &  Guillot  (1300) 
portent  rue  Auberi  le  Bouchier;  le  manufcrit  de 
la  bibliothèque  Cottonienne  (1400)  rue  Aubry  le 
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Bûché;  Guillebert  de  Metz  (1434)^  rue  Aubry 
le  Bouchier;  le  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris 
sous  Charles  VII  (juin  1437)^  ^uë  Aubry  le  Bou- 
ché; Leftoile  [Journal  de  Henri  /F,  4  mai  1^93), 
rue  de  Brilboucher  ;  les  Regijîres  de  l'Hôtel  de 
ville  de  Paris  pendant  la  Fronde  (22  juin  1652), 
rue  Briboucher  ;  enfin  Sauvai  (1724)^  rue  Aubri- 
boucher  (t.  I^  p.  181). 

AUDRIETTE  (R.). 

Devrait  commencer  à  la  Seine  &  finir  R.  de  la 
mortellerie;  mais_,  quoique  nommée^  elle  neft 
point  indiquée  ici. 

AUGUSTINS  (LES). 

A  l'angle  formé  par  le  quai  &  la  R.  des  grands 

AUGUSTINS. 

La  difpofition  des  bâtiments  eft  à  peu  près  exade  ; 
cependant  le  clocher  n'était  pas  placé  au  coin  de 
la  R.  DES  AUGUSTiNSj  il  iurmontait  l'églife. 

Il  n'eft_,  bien  entendu,  pas  encore  queftion  ici 
de  la  rue  Dauphine,  ni  de  la  rue  Chrijîine,  qui, 
percées  vers  1607,  furent  prifes  en  grande  partie 
fur  les  jardins  de  ce  couvent. 

AUGUSTINS  (R.  DES). 

Commence  fur  le  quai  des  Augujîins  qui  n  eft 
pas  nommé_,  &  finit  R.  S^  andri  des  arts. 

Suivant  Jaillot  [quartier  Saint- André .  p.  20), 
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cette  rue  portait  encore  deux  noms  à  l'époque  qui 
nous  occupe;  la  partie  fituée  du  côté  du  quai  était 
la  rue  des  Augiijîins^  l'autre  la  rue  de  la  Barre 
ou  de  l'hôtel  Saint- Denis.  L'examen  des  plans 
ne  confirme  point  cette  opinion^  mais  Dubreul, 
à  douze  pages  de  diftance,  nomme  cette  rue  d'abord 
rue  de  l'hojîel  S.  Denys^  ensuite  rue  de  la  Barre 
[Antiquité^  de  Paris ^  p.  286  &  292),  &  dans  les 
deux  partages j  il  femble  avoir  en  vue  la  partie 
méridionale  de  la  rue  des  Augujîins.  Sauvai  (t.  Il  1, 
preuves  y  p.  580)  a  trouvé  la  rue  du  collège 
S''  Denys  citée  dans  un  Compte  de  1434. 

AUGUSTINS  (R.  DES). 

Commence  dans  une  rue  non  nommée  qui  était 
alors  la  rue  Breneufe  &  eft  devenue  la  rue  Page- 
vin.,  &  finit  R.  MONT   MARTRE. 

C'eft  aujourd'hui  la  rue  des  Vieux- Augujîins ^ 
8Lj  depuis  le  commencement  du  dix-feptième  fiècle, 
elle  commence  à  la  rue  Coquillière,  La  portion 
qui  s'étend  de  la  rue  Breneufe  à  la  rue  Coquillière 
Si  qui  n'eft  pas  tracée  ici^  porte  fur  le  plan  de 
Ducerceau  (i)6o)  le  nom  de  R.  pageuin  qui^  au 
fiècle  fuivant_,  devint  celui  de  la  rue  Breneufe. 

AULTUN  (C.  D'). 

R.  S*  ANDRi  des  Arts 

Le  collège d'Autun  avait  été  fondé  en  i }  57  par 
le  cardinal  Pierre  Bertrand,,  évéque  d'Autun.  Ses 
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bâtiments  préfentaient^  comme  on  le  voit  ici^  une 
façade  fur  la  R.  S'  andri  &  une  fur  la  R.  de  la 
RONDELLE  (ruc  de  l'Hirondelle). 

AUE  M.  (L'). 

Sur  la  place  Sainte-Geneviève ^  qui  n'eft  pas 
nommée. 

Cette  infcription  fi  concife  défigne  le  collège  de 
Hubant  ou  de  l'Ave  Maria  qui  avait  été  fondé 
en  1339. 

AUE  MARIA  (L'). 

Dans  la  rue  des  Barrés. 

Charles  VIII  avait  donné _,  en  148^  ^  à  ces  reli- 
gieufes  deux  tours  de  l'enceinte  de  Philippe-Au- 
gufte;  toutes  deux  font  très-bien  indiquées  fur  le 
plan  de  Braun  (1^30).  Ducerceau  (1^60)  repro- 
duit feulement  celle  qui  fe  trouvait  en  bordure  de 
la  rue  de  Jouy  ;  la  féconde  exiftait  encore _,  il  y  a 
peu  d'années_,  au  milieu  des  bâtiments  transfor- 
més en  caferne.  Aucune  des  deux  n'eft  vifible  fur 
notre  plan. 

AUERON  (R.  D'). 

Commence  R.  de  l'abre  sec_,  &  finit  R.  des  poul- 
LiEs  (rue  des  Poulies). 

Jaillot  fe  trompe  certainement  [quartier  du  Lou- 
vre^ p.  10)  quand  il  avance  que  cette  rue  prit_,  dès 
le  quinzième  fiècle,  le  nom  de  rue  Bailleul^  car  le 
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plan  de  Ducerceau  (1^60)  porte  encore  r.  d'aue- 
ron^  comme  notre  plan.  Elle  ne  devient  rue  Bail- 
leiil  quà.  partir  du  plan  de  Gombouft  (16^0),  le 
premier  d'ailleurs  qui  la  nomme  depuis  Ducer- 
ceau. 

Sur  la  gravure  publiée  par  Mauperché,  on  lit 
R.  Daucron. 

BALAIS  (R.  DES). 

Commence  rue  S^  anthoine,  &  finit  R.  du  roy 
DE  Sicile. 

Sur  les  plans  antérieurs  à  celui  de  Gombouft 
(i6^o)j  elle  fait  un  coude  vers  l'oueft  &  s'étend 
au  moins  julqu'à  la  rue  Pavée^  englobant  ainfi  une 
partie  de  la  rue  du  roi  de  Sicile.  Le  plan  de  Me- 
rlan (1615)  la  continue  même  jufqu'à  la  vieille 
rue  du  Temple. 

Elle  eft  remplacée  aujourd'hui  par  la  rueMalher, 
qui  commence  rue  de  Rivoli  &  finit  rue  Pavée. 

BARBEAU  (L.  DE). 

Entre  la  rue  des  Barrés  &  la  Seine. 

Il  y  avait  à  cet  endroit  du  cours  de  la  Seine  une 
tour_,  qui  eft  reproduite  fur  le  plan  de  Ducerceau 
(i  560)^  &  qui  terminait  fur  ce  point  l'enceinte  de 
Philippe- Augufte;  c'était  la  tour  de  Barbeau^ 
Barbelle^  Barbeel  fur  ou  devers  Vjraue.  Dans  les 
moments  de  danger_,  quand  on  voulait  interrom- 
pre la  circulation  fur  le  fleuve ^  on  rehait  cette 
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tour  par  des  chaînes  à  la  Tournelle  fituée  en  face 
fur  la  rive  oppofée. 

L'hôtel  de  barbeau  appartenait  à  la  riche  abbaye 
de  Barbeau  près  Melun;  celle-ci  s'était  d'abord 
nommée  Saint- Port  (facer portus )  ^  puis  Seine-Port 
(Sequanœportus),  enfin  vers  1280  Barbeau  (Bar- 
bellus);  on  prétendait  qu'elle  avait  été  conftruite 
avec  le  prix  d'une  pierre  précieufe  trouvée  dans 
l'eftomac  d'un  barbeau  péché  dans  la  Seine.  On 
lit  dans  un  Compte  de  1572  (Sauvai^  t.  Ill^ 
preuves,  p.  629)  que  «  la  tour  étant  es  anciens 
murs  de  l'hoftel  de  Barbeau  eft  occupée  par  le 
maître  des  œuvres  du  Roi  ». 

BARBETTE  (L). 

Dans  la  Vielle  rue  du  temple. 

Cet  hôtel  était  fitué  à  la |?or?e  Barbette^  &  celle- 
cij  qui  figure  encore  fur  le  plan  de  Braun  (i  ^^o),, 
faifait  partie  de  l'enceinte  de  Philippe-Augufte; 
elle  s'élevait  à  l'extrémité  de  la  partie  ici  confervée 
du  mur  d'enceinte,  par  conféquent  dans  la  Vielle 
RUE  DU  TEMPLE^  un  peu  au  nord  de  l'endroit  où 
aboutiffent  la  R.  de  paradis  &  la  R.  des  poussins 
(aujourd'hui  rue  des  Francs-Bourgeois). 

A  la  fin  du  treizième  fiècle,  cet  hôtel^  compofé  de 
«  plufieurs  maifons  d'excellence  &  iardins  plaifans  », 
dit  Gorrozet  (p.  lOf),  était  habité  par  Etienne 
Barbette,  maître  des  monnaies,  &  qui  fut  accufé  de 
les  avoir  altérées;  le  peuple  furieux  pilla  fon  hôtel 
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en  1 3  o6.  Devenu  la  propriété  de  Jean  de  Montaigu, 
il  fut  vendu  en  1403  à  ITabeau  de  Bavière ^  &  le 
duc  d'Orléans  en  fortait,  dit-on,  quand  il  fut 
alîafTmé  par  ordre  du  duc  de  Bourgogne. 

Cette  demeure  palTa  enfuite  dans  la  maifon  de 
Brezé;  c'eft  à  ce  titre  qu'elle  appartint  à  la  célèbre 
maîtrelTe  de  Henri  1I_,  Diane  de  Poitiers_,  duchefl'e 
de  ValentinoiSj  &  femme  de  Louis  de  Brezé^  grand 
iénéchal  de  Normandie.  A  la  mort  de  celui-ci  (  1 5  6 1  ) 
rhôtel  fut  vendu  à  des  particuliers  qui  le  démo- 
lirent &  percèrent  fur  fon  emplacement  la  rue 
Barbette. 

Cette  rue  n'exifte  pas  encore  fur  les  plans  de 
Ducerceau  (1^60)  Si  de  VafTalieu  (lôog),  qui 
cependant  ne  nomment  plus  l'hôtel;  le  plan  de 
Gombouft  (1650)  eft  le  premier  fur  lequel  la  rue 
Barbette  foit  nettement  indiquée. 

BARE  (R.  DE  LA). 

Commence  à  une  rue  non  nommée  qui  efl:  la 
rue  Fer  -  à-moulin  ^  &  finit  foit  à  la  bordure  du 
plan,  foit  à  une  voûte  élevée  derrière  l'églife 
S^  MARCiAU  ( Saint- Marceau) . 

C'eft  à  cette  voûte  ou  barrière  que  la  rue  doit 
fon  nom.  Elle  le  changea  dans  la  fuite,  &  prit  celui 
de  Scipion  Sardini,  gentilhomme  italien,  qui,  fous 
Henri  H I,  y  fit  conftruireun  hôtel,  bientôt  trans- 
formé en  hôpital;  cependant  le  premier  plan  qui 
l'appelle  rue  Scipion  eft  celui  de  Lacaille  (17 14). 
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BARE  DU  BECT  (R). 

Commence  R.  de  la  Vairerie  (rue  de  la  Ver- 
rerie)^ &  finit  R.  BRETONERiE  (aujourd'hui  rue 
Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie). 

Par  décifion  miniftérielle  du  i8  février  i8p, 
la  rue  Barre-du-Bec  a  été  réunie  à  la  rue  du 
Temple. 

BARRÉ  (R). 

Commence  fur  le  quai  des  augujlins,  &  finit  R. 
S^  ANDRi  des  arts. 

Cette  rue  ne  peut  être  que  la  rue  Pavée;  nous 
ne  lui  avons  cependant  vu  donner  nulle  part  ce 
nom  de  rue  Barré,  Barre  ou  de  la  Barre ^  qui  a  été 
porté  dans  ce  quartier  par  l'extrémité  méridionale 
de  la  rue  des  Grands  Augujiins,  par  l'extrémité 
feptentrionale  de  la  rue  Hautefeuille  &  peut-être 
par  une  petite  rue  formant  retour  d'équerre  de  la 
rue  des  Poitevins  à  la  rue  du  Battoir. 

La  rue  Pavée^  que  les  plans  de  Gombouff  (  1 6  f  o), 
deBullet  (1676)  &  de  Jouvin  de  Rochefort  (1690) 
nomment  rue  Pavée  d'Andouilles^  eft  aujourd'hui 
la  rue  Séguier. 

BARRES  (R.  DES). 

Commence  à  la  Seine^  &.  finit  à  la  porte  bodoier 
(Baudoyer). 

Elle  a  été  à  peine  entamée,  malgré  tous  les  chan- 
gements faits  dans  ce  quartier. 
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BASTILLE  (LA). 

Au  commencement  de  la  rue  S^  anthoine. 

On  ne  diftingue  que  fix  tours,  au  lieu  de  huit. 
Au-de(Vusde  la  plate- forme  figurent,  comme  fur  le 
plan  de  Braun^  deux  petits  bâtiments  carrés,  aux- 
quels Ducerceau  (i  560)  donne  la  forme  ronde,  & 
qui  étaient  fans  doute  des  guérites,  ou,  comme  on 
difait  alors,  deséchauguettes;  peut-être  ici  cachent- 
elles  deux  des  tours  fituées  du  côté  du  faubourg. 
La  courtine  placée  derrière  la  forterelîe  n'effc  pas 
indiquée.  La  vraie  courtine  terminée  en  pointe  ne 
fut,  au  refte,  achevée  qu'en  1^)9,  &  le  plan  de 
Vaffalieu  (1609)  eft  le  premier  qui  l'indique;  c'efl 
fur  fon  emplacement  que  s'élève  aujourd'hui  la 
colonne  de  Juillet. 

Le  plan  de  Séb.  Munlter  (i  ^  30)  ne  donne  qu'un 
defTm  ridicule  de  la  Baftille^  qu'il  nomme  Arx 
ualida. 

BASTONIER  (R.  DU). 

Commence  fur  le  quai_,  à  l'extrémité  d'une  rue 
non  nommée  qui  était  la  rue  du  Hurepoix  ^  & 
finit  R.  S^  ANDRi  des  arts. 

Notre  plan  ne  peut  défigner  ici  que  la  rue  Gît- 
le-cœur;  nous  ne  voyons  cependant  nulle  part 
qu'un  nom  femblable  lui  ait  jamais  été  attribué. 
Il  faut  certainement  changer  l'N  en  U  &  retrouver 
icij  un  peu  corrompu^  le  nom  de  rue  du  Battoir 
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que  cette  rue  a  porté  pendant  quelque  temps ,  & 
que  le  plan  de  Ducerceau  (ijôo)  écrit  R.  du 
batouer. 

BATILLER  (R.  LA). 

Commence  rue  de  la  Vielle  draperie,  &  finit  au 

PONT  S'  MICHEL. 

C'eft  la  rue  de  la  Barillerie ;  elle  porte  déjà 
ce  nom  dans  un  Compte  du  domaine  de  1489 
(Sauvai,  t.  III,  preuves j  p.  487)  &  fur  le  plan 
de  Ducerceau  (1560).  La  rue  non  nommée  qui 
la  précède  était  la  rue  Saint-Barthélémy  ;  toutes 
deux  viennent  d'être  comprifes  dans  le  parcours 
du  boulevard  du  Palais. 

BAUDRERIE  (LA). 

Commence  R.  beaubourt,  &  finit  R.  S*  Martin. 

Dès  le  commencement  du  dix-feptième  fiècle, 
elle  prit  le  nom  de  rue  Maubuée  ^  qu'elle  porte 
encore.  Au  coin  de  la  R.  S*  Martin  &  de  la  rue 
Maubuée  fe  trouvait  une  fontaine  qui  n'eft  point 
indiquée  ici. 

BAYEUX  (C). 

Dans  LA  grande  rue  de  la  harpe. 

«  Mefïire  Guillaume  Bonnet,  Euefque  de  Bayeux, 
fonda  le  Collège  de  Bayeux  en  la  rue  de  la  Harpe 
l'an  1308,  non  pour  des  eftudians  de  fon  Diocefe, 
ains  des  Diocefes  du   Maine  &  Anjou,   pource 
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qu'en  ceftuy-là  il  auoit  premièrement  veu  la  lu- 
mière, &  en  certuy-cy  appris  les  bonnes  lettres  dés 
ibn  enfance.  »  (A.  du  Chefne,  Antiquité^  &  recher- 
ches^ 8lc.,  p.  124).  Les  ftatuts  de  ce  collège  furent 
revus  &  réformés  en  i  ^43 . 

BEAUBOURT  (R.). 

Commence  R.  Simon  le  frant,  &  femble  finir 
feulement  à  l'abbaye  de  S'  martin  des  champs^  car 
la  rue  Tranfnonnain  n'eft  pas  nommée. 

BEAUREPAIRE  (R). 

Commence  Rue  des  2  portes,  &  finit  R.  mont 

ORGEUIL. 

C'était  une  des  rues  depuis  longtemps  occupées 
par  «  les  femmes  diiîolues  »  (Sauvai,  t.  I,  p.  182). 

BEAUUOIS  (R.  DE). 

Commence  R.  du  coq  Saint -Honoré^  &  finit 

R.    FROMANTEAU. 

La  manière  dont  eft  placée  l'infcription  pourrait 
faire  fuppofer  que  cette  rue  fervait  alors  de  conti- 
nuation à  la  R.  FROMANTEAU  ;  mais  la  véritable  rue 
de  Beauvais^  très-bien  indiquée  ici,  ne  ferait  alors 
pas  nommée.  Le  plan  de  Ducerceau  ne  peut,  en 
cette  circonftance,  nous  être  d'aucune  utilité,  car 
fur  cet  emplacement,  il  accumule  les  erreurs;  il 
crée  une  rue  d'Autriche  qui  n'a  jamais  exifté,  & 
confond  la  véritable  rue  d'Autriche  avec  la  rue 


-  p  - 

des  Poulies;  il  nomme  rue  de  Beauvais  la  pre- 
mière partie  de  la  rue  Fromanteau ,  &  rue  Saint- 
Thomas  la.  Seconde .  Le  plan  de  Mérian  (i6ï^) 
n'eft  guère  plus  exa6l. 

BERNARDINS. 

Dans  la  R.  des  bernardins. 

Notre  plan,  plus  exa6l  ici  que  celui  de  Gomboufl 
(16^0),  a  reproduit  la  flèche  qui  furmontait  ce 
couvent;  en  revanche  il  donne  à  l'églife  une  façade 
toute  de  fantaifie  &  qui  efl:  flanquée  de  deux  tou- 
relles. Ce  couvent  communiquait  avec  la  R.  des 
BERNARDINS  par  un  paffage  que  l'on  retrouve  vague- 
ment ici. 

BERNARDINS  (R.  DES). 

Commence  dans  une  rue  non  nommée  qui  efl 
la  rue  des  Grands-degrés,  &  finit  R.  S^  Victor. 

Le  bâtiment  furmonté  d'une  flèche  qui  fe  trouve 
à  l'angle  fud  de  cette  rue  efl  l'églife  Saint-Nicolas- 
du-Chardonnet. 

BETIZI  (R.). 

Commence  R.  des  bourdonois,  &  finit  R.  de 
l'abre  sec. 

Elle  a  été  fupprimée_,  en  18 p,  par  le  prolonge- 
ment de  la  rue  de  Rivoli. 
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BIEURP:  (R.  DE). 

Commence  dans  une  rue  non  nommée  qui  cft 
lu  rue  des  Grands-degrés^  &  finit  Place  Mauber, 
à  l'extrémité  de  la  R.  S^  Victor. 

Au  douzième  fiècle,  on  détourna  le  cours  de  la 
Bièvre,  qui  vint  fe  jeter  dans  la  Seine  à  l'endroit 
dit  les  Grands  degrés,  fitué  prefque  à  l'extrémité 
de  cette  rue.  La  Bièvre  ne  reprit  fon  cours  primi- 
tif que  fous  Charles  V.  quand  on  creufa  les  foffés 
qui  défendent  l'enceinte  de  Philippe-Augufte  au- 
dellous  de  l'abbaye  de  S^  Victor.  Sauvai  cite  une 
fentence  du  Prévôt  de  Paris  du  20  Janvier  1606 
par  laquelle  il  eft  ordonné  «  que  la  maifon  du  Sabot 
de  la  rue  S^  Vidor  ne  fera  adjugée  qu'à  la  charge 
que  l'adjudicataire  ou  fes  fucceffeurs  ne  pourront 
bâtir  en  la  place  &  pourtour  de  l'Eglife  S^  Nicolas 
(du  Chardonnet)^  par  où  paffoit  autrefois  le  cours 
de  la  rivière  de  Bievre  »  (t.  \\\,  preuves,  p.  127). 

BILLETTES  (LES). 

Dans  la  rue  des  Billettes,  qui  n'eft  pas  nommée. 

La  chapelle  de  ce  couvent  a  été,  en  1 808,  achetée 
parla  Ville  de  Paris,  &  affectée  au  culte  luthérien. 

BILLY  (LA  TOUR  DE). 

Sur  le  bord  de  la  Seine,  à  l'extrémité  du  fofle 

de  la  BASTILLE. 

Nous  avons  dit  que  cette  tour  ne  devrait  point 
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figurer  fur  notre  plan ,  car  elle  fut  détruite  par  la 
foudre  en  1^8.  Dubreul  raconte  ainii  cet  événe- 
ment :  «  En  l'an  i^}S,  le  19  Juillet ^  le  tonnerre 
cheut  fur  la  tour  de  Billy,  derrière  les  Celeftins^ 
&  mit  le  feu  à  près  de  deux  cents  caques  de  poudre 
à  canon  qui  eftoient  dedans;  &  fut  ladite  tour  enle- 
vée &  ruinée  iufques  aux  fondements,  &  les  pierres 
d'icelle  tranfportées  &  iettées_,  par  la  violence  du 
feu^  les  unes  iufques  à  S.  Antoine  des  Champs  & 
S.  Vi6tor,  &  les  autres  iufques  au  Terrin  de  noftre 
Dame  &  autres  endroits  de  la  ville  {Antiquite:{  de 
Paris ^  p.  783). 

BLANC  MANTEAUX. 

R.  DES  BLANCS  MaNTEAUX. 

Ce  couvent  datait  de  12^8. 

BLANCS  MANTEAUX  (R.  DES). 

Commence  Vielle  rue  du  temple,  &  finit  grande 

RUE  DU  temple. 

Elle  reçoit  ici  à  droite  une  rue  non  nommée,  la 
rue  du  Chaume^  alors  grande  rue  de  Braque, 

BLÉ  (HALLE  AU). 

Entre  les  rues  au  fer_,  de  la  grande  friperie,  de 
la  tonnellerie^  &  de  la  Fromagerie. 

Une  petite  place  triangulaire  entourée  de  mai- 
fons.  C'eft  en  1767  feulement  que  la  Halle  au  blé 
fut  tranfportée  fur  fon  emplacement  aduel;  cet 
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emplacement ,  qui  devint  plus  tard  l'hôtel  de 
Soijjfons,  ell  occupé  ici  par  le  couvent  des  filles 
RENDUS  (filles  pénitentes). 

BODOIER  (LA   PORTE). 

A  l'extrémité  de  la  rue  S*  anthoine. 

La  forme  de  cette  place  eil  alTez  exade.  La  petite 
rue  non  nommée  qui  conduit  au  Cimetière  S*^  Jean 
elt  la  rue  Renault  Lefèvre.  Voyez  RENAULT 
LE  FEURE  (R.). 

BOIS  (LA  TOUR  DU). 

GrofTe  tour  ronde  fituée  fur  le  bord  de  la  Seine. 
D'un  côté,  elle  termine  le  mur  d'enceinte  de 
Charles  V,  à  l'endroit  où  fut  plus  tard  alignée  la 
rue  Saint-Nicaife ;  de  l'autre,  ellefe  relie  au  mur 
fortifié  qui  fuivait  le  bord  de  l'eau  jufqu'au  Louvre, 
&  au  nord  duquel  fe  trouve  la  R.  des  moutons 
(devenue  rue  des  Orties). 

BON  PUIS  (R.  DU).  ^ 

Commence  R.  S^  Victor,  &  finit  R.  Trauercine 
(rue  Traverfine). 

C'eft  encore  aujourd'hui  la  rue  du  Bon-puits^ 
mais  toute  fa  partie  fud  a  été  emportée  par  la  rue 
Monge. 

BONCOUR  (C). 

Dans  la  R.  bordelle  (aujourd'hui  rue  De/cartes). 
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La  fituation  du  collège  de  Boncourt  eft  indiquée 

ici  d'une  manière  très-vague;  il  fe  trouvait  prefque 

à  l'angle  de  la  R.  bordelle  &  du  champ  gaillar 

rue  Clopin),  en  face  du  collège  de  Navarre 

auquel  il  fut  réuni  en  1638. 

BONETERIE. 

^  Semble  commencer  R.  S^  honoré^  &  finir  à  la 
friperie;  mais  cet  emplacement  fait  ordinaire- 
ment partie  de  la  rue  de  la  Tonnellerie. 

BONS  ENFANS  (LES). 

Dans  la  R.  S*  Victor,  près  du  mur  d'enceinte. 

C'eft  le  collège  des  Bons-Enfants ^  fondé  au  mi- 
lieu du  treizième  iiècle,  &  qui  devint  en  1624  le 
féminaire  Saint- Fir min. 

BONS  ENFANTS  (LES). 

Dans  la  R.  S*  honoré. 

A  cette  époque^  le  collège  des  Bons-Enfants  tom- 
bait en  ruines.  Il  avait  été  fondé  par  «  laques 
Cueur^  de  Bourges_,  marchand,  &  depuis  argentier 
de  France»  (G.  Gorrozet,  p.  14}). 

BORDELLE  (PORTE). 

A  l'extrémité  de  la  R.  bordelle. 

Un  lourd  enfemble  de  fortifications ,  compofé 
d'un  rl^affif  central  flanqué  de  quatre  tours  dont 
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une  à  toit  pointu;  au  milieu  du  niaffif  s'ouvre 
une  baie  carrée.  Ce  deiïin,  très  -  probablement 
inexaél: ,  diffère  de  ceux  que  donnent  tous  les 
autres  plans. 

BORDELLE  (R.). 

Commence  à  une  rue  non  nommée  qui  eft  la 
rue  des  Prêtres- Saint- Étienne-du-Montj  Si  finit 
à  la  Porte  Bordelle. 

Les  plans  poftérieurs  à  Quefnel  (1609)  la  font 
commencer  un  peu  plus  bas^  à  l'endroit  où  fe  trouve 
une  fontaine  qui  indique  l'entrée  de  la  rue  des 
Amandiers. 

«  La  porte  &  la  rue  Bordelle  doivent  leur  nom 
à  Pierre  Bordelle^  Bordelles  ou  de  Bordeille_,  qui  fe 
nommoit  il  y  a  quatre  ou  cinq  cens  ans  Petrus  de 
Bordel  lis;  &  bien  que  ce  mot  de  Bordelle  faffe 
penfer  en  mal^  &  même  que  chacun  croye  que 
c'étoit  un  lieu  affedé  de  la  débauche  ^  c'eft  une 
erreur  populaire  qui  n'a  d'autre  fondement  que  la 
reffemblance  des  noms  »  (  Sauvai _,  t.  P%  p.  118). 

Cette  étymologie  a  été_,  depuis  Sauvai  _,  unani- 
mement acceptée  &  partout  reproduite.  Conftatons 
cependant  que  nous  avons  trouvé  cette  rue  nommée 
vicus  bordellarum  dans  une  charte  de  120J  {Car- 
tulaire  de  Notre-Dame ,  t.  IV^  p.  16^)^  &  vicus 
porte  bordellarum  Adins  une  charte  de  i  )  10  [Cart. 
de  N.-D.y  t.  IV,  p.  197).  Guillot,  en  1300,  écrit 
rue  de  la  porte  Saint-Marcel;  la  Taille  de  i3i3, 
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rue  de  la  porte  de  Bourdelles;  Corrozet,  rue  de 
la  Bordelle  (édition  de  1)86^  p.  206),  &  l'abbé 
Lebeuf  (17^)^  rue  Bordel  (t.  I"^  p.  398). 

Les  plans  ne  varient  que  dans  l'orthographe  du 
nom.  On  lit  fur  le  plan  de  Ducerceau  (i  j6o)  R. 
bordelle;  fur  celui  de  Vaffalieu  (1609),  R.  Bour- 
delle.  Le  plan  de  Mérian  (  1 6 1 5  )  ne  la  nomme 
point.  Ceux  de  Gombouft  (  1 6  5  o)  &  de  Bullet  (  1 676) 
portent  R.  Bourdel;  celui  de  Berey  (i6^4)_,  R, 
Bordel;  celui  de  Jouvin  de  Rochefort  (1690)^ 
R.  Bourdets.  Lacaille  (1714)  écrit  rue  Bordet; 
Jaillot  (1714)^  rue  Bourdel;  L.  Bretez  (1739), 
Deharme  (1763)  &  Verniquet(i796)j  rue  Bordet. 

Une  ordonnance  de  18 13  a  donné  à  cette  rue 
le  nom  de  rue  Def cartes^  qu'elle  porte  encore. 

BOUDEBRIE  (R.). 

Commence  R.  de  la  PARCHEMiNEr/e^  &  finit  R.  du 
FOIN  (aujourd'hui  boulevard  Saint- Germain). 

L'orthographe  du  nom  de  cette  rue  a  fréquem- 
ment varié.  On  la  trouve  nommée  vicus  Erem- 
burgis  de  Bria  dans  une  charte  de  129^  (Cartu- 
laire  de  Notre-Dame.,  t.  IV^  p.  194);  rue  Erem- 
bourc  de  Brie  dans  le  Rôle  de  la  Taille  de  Paris 
en  1292  &dansGuillot  (1300);  rue  Bourc  de  Brie 
dans  le  Compte  des  confifcations  faites  pour  les 
Anglois  en  1421  (Sauvai^  t.  \\\,preuveSj  p.  284) 
&  dans  Guillebert  de  Metz  (1434,  chap,  xxxiii); 
rue  des  Enlumineurs  dite  Erambourg  de  Brie 
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preuves,  p.  62^);  rue  du  bour  de  Brie  dans  les 
Antiquite:{  de  Corrozet  (édit.  de  1 586,  p.  20  j);  rue 
Bout  de  Brie  dans  le  Journal  de  Lejîoile 
(50  décembre  1^93);  rue  du  Bout-de-Bry  dans 
le  Proce:{  verbail  faiâ  pour  le  nettoyement  & 
pavaige  de  la  ville,  le  30  avril  1636  (Félibien, 
t.  IV^  preuves,  p.  133);  rue d' Erembourg  de  Brie 
autrement  dide  des  Enlumineurs  en  1639,  dans  les 
Antiquité^  de  Dubreul(p.  ^^2)y8irue  Bourgbrie 
dans  le  fupplément  de  cet  ouvrage  (p.  3  7)  ;  rue 
Erembourg-de-Brie dans  leDiocèfe deParis[\ 7 ^ 4) 
de  l'abbé  Lebeuf  (t.  I^*",  p.  178  &  187). 

Les  plans  n'offrent  pas  moins  de  variantes. 
Ducerceau  (1^60)  la  nomme  R.  bout  de  brye  ; 
VafTalieu  (1609)  ne  l'indique  pas;  Braun  (i^3o)_, 
Belleforeft  (1J7O  <^  Mérian  (161  f)  l'indiquent, 
mais  ne  la  nomment  point,  Gombouft  (16^0)  & 
Jouvin  de  Rochefort  (1690)  l'appellent  R.  Bourg 
de  Brie;  Berey  (16^4)  R.  bour  de  Brie;  BuUet 
(1676)  Rue  de  Brie;  Jaillot  (171 3)  R.  Bout  de 
Brie;  Lacaille  (17 14)  R.  Boute  Brie;  L.  Bretez 
R.  Bout  de  Brie;  &Verniquet  {1796)  rue  Boutte- 
brie. 

Nous  rechercherons  plus  tard  l'origine  de  ces 
différentes  dénominations. 

On  écrit  aujourd'hui  rue  Boutebrie. 

BOULEUERT. 

Ce  mot  femble  défigner  foit  un  bateau  qui  fe 
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trouve  placé  entre  la  rive  gauche  du  fleuve  &  I'isle 
LouuiERS^  foit  la  partie  du  quai  comprife  entre  la 
TOURNELLE  &  la  bordurc  du  plan  à  Teft.  Ce  quai 
paraît  pourtant  fe  terminer  partout  en  pente  douce 
jufqu'à  la  Seine  &  ne  préfente  aucune  trace  de 
fortifications. 

BOULEUERT. 

Gros  baftion  carré  fitué  fur  le  bord  de  la  Seine  y 
auprès  de  la  tour  de  billy. 

Les  plans  de  Séb.  Munfter  &  de  Braun  (in^) 
l'indiquent.  Il  furvécut  quelque  temps  à  la  tour  de 
Billy  (détruite  en  1 5  3  8)^  car  il  figure  encore  fur 
le  plan  de  Ducerceau  (1560).  On  doit  fans  doute 
le  reconnaître  dans  cette  phrafedes  Chroniques  ào. 
Jean  de  Troyes_,  qui  nous  montre  les  bourgeois  de 
Paris  rangés  en  bataille  «  tout  au  long  de  la  rivière 
de  Seine  jufques  au  boulevard  du  Roy  de  la  tour 
de  Billy  »  (14  feptembre  1467);  le  même  chroni- 
queur l'avait  cité  déjà  en  août  1465.  Les  regijîres 
de  la  chambre  des  comptes  nous  apprennent  que 
Louis  XI  _,  en  1474^,  fit  conftruire  «  un  boulevart 
proche  de  la  tour  de  Billy  »  (Sauvai^  t.  I"^  p.  42), 
&  Corrozet  nous  dit  que  Hugues  Aubriot  «  auoit 
fait  les  murs  de  deuers  la  Baftille  tout  le  long  de 
l'eaia  iusques  au  Bouleuert  »  (p.  128). 

BOULOUER  (R.  DU). 

Commence   R.   des   petis  champs  (aujourd'hui 
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me  Croix  des  Petits-Champs],  &  finit  R.  quo- 

QUILLIKUK. 

Aujourd'hui  rue  du  Bouloi.  Comme  on  peut  le 
voir  par  les  tours  ici  confervécs  de  l'enceinte  de 
Philippe-Augufte^  cetteruepalTaità  peudediftance 
des  murailles,  près  des  fortifications  avancées  que 
les  chroniqueurs  nomment  le  boulevert  de  la  porte 
Saint  Honoré.  Je  ne  ferais  donc  pas  éloigné  de 
penfer  que  toutes  les  étymologies  propofées  juf- 
qu'ici  pour  le  nom  de  cette  rue  foient  inexa6tes_, 
&  qu'on  l'appelait  alors  rue  du  Boulevert  d'où 
notre  plan  a  fait  Boulouer^  forme  d'ailleurs  très- 
fréquente.  Sauvai  l'a  trouvée  employée  en  1427 
(t.  \ll,  preuves,  p.  ^69). 

BOUR  L'ABBÉ  (R.). 

Commence  R.  aus  ours,  &  finit  R.  garnetal 
(rue  Grénétat). 

«  La  rue  Bourg-labbé,  au  bout  de  la  rue  aux 
Ours,  s'appelloit  en  1386  &  1426  tantôt  la  rue 
Bourg-labbé,  tantôt  la  Bourre-labbé,  rarement  la 
rue  Bourg-labé  Se  ïeultment  par  ceux  qui  veulent 
trouver  de  la  raifon  dans  les  noms  propres.  Elle  a 
palTé  long-tems  entre  deux  rues  affedées  autrefois 
aux  diffolutions  publiques;  &c,  pour  lors  n'étoit 
habitée  que  par  de  pauvres  gens  qui  ne  palToient 
pas  pour  les  plus  chartes  du  monde,  ni  pour  les 
plus  fpirituels  ;  témoin  le  proverbe  qui  court 
d'eux,  &  dont  on  fe  fert  encore  aujourd'hui  contre 
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ceux  qui  n'ont  pas  grande  malice  :  «  Ce  font  gens 
de  la  rue  Bourg-labbé_,  ils  ne  demandent  qu'amour 
Se  fimpleffe  »  (Sauval_,  t.  I,  p.  120). 

BOURDONOIS  (R.  DES). 

Commence  à  une  rue  non  nommée  qui  était  la 
rue  Thibault-aux-de:{,  &  finit  R.  S*  honoré. 

«  La  rue  des  Bourdonnois  fe  nommoit  en  1297 
la  rue  Adam  Bourdon  &  la  rue  Sire  Guillaume 
Bourdon;  en  1300,  on  commença  à  l'appeller  la 
rue  des  Bourdonnois  ^  &  portoit  encore  ce  nom  là 
en  i386_,  &  depuis  l'a  toujours  confervé  »  (Sauval_, 
t.  I,  p.  119). 

Cette  rue  fut  ouverte  fur  le  vafte  territoire  de 
Champ  eaux  y  dont  on  ne  connaît  pas  les  limites 
exaéles,  &  que  nous  décrirons  en  parlant  de  la 
fondation  des  Halles. 

Le  premier  document  où  nous  trouvions  notre 
rue  mentionnée  eft  la  Taille  de  I2g2  qui  la  nomme 
rue  Renier  Bourdon;  parmi  les  contribuables 
figure  alors  «  Guerin,  le  clerc  feu  Adam  Bourdon  »  ; 
il  eft  donc  permis  de  fuppofer  que  ce  dernier  l'a 
habitée_,  &raffertion  de  Sauvai _,  qui  croit  qu'elle 
s'eft  appelée  rue  Adam  Bourdon ,  devient  ainfi 
très-plaufible.  En  revanche^  il  fe  trompe  certai- 
nement quand  il  la  nomme  rue  Sire  Guillaume 
Bourdon,  nous  verrons  que  cette  dénomination  ne 
peut  s'appliquer  qu'à  une  partie  de  la  rue  Béthify. 
La   Taille  de  7292  porte  :  rue  Renier  Bourdon, 
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fendant  jîifqii' à  Sainne,  mais  il  ne  faudrait  pas  en 
conclure  que  notre  rue  commençât  alors  à  la 
rivière;  d'abord  fa  continuation^  la  rue  Tybaud 
aus  De^  fendant  jufques  à  l'yaue  ed  nommée  ; 
enfuite  chacun  des  titres  dont  fe  compofent  les 
anciennes  Tailles  n'eftqu'uneefpèce  de  fubdivifion 
qui  s'applique  à  la  fois  à  la  rue  infcrite  fous  cette 
rubrique  &  à  celle  que  renferme  la  rubrique 
fui  vante. 

Guillot  (1300)  écrit  rue  a  Bourdonnas. 

On  lit  dans  la  Taille  de  i3i3  rue  aus  Bourdon- 
nais ^  &  le  feul  membre  de  l'opulente  famille  de 
Bourdon  qui  y  habite  alors  eft  «  Jehan  Bourdon 
le  Vieil  »  taxé  à  quinze  livres;  un  fieur  Guillaume 
Bourdon^  taxé  au  même  chiffre,  figure  en  tête  des 
contribuables  de  la  rue  Thiehaut  aus  De:{. 

Une  charte  du  quatorzième  fiècle,  inférée  dans 
le  Cartulaire  de  Notre-Dame  (t.  III,  p.  '^4'j),  cite 
«  la  maifon  Jehan  de  Lille  en  la  rue  aus  Bourdon- 
nois  »;  nous  trouvons,  en  effet,  «  Jehan  de  Lille, 
hofteliere  »  infcrite  dans  la  Taille  de  i3i3,  mais 
ce  perfonnage  habite  la  voie  ainfi  défignée  :  de  la 
Place  aus  marchans  jufques  a  la  crois  du  Ty  rouer, 
c'eft-à-dire  la  rue  de  VArbre-fec. 

Le  manufcrit  de  la  bibliothèque  Cottonienne 
(1400)  porte  rue  au  Bourdonnois ,  &  un  Compte 
de  la  Prévôté  de  Paris  en  1412  rue  aux  Bour- 
donnois  (Sauvai,  t.  \\\,  preuves,  p.  264).  Dès  142 1 
un  Compte  de  confifcations  donne  rue  des  Bour- 
donnois;  on  remarque  alors  parmi  les  habitants 
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un  drapier  nommé  Jean  Marcel^  puis  le  fieur  Jean 
Parent^  argentier  du  roi_,  qui  occupait  une  maifon 
lituée  au  coin  du  cul-de-fac  de  la  Fojje  aux 
Chiens  [Ihid.,  p.  293).  Entre  142 1  à  1427  un  fieur 
Regnault  Pifdoë  y  pofledait  une  vafte  demeure 
qui  fut  donnée  au  chevalier  anglais  Jean  de  Hame- 
forde  [Ibid.,  p.  3 12).  Le  Compte  des  confifcations 
de  142"]  à  1434  cite  de  nouveau  la  rue  aux  Bour- 
donnais [Ibid.y  p.  577);  mais  Guillebert  de  Metz 
dès  1434  &  le  manufcrit  de  Sainte -Geneviève 
en  14^0  reviennent  à  rue  des  Bourdonnois,  que  le 
Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  fous  Charles  VII 
écrit  rue  des  Bourdonnoys  (13  février  1 5  24). 

Nous  trouvons  enfuite  rue  des  Bourdonnais 
dans  Corrozet  (édit.  de  i  )  6i_,  p.  9)^  rue  aux  Bour- 
donnais dans  A.  du  Chefne  (  1 629^  p.  3 1  )_,  &  rue  des 
Bourbonnais  dans  le  Supplément  aux  Antiquité^ 
de  Paris  de  Dubreul  (i636_,  p.  80)^  mais  il  y  a 
certainement  là  une  faute  d'imprefTion^,  car  la 
même  année  le  Proce:{'Verbail  faiâ  pour  le  net- 
toiement de  Paris  mentionne  la  «  rue  des  Bour- 
donnais orde^  falle_,  boueufe  &  pleine  d'immun- 
dices  »  (Félibien^  t.  IN^  preuves^  p.  129). 

Tous  les  plans  portent  rue  des  Bourdonnais ,  à 
l'exception  de  celui  de  Berey  (16)4),  où  on  lit 
R.  des  Bourdonois. 

Il  y  avait  dans  cette  rue  plufieurs  hôtels  célèbres  : 
celui  de  Guillaume  Sanguin;  celui  des  ducs  de  La 
Trémouille,  devenu  fuccefïîvement  hôtel  du  chan- 
celier Du  Bourg  &  hôtel  de  Bellièvre;  irhôtel  de 


-6^- 

Pierre  Le  Gendre^  devenu  hôtel  de  Villeroy;  enfin 
l'hôtel  des  Portes  &  celui  des  Douanes.  Nous  ferons 
rhilloirc  de  ces  demeures^  en  analyfant  le  plan  de 
Gombouft  qui  le  premier  les  indique. 

Une  décifion  miniftérielle  du  }  avril  1852  a 
réuni  à  la  rue  des  Bourdonnais  la  rue  de  l'Arche- 
Marion  &  la  rue  Thibaud-aux-dés . 

A  gauche  de  la  rue  des  Bourdonnais  fe  trouvait 
un  cul-de-fac  parallèle  à  la  rue  Saint-Hoîtoré,  Se 
qui  fut  fans  doute  dans  l'origine  une  rue  aboutif- 
fant  à  la  rue  Tirechappe;  Jaillot  écrivait  en  1772  : 
«  Il  y  a  encore  un  palTage  qui  y  conduit_,  quoiqu'il 
ne  foit  pas  public  »  [Quartier  Sainte- Opportune ^ 
p.   M). 

Cet  emplacement  était  autrefois  fitué  hors  de 
l'enceinte  de  Paris ^  &  fervait  de  voirie.  «  Ou  eft 
Perrin  Gaffelin  (devenu  rue  Perrin  -  Gaffelin  & 
rue  du  Chevalier  du  guet)  eftoit^  dit  Raoul  de 
PrefleSj  une  place  ou  len  iettoit  les  chiens  mors, 
qui  fappelloit  la  FofTe  aux  chiens,  &  encores  y  a  il 
une  ruelle  qui  eft  ainfi  appellée  »  [Cité  de  Dieu, 
livre  Ij  ch.  xxv).  Cette  phrafe,  qui  a  été  reproduite 
prefque  textuellement  par  Guillebert  de  Metz 
(liv.  !_,  ch.  viii),  par  Corrozet  (p.  ii),  par  A.  du 
Chefne  (p.  3 1)  &  par  J.  Dubreul  (p.  4),  s'appliquait 
à  notre  cul-de-fac. 

On  ne  le  trouve  cependant  pas  défigné  fous  ce 
nom  avant  le  quinzième  liècle.  La  Taille  de  i3i3 
mentionne  la  rue  aus  Bourdonnais  &  eu  defac;  le 
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Compte  des  confifcations  de  1421  cite  tantôt  la  rue 
de  Cul-de-fac  aboutijfant  à  la  rue  des  Bourdonnois 
(Sauvai^  t.  \\\j preuves,  p.  287)^  &  tantôt  la ^efz7e 
ruelle  nommée  culdefac  [Ibid.,  p.  293).  On  ren- 
contre enfin  _,  en  i427_,  le  lieu  dit  la  Fojje  aux 
chiens  [Ibid.  p.  30o)_,  que  le  manufcrit  de  labbaye 
de  Sainte-Geneviève  (14)  o)  appelle  rue  de  la  Fojfe 
aux  chiens;  le  Supplément  aux  Antiquité^  de 
Dubreul  (1639)  fe  fert  de  la  même  expreiïion^ 
à  laquelle  il  ne  faudrait  pas  attacher  trop  d'impor- 
tancCj  les  mots  rue,  ruelle  3iL  cul-de-fac  étant  alors 
fouvent  employés  l'un  pour  l'autre. 

Tous  les  plans  indiquent  ce  cul-de-fac.  Le  pre- 
mier qui  le  nomme  eft  celui  de  Gombouft  (i6f  o), 
où  on  lit  R.  de  la  FojJe  aux  Chiens,  il  aboutit 
à  l'hôtel  de  M.  Le  Vieulx  qui  feul  le  fépare  de 
la  rue  Tirechappe.  Berey  copie  Gomboufl.  Le 
plan  de  Lacaille  porte  feulement  C  de  Sac;  celui 
de  B.  Jaillot  R.  de  laFoJJe  aux  chiens.  On  lit  fur 
le  plan  de  Bretez  &  fur  celui  de  J.-B.  Jaillot  C.  de 
la  Fos.  aux  chiens,  &  fur  celui  de  Deharme  C.  de 
S.  de  la  FojJe  aux  Chiens. 

Une  décifion  miniftérielle  du  i"  avril  18 18, 
rendue  fur  la  demande  des  habitants^  changea  le 
nom  de  cette  voie  en  celui  de  Cul-de-fac  des 
Bourdonnais.  Elle  a  difparu  dans  le  prolongement 
de  la  rue  de  Rivoli. 

Nous  verrons  ailleurs  qu'une  partie  de  la  rue 
des  Foffés  Saint-Germain  s'eft  appelée  au  quator- 
zième fiècle  la  Foffe  aux  Chiens. 
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BOURGOGNE  (G.  DE). 

Dans  la  R.  des  Cordeliers. 

Ce  collège  avait  été  fondé  en  1331,  par  Jeanne 
de  Bourgogne,  femme  de  Philippe  VI.  C'efl  fur 
fon  emplacement  que  s'élève  l'Ecole  de  médecine 
aduelle. 

BOURGOIGNE  (L.  DE). 
Dans  la  R.  mauconseil. 

Cet  hôtel  occupait  primitivement  tout  l'efpace 
compris  entre  les  tuqs  Pavée^  du  Petit-lion,  Saint- 
Denis,  Maiiconfeil  &  Montorgueil;  c'était  une 
véritable  forterelTe  appuyée  fur  le  mur  d'enceinte 
de    Philippe -Augufte  (Voyez  le  plan  de  Braun_, 
1^30),  &  défendue  par  de  nombreufes  tours  dont 
l'une  exifte  encore.  Cette  vafte  demeure,  appelée 
d'abord  hôtel  d'Artois  parce  qu'elle  appartenait  à 
Robert  d'Artois,  frère  de  faint  Louis^  refta  dans 
la  maifon  de  Bourgogne  jufqu'à  la  mort  de  Charles 
le  Téméraire;  elle  fut  alors  réunie  à  la  couronne. 
En  I  ^4}j,  François  I"  ordonna  de  la  vendre,  &  en 
fit  démolir  une  partie  pour  percer  une  rue  qui  fut 
appelée  rue  Françoife.  Cette  rue  n' exifte  naturel- 
lement pas  fur  le  plan  de  Braun;  elle  n'eft  point 
nommée  ici^  mais  elle  eft  indiquée,  inexa6tement 
d'ailleurs,  car  elle  femble  la  continuation  de  la  rwe 
des  Deux  Portes^  tandis  qu'elle  était  fituée  beau- 
coup plus  à  l'oueft.  Le  refte  de  l'hôtel  fut  acheté 
par  les  confrères  de  la  PaAion^  qui  y  établirent  un 
théâtre  dont  nous  aurons  à  parler  plus  tard. 
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BOURTIBOUT  (R.). 

Commence  R.  de  la  Vairerie  rue  de  la  Ver- 
reriej^  Si  finit  R.  bretonerie  (aujourd'hui  rue 
Sainte-Croix  de  la  Bretonnerié) . 

Les  deux  rues  non  nommées  qui  lui  font  paral- 
lèles û  roueft_,  font  la  rue  du  Morier  (aujourd'hui 
rue  MouJJy),  &  la  rue  des  Billettes. 

«  La  rue  Bourgtibourg  fe  nommoit  en  1 247  la 
rue  Bourg-thibault^  en  1300  la  rue  Bourc- 
tjrbout^  en  1376  la  rue  Bour-thiboujî ^  en  139) 
vicus  Burgitiburgi^  en  1422  la  rue  Bourg  thi- 
boujî  »  (Sauvai j  t.  I^  p.   120). 

Voici  maintenant  les  indications  que  nous  avons 
pu  recueillir  au  fujet  de  cette  rue.  Une  charte 
de  1280  la  nomme  vicus  Burgi  Thiboudi  {Car- 
tulaire  de  Notre-Dame^  t.  III,  p.  279);  la  Taille 
de  Paris  en  i2Ç2,  le  Bourc  Tibout  &  le  Bourc 
Tybout;  Guillot  (1300)^  rue  du  Bourg  Tibout; 
un  a6le  de  1300  tiré  des  Olim,  vicus  qui  dicitur 
Burgus  Thiboudi  (Félibien^  t.  IV_,  p.  516);  la 
Taille  de  i3i3,  le  Bourc  Thibout  ;  les  Regijîres 
criminels  du  Chàtelet  de  Parf5  font  mention  d'un 
fieur  «  Colin  Louée,  boulengier_,  demeurant  au 
coing  de  Bourtibourt  »  (16  août  1391);  le  manuf- 
crit  de  la  bibliothèque  Cottonienne  (1400)  porte 
le  Bourg -Thibout;  le  Compte  des  confifcations 
faites  pour  les  anglois  en  1421,  rue  de  Bour- 
thibourc  (Sauvai,  t.  lll ^  preuves^  p.  283  &  288); 
une  charte  de  1422,  rue  de  Bourg  Tibouji  [Car- 
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tiilaire  de  Notre-Dame,  t.  IV,  p.  i  )o);  Guillebcrt 
de  Metz  (1434)  dit  rue  Boutibourc  (chap.  xxvi); 
le  manurcritdeS^''-Geneviève(i4yo),  rue  du  Bourg 
Thiebaud,  Si  Corrozet  rue  de  Boutibourg  (édition 
de  i>86,  p.  209).  Le  plan  de  Ducerceau  (1^60) 
porte  R.  Bourtibourt  ;  celui  de  Quefnel  (1609), 
R.  boutibour;  celui  de  Vallalieu  ^1609)^  R.  bouti- 
bont;  celui  de  Bullet  (1676),  rue  Bourtibour ; 
ceux  de  Gombouft  (i6)0)j  Berey  (16^4)^  Jouvin 
de  Rochefort  (1690)^  Lacaille  (17 14)  &  L.  Bretez 
(1739)^  rue  Bourtibour  g  ;  celui  de  Jaillot  (17 17), 
R.  Bourtibour;  enfin  l'abbé  hthtuï  (Diocèfe  de 
Paris,  t.  I"j  p.  )  3 1)  écrit  rue  Bourg  Tiboud. 

Les  indicateurs  actuels  (1867)  portent  rue 
Bourtibour  g. 

BRAQUE  (LA  CHAPELLE  DE). 

Au  coin  de  la  R.  de  braque  &  d'une  rue  non 
nommée  qui  était  alors  la  grande  rue  de  Braque 
'aujourd'hui  rue  du  Chaume). 

DeiTin  inexa6l  &  fans  aucun  rapport  avec  celui 
que  donnent  les  plans  poftérieurs. 

BRAQUE  (R.  DE). 

Commence  dans  une  rue  non  nommée  qui  était 
alors  la  grande  rue  de  Braque  (aujourd'hui  rue 
du  Chaume),  &  finit  grande  rue  du  temple. 

a  D'abord  on  l'appelloit  tantôt  la  rue  des  Bou- 
chers^ tantôt  la  rue  aux  Bouchers,  &  tantôt  la  rue 


—  70  — 

aux  Bouchers  du  Temple;  le  tout  à  caufe  dune 
boucherie  que  les  Templiers  avoient  établie  là^ 
comme  faifant  partie  de  leur  territoire  »  (Sauvai, 
t.  I"^  p.  120). 

BRETONERIE  (R.). 

Commence  Vielle  rue  du  temple ^  &  finit  R. 
BARE  DU  BECT  (rue  Barrc-du-Bec) . 

G'eft  aujourd'hui  la  rue  Sainte -Croix  de  la 
Bretonnerie.  Elle  reçoit  ici  à  gauche  deux  rues  non 
nommées _,  la  rue  du  Morier  (aujourd'hui  rue 
Moujjy),  &  la  rue  des  Billettes. 

BUCHERIE  (R.  DE  LÀ). 

Commence  au  paué  (aujourd'hui  rue  du  Haut- 
Pavé),  &  finit  dans  une  rue  non  nommée  qui  était 
la  rue  du  Petit-Pont. 

Sauvai  (t.  1 1  j  p.  385)  écrit  qu'  «  en  i  f  48  &  i^  49 , 
la  place  Maubert^  la  rue  de  la  Bucherie  &  les 
environs  n'étoient  que  des  chantiers  &  autres  lieux 
vagues  »  ;  notre  plan  &  même  celui  de  Braun  [i^')o) 
donnent  à  cette  alTertion  le  plus  formel  démenti. 
Sauvai,  il  eil  vrai_,  reconnaît^  dans  un  autre 
palîage,  que,  dès  1219^  il  y  avait  des  mailbns  dans 
cette  rue;  il  ajoute  même  (t.  I"  p.  121)  qu'en 
i388_,  le  «  receveur  du  Domaine  «  vendit  pour  y 
bâtir  a  les  places  qui  étoient  fur  le  bord  de  la 
rivière  »  . 
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CALUY  (C). 

Dans  la  R.  des  poirez  (aujourd'hui  rue  Gerfon). 

Le  collège  de  Calvi  avait  été  créé  au  milieu  du 
treizième  fiècle  par  Robert  de  Sorbon,  fondateur 
de  la  Sorbonne,  pour  fervir  d'annexé  à  cet  établif- 
fement.  Il  fut  démoli  vers  1634^  &  fur  fes  ruines 
s'éleva  l'églife  a6luelle  de  la  Sorbonne.  Il  figure 
cependant  pour  la  dernière  fois  fur  le  plan  de 
Ducerceau  (1^60);  aucun  des  plans  poftérieurs  à 
cette  date  ne  le  nomme. 

CAMBRAY  (C). 

Dans  la  R.  S*^  Ian  de  latran. 

Le  collège  de  Cambrai^  appelé  aufli  collège  des 
Trois- Evéqiies,  fut  fondé  en  1 3  46^  &  transformé 
vers  1610  en  Collège  royal ^  nom  qu'il  porte  fur 
le  plan  de  Gombouft(i6^o).  Vaffalieu  (1609)  écrit 
encore  C.  Cambrai.  C'eft  aujourd'hui  le  collège 
de  France. 

CANETES  (R.  DES). 

Commence  dans  la  rue  Saint-  Chrijiophe  qui 
n'eft  pas  nommée^  &  finit  R.  de  la  Licorne. 

Pofférieurement  au  plan  de  Bretez  (1739)  on 
l'appela  rue  des  Trois-Canettes,  fans  doute  pour 
la  diftinguer  de  fon  homonyme  du  faubourg  Saint- 
Germain;  c'eft  le  nom  qu'elle  porte  dans  la  lifte 
des  rues  de  Paris  publiée  à  la  fin  de  l'ouvrage  de 
Piganiol  de  la  Force  (édition  de  lyôj). 
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Une  autre  rue  des  Trois- Canettes ,  d'abord  dite 
rue  du  Harpeur^  allait  de  la  Seine  à  la  rue  de  la 
Huchette,  entre  la  rue  des  Trois-Chandeliers Si.\d 
rue  du  chat  qui  pêche;  elle  fut  fupprimée  vers  1 767, 
&  ne  figure  pas  dans  la  liite  que  nous  venons  de 
citer.  Deux  plans  feulement  l'indiquent^  celui  de 
Boiffeau  (16)4)^  où  elle  eft  défignée  fous  fon  nom 
primitif  de  rue  du  Harpeur ^  &  celui  de  Jaillot 
(171 3)  qui  ne  la  nomme  point. 

CARDINAL  LE  MOINE  (G.). 

Dans  la  R.  S^  Victor_,  au-deffous  du  collège  des 

BONS  ENFANS. 

«  Meiïîre  lean  le  Moyne^  cardinal  du  titre  des 
fainéls  Marcellin  &  Pierre  martyrs,  &  Légat  en 
France  fous  le  règne  de  Philippe  le  Bel^  acheta, 
l'an  1302,  l'ancien  domicile  des  frères  Hermites 
de  l'Ordre  de  S.  Auguftin,  aboutilTant  d'un  bout  à 
la  rue  S.  Vi6tor  &  de  l'autre  au  rivage  de  Seine,  &: 
y  drelTa  le  plan  du  Collège  que  l'on  appelle  encore 
du  Cardinal  le  Moyne,  de  fon  nom  »  (A.  du 
Chefne,  p.  123).  Un  arrêt  du  Parlement  nous 
apprend  qu'en  i  ^44,  ce  collège  renfermait  dix-huit 
bourfiers.   • 

CARMES. 

Dans  la  R.  des  Carmes. 

C'efl  le  couvent  le  plus  ancien  &  le  plus  impor- 
tant que  les  Carmes  aient  eu  à   Paris;  il  datait 
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de  I  )09.  Il  cil  remplace  aujourd'hui  par  le  marché 
dit  des  Carmes. 

CARMES  (R.  DES). 

Commence  R.  des  noiers  (aujourd'hui  boulevard 
Saint-Germain).  &  finit  à  une  rue  non  nommée 
qui  ci\  la  rue  Saifit-Hilaire. 

CELESTINS  (LES). 

Dans  la  R.  des  Celestins  (aujourd'hui  rue  du 
Petit  Mufc) . 

Ce  couvent  ert  ici  prefque  partout  entouré  de 
jardins.  Il  n'y  a  pas  trace  encore  de  VArfenal,  qui 
ne  fut  commencé  que  vers  1 5  47  ;  ni  des  rues  de  la 
Cerifaie,  BeautreilliSj  neuve  Saint-Paul  &  des 
Lions  Saint-Paul,  qui  ne  furent  ouvertes  que  vers 
1^)0.  On  avait  entrepris,  en  i  >  3  9^  la  reconff  ru6tion 
du  cloître  des  Céleftins. 

CELESTINS  (R.  DES). 

Commence  au  quai  Saint-Paul,  &  finit  rue 
S^  ANTHOINE. 

Elle  ne  reçoit  ici  aucune  rue,  car  les  rues  de  la 
Cerifaie,  neuve  Saint-Paul  &  des  Lions  Saint- 
Paul  n'ont  été  ouvertes  que  vers  1^50. 

Nous  voyons  cette  rue  nommée  pour  la  première 
fois  dans  le  manufcrit  de  l'abbaye  de  S*°-Geneviève 
(145  o)  qui  l'appelle  rue  du  petit  mujfe;  on  trouve 
dans  un  acte  de  i  j  1 6  rue  de  Petit-mujfe  (Félibien, 
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t.  IIIj,  p.  575);  viennent  enfuite  notre  plan  (i  540)^ 
puis  celui  de  Ducerceau  (1^60)  qui  porte  R.  des 
Celejîins.  Gorrozet  (édition  de  1 586^  p.  208)  écrit 
rue  de  la  petite  pujfe.  Le  plan  de  VafTalieu  (1609) 
la  confond  avec  la  rue  Beautreillis ;  celui  de 
Mérian  (161 5)  l'indique  fans  la  nommer;  tous 
les  autres  écrivent  rue  du  petit  mufc.  Le  Proce^ 
verbail  drelTé  le  21  avril  1636  pour  le  nettoye- 
ment  de  Paris  conftate  que  la  rue  du  Petit  Mu-{ 
a  été  trouvée  «  pleine  de  boues  &  d'immundices  » 
(Félibien^  t.  IV,  p.  120).  On  lit  dans  les  Regijîres 
de  l'hôtel  de  ville  pendant  la  Fronde  (28  aouft 
(1648)  rue  du  Petit- Mu/que.  Sauvai  (1724)  & 
Piganiol  de  la  Force  (176^)  écrivent  rue  du  Petit- 
mufcq  j  &  G.  Brice  (1725)  rue  du  petit  Mue 
(t.  II,  p.  323). 

L'étymologie  du  nom  de  la  rue  des  CéleJîins  eft 
tout  indiquée,  &  on  comprend  que  cette  dénomi- 
nation ne  foit  pas  antérieure  à  1 3  20_,  époque  où  les 
Céleftins  vinrent  s'établir  fur  cet  emplacement. 

L'origine  des  mots  rue  du  Petit  Mufc  eil:  plus 
difficile  à  expliquer. 

Suivant  Sauvai  (t.  L'*  p.  i  )  7),  «  en  1 3  58  la  rue 
du  Petit-mufcq  s'appelloit  la  rue  du  Petit-muce, 
la  rue  du  Pute-y-muce  &  la  rue  du  Put-y-muce^ 
à  raifon  peut-être  que  c'étoit  alors  une  voirie,  & 
un  lieu  où  chacun  venoit  faire  fon  ordure  » . 

G.  Brice  (t.  Il,  p.  323)  prétend  qu'elle  «  devroit 
être  appellée  la  rwe  Petimus,   parce  que,   dans 
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l'cfpace  que  cette  rue  occupe,  le  trou  voit  autrefois 
l'hôtel  des  quatre  Maîtres  des  Requêtes^  que  l'on 
nommoit  l'hôtel  Petimus  fur  ce  que  les  requêtes 
que  l'on  prefentoit  alors  en  langue. latine,  ainfique 
tous  les  a6tes  judiciaires,  commençoient  toujours 
par  le  terme  Petimus  )>.  Piganiol  de  la  Force 
(t.  IV,  p.  178)  combat  cette  alfertion,  &  prouve 
que  l'hôtel  des  Maîtres  des  Requêtes  était  dans  la 
rue  Saint-Paul. 

La  véritable  origine  de  ce  nom  nous  eft  donnée 
par  Guillebert  de  Metz  (1434)  qui  cite  Ihojîel  de 
Petit  Mucheou,  le  Ddulphin  demouroit  ^^ch.  xxiv). 
Cet  hôte}_,  qui  fut  plus  tard  réuni  à  Yhôtel  Saint- 
Pauly  était  en  effet  iitué  au  coin  de  la  rue  du  Petit- 
Mujc  Si  de  la  rue  Saint  -  Antoine  ;  nous  le 
retrouverons  appelé  hôtel  de  Bretagne  fur  le  plan 
de  Ducerceau,  &  nous  raconterons  alors  fa  très- 
longue  hiftoire. 

CHAMP  GAILLAR  (LE). 

Commence  R.  d'aras  (rue  d'Arras),  &  finit 
R.  BORDELLE  (aujourd'hui  rue  De/cartes). 

Cette  rue  fut  ouverte  vers  le  milieu  du  treizième 
iiècle^  &  prit  fon  nom  d'un  vafte  logis  alors  appelé 
«  la  Grand' maifon  Clopin  »  que  l'on  y  bâtit  en 
12^8  (Sauvai,  t.  P''_,  p.  126).  Nous  trouvons  cette 
rue  mentionnée  pour  la  première  fois  dans  une 
charte  de  1284  qui  l'appelle  vicus  Cloppin  [Car- 
tulaire  de  Notre-Dame ,  t.  III ^  p.  )4).   Elle  ne 
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porta  pas  d'autre  nom  jufqu'au  commencement 
du  feizième  fiècle;  la  Taille  de  12^2,  celle  de 
i}i)j  Guillot  (1300),  le  manufcrit  de  la  biblio- 
thèque Cottonienne  (1400)  &  Guillebert  de  Metz 
(1434)  écrivent  tous  rue  Clopin.  Un  acte  de  i  p  2^ 
cité  par  Sauvai  (t.  II I^  preuves^  p.  78^  parle  d'une 
maifon  fife  au  champ  gaillard;  &  Corrozet  (édition 
de  I  ^S6,  p.  206)  écrit  rue  du  champ-gaillard. 

Le  plan  de  Ducerceau(i  )  60)  porte  le  chemin  gail- 
/^r^CeuxdeValTalieu  (i6o9)&deMérian(i6i  ))la 
confondent  avec  la  rue  Traverfine;  fur  le  premier 
on  lit  deux  noms  R.  Clopin  &  R.  du  Chans  gail- 
lard, fur  le  fécond  R.  du  champ  gaillart.  Elle 
redevient  enfuite  rue  Clopin  fur  tous  les  plans, 
celui  de  Jaillot  eft  le  feul  qui  écrive  rue  Cloppin. 

Quand  on  fupprima  le  mur  d' enceinte  _,  la  rue 
Clopin  fut  continuée  jufqu'à  la  rue  des  Fojjés 
Saint- Viâor  ouverte  fur  l'emplacement  du  folïé; 
cette  addition j  feul  refte  de  la  rue  Clopin  qui 
fubfifte  aujourd'hui,  porta  pendant  quelque  temps 
le  nom  de  rue  des  Angloifes,  parce  qu'elle  abou- 
tirait en  face  du  couvent  des  religieufes  anglaifes  ; 
ce  nom  ne  figure,  d'ailleurs,  que  fur  le  plan  de 
Jaillot  (171 7). 

Félibien  (t.  V,  p.  102)  cite  des  lettres  patentes 
d'avril  16} 9  qui  permettent  «aux  grand  maiftre, 
provifeur_,  principaux  &  bourfiers  du  collège  de 
Navarre,  de  faire  fermer  &  clorre  la  rue  Clopin  en 
la  longueur  de  64  toifes  )).  Je  ne  crois  pas  que  ce 
projet  ait  jamais  reçu  fon  exécution. 
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La  rue  du  Champ  gaillard  fut,  pendant  tout  le 
leizième  (iècle_,  l'une  des  plus  mal  famées  de 
Paris.  Rabelais,  vers  1^3?  faifait  dire  à  fon  écolier 
limoulin  :  «  Certaines  dieculcs  nous  inuifons  les 
lupanaires  de  Champ  gaillard  »  {Pantagruel, 
livre  II,  ch.  vi).  Une  dizaine  d'années  après,  les 
défordres  dont  cette  rue  était  le  théâtre  furent  cé- 
lébrés dans  une  brochure,  aujourd'hui  prefque 
introuvable,  &  qui  a  pour  titre  :  Senfiiiuent  les 
ténèbres  du  Champ  gaillart ,  compofées  félon 
leftat  dudid  lieu-,  &  fe peuuent  chanter  ou  lire  a 
plaifir.  Les  fix  premiers  vers  fuffiront  pour  donner 
une  idée  de  l'enfemble  : 

Quant  vient  au  champ  gaillard  entrer 
Premier  on  vient  a  rencontrer 
Ruffiens  &  gros  macqueraulx, 
Lefquelz  vous  viendront  a  monftrer 
Putains  qui  fe  viennent  monftrer 
Chafcun  iour  deffus  les  carreaulx. 

Les  chofes  étaient  encore  dans  le  même  état 
en  I  )  )'  ) ,  comme  le  prouve  un  arrêt  du  Parlement 
donné  le  4  décembre,  &  où  nouslifons  :  «  Les  gens 
du  roy  ont  dicl  à  la  court  qu'ils  ont  efté  informés 
qu'aïf  champ  Gaillard  fe  font  infinies  volleries, 
forces,  violences,  larcins  &  autres  mefchancetés, 
par  le  moyen  des  locatifs  des  maifons,  qui  tiennent, 
au  moins  la  plufpart  d'iceux,  bordeaux  en  leurs 
chambres,  y  reçoivent  &  endurent  gens  inconnus, 
fans  adveu,  ruffiens ,  vagabonds ,  pauvres  filles  & 
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femmes,  d'où  procèdent  Icfdictes  volleries  &  autres 
infinies  mefchancetés,  qui  troublent  beaucoup  le 
repos  public  &  fcandalifent  les  voifins  &  autres 
habitans  efdifts  lieux.  Ont  aulTy  efté  advertis  que, 
depuis  un  an  feulement,  fe  font  trouvés  18  ou 
20  jeunes  hommes,  efcolliers  d'honnefte  famille, 
gaftcs  de  la  verolle,  pour  avoir  hanté  efdicts  lieux, 
chofe  qui  eft  fort  pitoyable ,  &  requiert  bien  qu'on 
y  pourvoye.  La  cour  par  deux  arrefts  cy-devant 
donnés  a  fai6l  deffences  aux  propriétaires  des  maifons 
d'iceux  lieux  d'icelles  louer  fnion  à  gens  connus  & 
famés,  de  bonne  vie  &  mœurs  »  (Félibien,  t.  IV, 
p.  767).  La  Cour  concluait  en  ordonnant  au  lieu- 
tenant criminel  de  faire  exécuter  ces  deux  arrêts. 
Il  eft  probable  qu'elle  fut  obéie,  puifque  nous 
voyons,  dès  le  dix-feptième  fiècle,  la  rue  aban- 
donner fon  nom  de  champ  gaillard  pour  reprendre 
celui  de  rue  Clopîn. 

Elle  ne  devint  cependant  jamais  une  voie  bien 
élégante.  Le  Proce^  v erb ail  faiâ  pour  le  nettoie- 
ment &  pavaige  de  la  ville  en  mai  1636  nous 
apprend  qu'elle  était  exclufivement  «  formée  par 
des  murs  de  clofture  de  jardins  qui  font  attenans 
d'un  cofté  à  la  rue  des  Rat:(  (il  faut  lire  la  rue 
d'Arras)^  d'autre  cofté  au  collège  de  Navarre.  Nous 
l'avons  trouvée,  ajoute  ce  rapport,  eftre  le  récep- 
tacle des  boues,  ordures  &  immundices  feiches  & 
fraîches,  qui  caufe  de  grandes  vapeurs  puantes 
capables  d'infeéler  tout  le  quartier  «  (Félibien, 
t.  IV,  p.  137). 
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CHANFLEURI  (R.)- 

Commence  R.  debeauuois,  &  finit  R.  S'  honork. 

On  lui  donna  en  1806  le  nom  de  rue  de  la 
Bibliothèque.  La  réunion  du  Louvre  aux  Tuileries 
enleva,  vers  18 12,  fa  partie  méridionale,  qui  fut 
réduite  encore  en  18^}^  lors  du  prolongement 
de  la  rue  de  Rivoli.  Le  refte  fut  fupprimé  en  18^4, 
&  fe  trouve  aujourd'hui  compris  dans  l'emplace- 
ment de  \ hôtel  du  Louvre. 

CHANGES  (PONT  AUX). 

Commence  au  grand  chatelet,  &  finit  à  la  rue 
Saint-Barthélémy  qui  n'eft  pas  nommée. 

Emporté  par  les  eaux  en  1299^  il  avait  été 
reconftruit  en  bois  comme  on  le  voit  ici;  il  eft  cou- 
vert de  maifons  &  a  au  moins  neuf  arches;  fa 
courbure  eft  trop  accufée.  Tous  les  plans ^  lui 
donnent  le  même  nom;  ceux  de  Braun_,  de  Ducer- 
ceaUj  de  Belleforeft,  de  Quefnel,  de  Gombouft,  de 
Berey,  de  Lacaille  &  de  Bretez  écrivent  le  mot 
change  au  fmgulier;  ceux  de  Mérian,  de  Jouvin 
de  Rochefort  &  de  Jaillot  le  mettent  au  pluriel. 
Villon  cite  deux  fois  ce  pont  fous  le  nom  de  pont 
à  billon  (Les  repeues  franches  Se  ballade  de  V au- 
teur). Régnier  écrit  pont  au  change  (fatire  xvi). 

CHANTRE  (R.  DU). 

Commence  R.  de  beauuois,  &  finit  R.  S'  honoré. 
Sa  partie  méridionale  fut  emportée  vers  18 12, 
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lors  de  la  réunion  du  Louvre  aux  Tuileries,  &  une 
autre  portion  fupprimée  en  1853 ,  lors  du  prolon- 
gement de  la  rue  de  Rivoli;  le  refte  fe  trouve 
aujourd'hui  compris  dans  l'emplacement  du  grand 
hôtel  du  Louvre. 

GHAP  (G.  LA). 

Entre  la  rue  du  Jardinet  &  la  rue  du  Battoir, 
toutes  deux  non  nommées. 

G'eft  évidemment  le  collège  de  Mignon,  devenu 
en  1 584  collège  de  Grandmont ,  que  l'on  a  voulu 
déligner  ici;  la  fituation  des  bâtiments  ne  laifl'e 
aucun  doute  à  cet  égard.  Mais  d'où  vient  cette 
étrange  dénomination  ?  Serait-ce  de  ce  que  la  rue 
Mignon  (ici  d'ailleurs  non  indiquée)  a  porté  jadis 
le  nom  de  rue  des  petits  Champs,  ou  plutôt  en 
raifon  du  voifniage  de  la  rue  de  l'Eperon  qui,  fui- 
vant  Sauvai  (t.  I",  p.  133),  était  appelée  en  1484 
rue  Chaperon  ou  rue  du  Chaperon. 

GHAPON  (R.). 

Gommence  grande  rue  du  temple^  &  finit  R. 

BEAUBOURT. 

On  lui  donne  ici  pour  continuation  la  R.  des 
Grauilliers  au  lieu  de  la  rue  du  cimetière  Saint- 
Nicolas  qui  n'eft  ni  indiquée,  ni  nommée. 

GHARTREUS  (LES). 

Dans  une  rue  non  nommée  qui  elt  la  rue 
d'Enfer, 
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Dcfïin  inlignitiant,  moins  abfurde  que  la  Car- 
thujia  du  plan  de  Munfter  (1530),  mais  bien 
intérieur  à  celui  que  donne  le  plan  de  Braun. 
L'avenue  plantée  d'arbres  qui  conduifait  au  cou- 
vent n'elt  pas  indiquée;  le  cloître  eft  mal  placé  & 
ne  renferme  que  huit  cellules,  bien  qu'il  y  en  eût 
déjà  plus  de  trente.  Tout  l'emplacement  compris 
entre  les  rues  aduelles  de  Monjîeiir  le  Prince,  de 
Vaugirard  &  de  Madame  eft  occupé  par  des 
jardins  ou  des  champs. 

CHATELET. 

A  l'extrémité  du  Pont  aux  changes  &  du  pont 

AU  MEUNIERS. 

Deiïîn  inexaél  &  furtout  infuffifant.  Autour  de 
cette  forterelle,  plufieurs  maifons  difpofées  prefque 
au  hafard  forment  des  rues  bien  difficiles  à  déter- 
miner rigoureufement  :  la  rue  Pierre-à-poijffbn  & 
la  rue  Trop-va-qui-dure  par  exemple.  Le  petit 
îlot  de  conftrudions  qui  eft  fitué  au  nord-eft  repré- 
fente  fans  doute  la  grande  boucherie  du  Ghatelet. 
On  fait  que  fur  les  ruines  du  grand  ghatelet, 
démoli  en  1802,  s'étend  aujourd'hui  \di  place  du 
Ghatelet. 

CHENAG  (C). 

Entre  la  R.  de  bieure  &  la  R.  perdue  (aujour- 
d'hui rue  Maître-Albert). 

Ce  collège,  appelé  indifféremment  de   Chanac , 
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de  Saint-Michel  &  de  Pompadour,  avait  été  fondé 
par  l'évêque  de  Paris  Guillaume  de  Chanac  en 
l'honneur  de  «  l'archange  S.  Michel  »  (A.  du 
Chefne^  p.  129)^  &  en  1355  l'unique  héritier  du 
fondateur  avait  époufé  une  demoifelle  de  Pom- 
padour.  Les  bâtiments,  fort  mal  indiqués  ici, 
s'étendaient  de  la  R.  de  bieure  à  la  R.  perdue. 
Sauvai  (t.  III,  p.  ^78)  croit  que  cet  établiffement 
fe  nommait,  vers  1434^  collège  de  Senart;  cette 
fuppolition  me  paraît  d'autant  moins  fondée  que 
lui-même  cite  ailleurs  le  collège  de  Senac  (t.  III_, 
p.  631),  corruption  évidente  de  Chenac.  De  fon 
côté,  Corrozet  (édition  de  i^Sô^,  p.  20c)  écrit  Col- 
lège S.  Michel  autrement  diâ  Cenal. 

CHOLETZ  (C). 

Dans  la  r.  des  choletz. 

Le  collège  des  Cholets  fut  fondé  en  1292  par 
le  cardinal  Jean  Cholet;  fa  chapelle  datait  feule- 
ment de  1519,  notre  plan  ne  l'indique  pas,  mais 
on  la  trouve  fur  le  plan  de  Quefnel  (1609)  qui 
porte  C.  d.  Choies.  Le  plan  de  Gombouft  (1650) 
nomme  ce  collège  Col.  S^  Siphorien;  mais  à 
cette  époque,  la  rue  des  Cholets  s'appelait  rue 
Saint-Symphorien.  Confia  tons  cependant  qu'on 
lit  à  la  fois  fur  le  plan  de  Jouvin  de  Rochefort  (  1 690) 
Col.  des  Cholets  &  Rue  S^  Syphorien. 

CHOLETZ  (R.  DES). 

Commence  à  une  rue  non  nommée  qui  eft  la 
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rue  de  Reims,  &  finit  au  mur  d'enceinte;  mais 
c'ert  lu  une  erreur,  car  elle  s'arrêtait  û  la  rue  Saint- 
Etienne  des  Grés  (aujourd'hui  rue  Cujas). 

Gombouft  (1650)  &  la  plupart  des  plans  pofté- 
rieurs  la  nomment  rue  Saint-Symphorien ,  nom 
qu'elle  avait  déjà  porté  avant  le  treizième  fiècle. 
Elle  redevint  rue  des  Cholets  à  la  fin  du  dix- 
huitième^  &  fut  fupprimée  en  184^. 

CIMETIERE  (R.  DU). 

Commence  R.  S'  Iean  debeauuais,  &  finit  grande 
RUE  DE  s*  Jacques. 

C'eft  la  rue  du  Cimetière  Saint-Benoit.  Sur  la 
plupart  des  plans  poftérieurs  au  dix-feptième  fiècle^ 
elle  eft  divifée  en  deux  parties,  &  celle  qui  aboutit 
dans  la  rue  Saint- Jean-de-Beauvais  s'appelle  rue 
Fromentel. 

Le  plan  de  Quefnel  (1609)  ne  nomme  ni  l'une 
ni  l'autre.  Celui  de  Ducerceau  (1^60)  défigne  la 
première  Tous  le  nom  de  rue  breneufe  que  lui  donne 
auiïi  Corrozet_,  la  féconde  par  ces  mots  :  le  clos 
bruneau. 

CIMETIERE  (R.  DU). 

Commence  R.  hautefeuille^  &  finit  R.  lespf:ron 
(rue  de  l'Eperon). 

Sa  dire£lion^  oblique  du  nord  au  fud-eft,  eft  bien 
indiquée;    mais   on    n'aperçoit   pas   le    cimetière 
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Saint-André  qui,  depuis  13^6,  était  fitué  à  Textré- 
mité  de  cette  rue,  fur  la  gauche. 

Une  ordonnance  miniftérielle  de  1844  a  donné 
à  cette  rue  le  nom  de  rue  Suger. 

CLERIEUX  (L.  DE). 

Entre  la  R.  des  augustins  &  la  R.  barre  (aujour- 
d'hui rue  Séguier). 

Cet  hôtel,  qu'aucun  autre  plan  n'indique  fous 
ce  nom,  était  déjà  ancien,  quand  Jean  de  la 
Driefche,  préfident  à  la  chambre  des  comptes,  le  fit 
reconftruire  &  l'orna  de  peintures  &  de  fculptures 
repréfentant  les  travaux  d'Hercule.  Cette  demeure, 
devenue  célèbre  fous  le  nom  d'hôtel  d'Hercule, 
fut  vendue,  le  premier  feptembre  1484,  à  Louis 
Hallevin ,  feigneur  de  Piennes ,  chambellan  de 
Charles  VIII,  &  ce  dernier  l'acheta  à  fon  tour,  le 
25  juin  1493,  moyennant  une  fomme  de  dix  mille 
livres.  Quelques  années  plus  tard,  cet  hôtel  devint 
la  propriété  de  Guillaume  de  Poitiers ,  feigneur  de 
Clérieux,  qui  l'occupait  quand  l'archiduc  PhiHppe 
d'Autriche,  allant  de  Flandres  en  Efpagne,  y  logea 
en  1499.  François  P'",  en  1 5 1 5 ,  le  donna  au  chan- 
celier Duprat  qui  mourut  en  i  >'  5  ) .  On  lit  dans  le 
Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  fous  François  P^ 
(29  juillet  M  3  0  4^^  ^^  ^0^  ^^  alors  «  faifir  Si  fceller  » 
tous  les  biens  du  chancelier;  &  qu'«  il  fut  trouvé 
en  la  maifon  d'Hercules,  où  il  fe  tenoit  en  fon 
vivant,  la   fomme  de  trois   cens   mil  livres,  qui 
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eftoient  en  cotfres  bandez  de  ter,  qui  furent  empor- 
tez par  le  Roy,  pour  &  à  Ion  prouffit;  dont  le  Roy 
s'en  fifl:  héritier  ».  Il  ne  confifqua  cependant  point 
l'hôtel,  qui  palîa  au  neveu  de  Duprat. 

Duprat-Viteaux,  petit-fils  du  chancelier,  l'occu- 
pait encore  en  i  ^73  ;  le  plan  de  Ducerceau  (i  ^60) 
l'appelle  cependant  l'ojtel  de  Rieulx,  corruption 
évidente  du  nom  très-exa6l  donné  par  notre  plan. 
Dubreul  (1639)  écrit  :  «  Thoftel  que  l'on  furnomme 
du  Preuoft  de  Paris  ou  d'Hercules  (p.  42^).  Nous 
retrouverons  plus  tard  cette  demeure  transformée 
en  hôtel  de  Nemours,  &  nous  la  verrons  difparaître 
lors  du  percement  de  la  rue  de  Savoie  (1672). 

CLICHON  (L.). 

A  l'angle  de  la  R.  des  4  fils  emont  &  de  la  rue 
du  Chaume^  alors  grande  rue  de  Braque. 

A  la  date  de  notre  plan,  l'efpace  compris  entre 
les  rues  de  Paradis,  du  Chaume,  des  Quatre  Fils 
Si  Vieille  du  T'emj'/e  était  occupé  par  trois  hôtels  : 

1°  L'hôtel  de  Laval,  fitué  au  coin  de  la  rue  de 
Paradis  &  de  la  rue  du  Chaume,  &  qui  fut  donné 
en  15^6  à  François  de  Lorraine,  duc  de  Guife 
(Voyez  L.   de  laual). 

2°  Lliôtel  de  la  Roche- Guy  on,  en  bordure  de 
la  Vieille  rue  du  Temple.  Celui-ci  appartenait  en 
15^9  à  Jacques  de  Silli^  comte  de  Rochefort,  & 
en  I  ^  60  à  Louis  de  Rohan,  comte  de  Montbazon, 
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qui,  le  lojanvier^  le  vendit  à  François  de  Lorraine, 
duc  de  Guife. 

3"  L'hôtel  de  Cliffon,  fitué  à  l'angle  de  la  rue  du 
Chaume  &  de  la  R.  des  4  filsemont.  C'était  primi- 
tivement un  vafte  chantier  appartenant  à  la  maifon 
du  Temple.  Le  connétable  Olivier  de  ClilTon 
l'acheta  quatre  mille  livres  vers  13  71  &  y  fit  conf- 
truire  un  hôtel  (Voy.  Corrozet,  p.  128);  on  peut 
lire  dans  les  EJfaisfur  Paris  de  Saint-Foix  (t.  I", 
p.  1 1  ^)  les  raifons  qui  firent  alors  donner  à  cette 
demeure  le  nom  d'hôtel  de  la  Miféricorde. 

Au  commencement  du  quinzième  fiècle,  il 
appartenait  au  comte  de  Penthièvre  (Sauvai,  t.  III, 
p.  288),  qui  le  vendit  à  Philbert  Babou  de  la  Bour- 
daifière.  Le  14  juin  1^53,  celui-ci  le  céda,  moyen- 
nant feize  mille  livres,  à  Anne  d'Eft,  femme  de 
François  de  Lorraine,  duc  de  Guife,  qui,  le  7  odo- 
bre  1^56,  en  fit  préfent  à  Charles ,  cardinal  de 
Lorraine.  Ce  dernier  le  conserva  un  mois  à  peine, 
&,  le  4  novembre  ij^6,  le  donna  à  fon  neveu 
Henri  de  Lorraine,  prince  de  Join ville. 

En  1 5  60,  ces  trois  hôtels  appartenaient  donc  à 
la  maifon  de  Lorraine,  qui  les  réunit,  &  en  fit  une 
des  plus  fomptueufes  demeures  de  Paris.  Nous  la 
retrouverons  fuccelïîvement  fous  les  noms  d'hôtel 
de  Guifey  hôtel  de  Rohan,  hôtel  de  Soubife,  &; 
enfin  hôtel  des  Archives. 

CLIGNENCOURT. 

Au  nord-oueft  de  Paris. 
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Sept  ou  huit  petites  maifons  rangées  aux  bords 
d'une  route  entourée  par  des  champs. 

CLOS  BRUNE  (LE). 

Le  clos  Bruneau  occupait  dans  l'origine  tout 
Tefpace  compris  entre  les  rues  des  Carmes , 
Saint -Hilaire,  Saint- Jean  de  Beauvais  &  des 
Noyers.  On  commença  à  y  bâtir  au  début  du 
treizième  fiècle,  &  ce  nom  indiquait  encore  au 
feizième  plutôt  un  quartier  qu'une  voie  déter- 
minée. Ducerceau  (1560)  place  ces  mots  le  clos 
bruneau  au  milieu  du  carrefour  formé  par  les  rues 
Saint-Jean-de-BeauvaiSy  Saint-Jean  de  Latran, 
Fromentel j  Charretière  &  Saint-Hilaire  qu'il 
appelle  R.  du  Clos  Bruneau.  La  rue  Saint- Jean 
de  Beauvais  eft  fréquemment  auflî  défignée  fous 
ce  nom. 

CLUGNY  (G.  DE). 

A  l'angle  de  la  R.  des  poirez  &  de  la  grande 

RUE  DE  LA  HARPE. 

Il  faut  reconnaître  ici  le  collège  de  Cluny  dans 
les  deux  petites  maifons  qui  féparent  la  R.  des 
POIREZ  de  la  R.  des  cordier. 

GLUNY  (L.  DE). 

Dans  la  R.  des  maturins. 

Ge  charmant  hôtel  venait  d'être  reconftruit 
(1490)  par  Jacques  d'Amboife.  Il  fe  compofe  ici  de 
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deux  lourds  corps  de  logis  reliés  entre  eux  par  deux 
bâtiments  moins  élevés. 

COMPTES  (CHAMBRE  DES). 

A  l'eft  du  PALAIS. 

Deux  petites  maifons  figurent  cet  élégant  hôtel 
qui  datait  de  i  jo^  feulement. 

COQ  (R.  DU). 

Commence  rue  de  la  tiserendrie,  Si.  finit  R.  de 
LA  Vairerie  (rue  de  la  Verrerie;. 

J'ignore  ce  que  pouvait  être  le  monument  qui 
eft  deiïiné  fur  la  droite  de  cette  rue.  On  la  nomme 
aujourd'hui  rue  du  Coq  Saint- Jean. 

COQ  (R.  DU). 

Commence  R.  de  beauuois,  &  finit  R.  S'  honoré. 

Elle  a  été  fort  élargie  en  1 8  ^  4 ,  &  eft  devenue  la 
rue  de  Marengo. 

CORDELIERES  (LES). 

Dans  la  R.  de  l'orcine  (rue  de  Lourcine). 

Deux  petites  maifons  &  un  clocher;  autour, 
quatre  arbres  figurant  un  jardin.  D'importantes 
réparations  avaient  cependant  été  faites  à  ce  couvent 
en  1497. 

CORDELIERS  (LES). 

Dans  la  R.  des  Cordeliers. 
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De  lourds  bâtiments  Sl  aucune  trace  déglile, 
celle-ci  ne  fut  cependant  brûlée  qu'en  1^80.  Il 
faut  noter  quelques  prétentions  à  Texaditude  dans 
la  manière  dont  eft  deffmée  une  partie  du  cloître 
&  des  jardins  de  ce  couvent. 

CORDELIERS  (R.   DES). 

Commence  grande  rue  de  la  harpe,  &  finit  Porte 
S'  Germain. 

Le  Rôle  de  la  taille  de  Paris  en  rjgo  la  nomme 
rue  aus  frères  meneurs  (les  Cordeliers);  Guillot 
(i  300),  rue  des  Cordeles;  la  Taille  de  i3i3,  rue 
Saint  Cofme;  le  manufcrit  de  la  bibliothèque 
Cottonienne  (1400)  &  Guillebert  de  Metz  (1434), 
rue  des  Cor  délies.  Elle  n'avait  cependant  pas 
encore  de  nom  bien  déterminé  au  commencement 
du  quinzième  fiècle,  ca.TlQ  Journal  d'un  bourgeois 
de  Paris  fous  Charles  VI  la  défigne  ainfi  :  la  rue 
qui  eft  entre  les  Cordeliers  &  la  porte  Saint  Ger- 
main (o6lobre  141 7).  Le  manufcrit  de  l'abbaye  de 
Sainte  -  Geneviève  l'appelle  rue  des  Cordeliers 
(14^0).  Deux  cents  ans  plus  tard,  J.  Dubreul  cite 
encore  :  la  grande  rue  qui  tend  aux  Cordeliers 
{Antiquité^  de  Paris,  p.  292).  Tous  les  plans 
donnent  une  orthographe  régulière,  fauf  celui  de 
Gomboufl:  (  1 6  ^  o),  où  l'on  trouve  R.  des  Cor  délires, 
mais  c'eft  certainement  une  erreur  du  graveur,  car 
le  couvent  eft  bien  nommé  les  Cordeliers.  On 
lit  dans  le  Proce^-verbailfait  pour  le  nettoyement 
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de  Paris  {)o  avril  1636)  :  «  Rue  des  Cor  délier  s 
avons  veû  grandz  taz  d'ordures  eftans  contre  les 
deux  portes  de  l'églife  defditz  Cordeliers,  &  plus 
bas  en  cefte  rue  aulTy  veû  plufieurs  ordures  & 
gravois  contre  une  mailon  appartenant  à  M.  Bou- 
tillier  »  (Félibien,  t.  IV,  p.  i}}).  Cette  voie 
devint  rue  de  V Ecole-de-Médecine  en  1790,  & 
nxi  in^dinl  rue  M arat  en  1793.  Depuis  1846  elle 
a  abforbé  la  rue  des  Boucheries  &  finit  feulement 
rue  de  Buci. 

Sauvai  (t.  I",  p.  128)  fait  ainfi  l'hiftoire  de 
la  rue  des  Cordeliers  :  «  La  rue  des  Cordeliers 
s'eft  nommée  anciennement  la  rue  Saint  Germain, 
parce  qu'elle  tient  à  la  rue  &  au  faux-bourg  S*  Ger- 
main ,  &  fi  en  12^5  qu'on  fonda  le  Collège  des 
Premontrés  on  l'appelloit  la  rue  aux  étuves^  ce  ne 
fut  que  pendant  quelques  années _,  &  lors  qu'il  y 
avoit  des  étuviftes  » . 

Ce  paffage  renferme  deux  affirmations  dont  l'une 
eft  douteufe,  &  l'autre  abfolument  fauffe. 

Jaillot  {Quartier  Saint-André  des  arcs,  p.  48) 
dit  également  que  la  rue  des  Cordeliers  s'eft 
nommée  un  moment  rue  Saint- Germain,  mais  je 
n'ai  trouvé  nulle  part  la  preuve  de  ce  fait. 

Il  eft,  dans  tous  les  cas,  certain  qu'on  ne  Ta 
jamais  appelée  rue  des  Etuves. 

La  rue  des  Etuves  faifait  la  continuation  de  la 
rue  Mignon,  &  aboutiffait  à  la  rue  des  Cordeliers, 
où  elle  débouchait  entre  le  collège  des  Prémontrés 
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&  le  collège  de  Bourgogne  (aujourd'hui  Y  Ecole  de 
médecine).  Elle  eit  déjà  nommée  vîcus  qui  dicitur 
aux  EJiuv es  dans  un  contrat  palfé  en  juin  12^), 
par  les  Prémontrés  (Félibien,  t.  III,  p.  209,  & 
Dubreul,  p.  471).  Au  mois  d'o6lobre  12^6,  Jean 
de  Beaumont,  bourgeois  de  Paris,  vendit  aux 
mêmes  religieux  une  maifon,  lituée  in  vico  Stuffa- 
rum  (Félibien,  t.  III,  p.  210,  &  Dubreul,  p.  472). 
M.  Géraud  {Paris  fous  Philippe  le  Bel,  p.  527) 
croit  qu'il  faut  la  reconnaître  dans  la  rue  que  la 
Taille  dt  i2g2  appelle  rue  au  Prince.  Jaillot 
{Quartier  Saint-André  des  arcs,  p.  48)  dit  l'avoir 
trouvée  dans  un  a6te  de  1 3  04  fous  le  nom  de  rue 
S.  Cofme  et  S.  Damian.  Elle  avait  probablement 
difparu  dès  1313,  car  elle  ne  figure  pas  dans  la 
Taille  de  cette  année. 

CORDIER  (R.  DES). 

Commence  grande  rue  de  S*  Iacques,  &:  finit 
dans  la  rue  de  Clunjr,  qui  n'eft  pas  nommée. 

Le  plan  de  Vaffalieu  (1609)  porte  R.  des  Cor- 
dieres. 

COSPEAUS. 

Dans  le  fauxbour  S*  Victor. 

Ce  mot  eft  écrit  près  de  quelques  maifons  fituées 
à  la  rencontre  de  quatre  rues;  plus  bas  fe  trouve  la 
rue  Copeau  &  la  butte  Copeau  qui  font  tracées 
mais  non  nommées. 
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Mauperché,  fur  la  gravure  qu'il  a  donnée  de 
notre  plan,  fuppofe  que  le  mot  cofpeaus  défigne 
ici  la  rue  de  ce  nom,  puifque,  fans  même  changer 
de  place  l'infcription,  il  la  modifie  ainfi  :  R.  Cof- 
peaux.  Cette  hypothèfe  ne  nous  femble  pas  foute- 
nable.  Il  y  avait  au  milieu  de  la  rue  toute  la 
place  néceiîaire  pour  y  infcrire  ce  nom ,  qui  figure 
beaucoup  plus  au  fud,  au-delfus  même  de  la  rue 
d'Orléans;  il  n'eft  d'ailleurs  point  accompagné  de 
la  lettre  R  qui  précède  ici  le  nom  de  prefque  toutes 
les  rues. 

Nous  ne  croyons  pas  non  plus  que  ce  mot  veuille 
défigner  la  butte  qui  s'élève  à  l'extrémité  de  laïque 
Copeau.  Il  indique  bien  plutôt,  d'une  manière 
générale,  la  fituation  du  petit  territoire  de  Cou- 
peaux,  Coupeaulx,  Couppeaux,  Coipeaiix,  Coy- 
peaUj  Couppeau  ou  Cofpeau,  qui  comprenait  trois 
ou  quatre  rues,  la  butte  &  le  vieil  hôtel  de  Copeau. 
Il  eft  facile  de  prouver  que,  depuis  longtemps,  & 
encore  au  feizième  fiècle,  toute  la  partie  méridionale 
du  faubourg  Saint-  Vidor  était  délignée  fous  ce 
nom.  On  lit  dans  le  Journal  d'un  bourgeois  de 
Paris  fous  Charles  F/ qu'un  armurier,  qui  avait 
voulu  livrer  la  ville,  fut  pris  «  à  Couppeaulx  le\ 
Saint  Marcel,  dehors  Paris  »  (mai  1420).  Sauvai 
nous  apprend  qu'en  1461 ,  le  territoire  de  Copeaux 
était  l'un  des  quatre  quartiers  qui  compofaient  le 
faubourg  Saint-Marceau  (t.  1 1 1,  p.  69),  &  Corrozet 
raconte,  en  1561,  que  plufieurs  hérétiques  furen^ 
brûlés  «  à  Coipeaux  hors  Paris  »  (p.  67). 
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La  butte  Copeau,  alors  fituée  au-delVus  de 
l'abbaye  de  Saint-  Vidor,  c[\  devenue  le  labyrinthe 
du  Jardin  des  Plantes.  Ses  dimenlions  font  ici 
moins  exagérées  que  fur  le  plan  de  Mérian  &  fa 
forme  plus  exade;  on  n'y  voit  aucun  arbre,  mais 
elle  eft  encore  furmontée  d'un  moulin. 

COSSONERIE  (R.  DE  LA). 

Commence  R.  S^  dénis,  &  finit  à  la  halle. 

Elle  a  été  fort  écourtée  par  la  création  des  Halles 
centrales. 

COURTAUS  VILLAIN  (R.). 

Commence  grande  rue  du  temple,  &  finit  R. 

BEAUBOURT. 

Elle  eft  depuis  longtemps  réunie  à  la  rue  de 
Montmorency. 

COURTILLE  (LA). 

Groupe  de  maifons  fitué  au  nord  de  Paris  dans 
une  rue  non  nommée  qui  eft  devenue  la  rue  du 
faubourg  du  Temple. 

COUSTELLERIE  (R.  DE  LA). 

Commence  R.  du  mouton,  &  finit  R.  de  la 
Vénerie  (rue  de  la  Vannerie). 

Elle  ne  commençait  qu'à  une  rue  non  indiquée 
ici,  la  rue  Jean  de  l Épine,  qui  était  fituée  un 
peu  au-delTous  de  la  rue  du  Mouton. 
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COUSTURE  (R.  DE  LA). 

Commence  rue  S'  anthoine,  &  finit  à  un  chemin 
non  nommé  qui  longe  une  partie  de  l'ancienne 
enceinte  de  Philippe-Augufte. 

Ce  chemin  occupe  à  peu  près  l'emplacement  de 
la  rue  aduelle  des  Francs-Bourgeois  ;  mais  la 
R.  DE  LA  COUSTURE  cft  placée  ici  beaucoup  trop  loin 
du  prieuré  de  S^®  Katerine,  car  elle  lui  fervait  de 
limite  à  l'oueft.  Le  plan  de  Ducerceau  (1^60)  la 
nomme  R.  S.  Catherine;  celui  de  ValTalieu  (1609), 
Couture  S.  Caterine,  &  celui  de  Gombouft  (16^0), 
R.  de  la  Coujiure  S^^  Catherine.  Ceft  aujourd'hui 
la  rue  Culture  Sainte-Catherine . 

COUSTURE  S^^  KATERINE  (LA). 

Vafte  efpace,  couvert  de  jardins  &  de  prés,  qui 
s'étend  au  nord  du  prieuré  de  S*^  Katerine  du 
Val  des  Ecoliers,  jufqu'à  l'enceinte  de  Charles  V. 

Cette  Coujîure  ou  Couture,  mots  alors  fyno- 
nymes  de  culture,  ne  figure  fur  aucun  plan  pofté- 
rieur  à  celui-ci.  Elle  fut  vendue  en  i)44  par  les 
religieux  de  Sainte-  Catherine.  Les  acquéreurs 
s'engageaient  à  y  établir  des  rues  &  des  mailbns. 
Les  rues  devaient  être  pavées,  &  «  placées  aux 
endroits  marqués  dans  le  defTm  qu'on  leur  feroit 
voir  »  ;  quant  aux  maifons,  les  conftrucfeurs  étaient 
tenus  «  de  prendre  Tallignement  du  voyer  »  (Voy. 
Sauvai,  1. 1",  p.  78).  G.  Corrozet  écrivait  dès  1^61: 
«  La  Culture  Sainte  Catherine  a  ef^é  baillé  à  baftir 
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dès  le  temps  du  Roy  François,  &  y  a  maintenant 
de  belles  rues  &:  de  lumptucufes  mailbns  »  (p.  87). 

COUSTURE  DU  TEMPLE  (LA). 

Entre  la  Vielle  rue  du  temple,  la  R.  des  4  fu.s 

EMONT,  la  R.  DU  GRAND  CHANTIER,   Ic  TEMPLE  Si  l'égOUt 

qui    coulait    en   dedans    du    mur    d'enceinte  de 
Charles  V. 

Nous  la  retrouverons  plus  tard  fous  le  nom  de 
Marais  du  Temple. 

CROIX  (R.  DE  LA). 

Commence  R.  des  fontaines,  &  finit  R.  du  vert 

BOIS. 

G'eft  aujourd'hui  la  rue  Volta. 

CUL  DE  SAC. 

Dans  la  R.  beaubourt. 

Les  plans  du  feizième  fiècle  ne  lui  donnent 
pas  d'autre  nom;  c'eft  donc  fans  doute  lui  que 
Rabelais  a  voulu  défigner  quand  il  parle  des  «  lupa- 
naires  de  Cul  de  fac  »  {Pantagruel ,  ch.  vi).  Le 
plan  de  Gombouft  le  nomme  R.  aux  Truyes. 
C'eft  aujourd'hui   Yimpaffe  Berthaud. 

DESCHARGEURS  (R.  DES). 

Commence  dans  une  rue  non  nommée  qui  eft 
peut-être  la  rue  des  Mauvaifes  Paroles,  &  finit 
R.  DE  LA  FARONERIE  (rue  de  la  Ferronnerie). 
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DIEU  NEUF  (LE). 

Cette  infcription  fe  trouve  au-delTous  d'un 
bâtiment  fort  fimple  qui  figure  dans  le  pré  aus 
CLAIRS,  fur  le  bord  de  la  Seine,  &  prefque  à  la 
hauteur  de  la  rue  deBeaune  actuelle.  C'eft  l'endroit 
où  Ton  avait  eu  l'intention  de  conftruire  une 
annexe  à  l'Hôtel-Dieu.  En  décrivant  le  plan  de 
Ducerceau,  nous  reviendrons  fur  ce  projet  que  les 
intrigues  de  l'abbé  de  Saint -Germain  des  Prés 
firent  abandonner. 

DINETANEAU  (R.). 

Commence  au  pré  aus  clairs,  &  finit  dans  une 
rue  non  nommée  qui  était  alors  \q  faubourg  Saint- 
Germain  Sl  eft  aujourd'hui  la  rue  de  l'Ecole  de 
Médecine. 

Notre  plan  ne  peut  défigner  ainfi  que  la  rue  de 
Buci;  nous  ne  lui  avons  cependant  jamais  vu 
attribuer  ce  nom. 

DOTRUCHE  (R.). 

Commence  fur  le  bord  de  la  Seine  à  une  tour 
maiïive  qui  terminait  de  ce  côté  l'enceinte  de 
Philippe-Augufte,  &  qui  était  appelée  la  tour  du 
Louvre  ou  Amplement  la  tour  qui  fait  le  coin, 
&  finit  R.  S'  honoré. 

C'eft  d'abord,  tantôt  la  rue  d' Autriche ,  tantôt 
la  rue  de  l  Autruche,  &  aucune  rue  peut-être  n'a 
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vu  l'orthographe  de  Ibn  nom  varier  plus  fou  vent. 
Elle  prit  enfuite  celui  de  rue  du  Louvre^  que  lui 
donne  le  plan  de  Gombouft  (i6)0).  Dans  une 
pièce  du  26  avril  16} 6  que  publie  Félibien  (t.  VI, 
p.  130)  on  la  trouve  déjà  nommée  rue  de  l'Au- 
truche ou  du  Louvre. 

Sa  partie  méridionale  difparut  vers  i66j ,  lors 
de  la  continuation  du  Louvre,  &  fa  partie  fepten- 
trionale  devint  le  cul-de-fac,  puis  la  rue  de 
l'Oratoire,  nom  qu'elle  porte  encore. 

Au  nord,  elle  eft  ici  bordée,  fur  fa  gauche,  par 
une  portion  du  mur  de  Philippe-Augufte  qui  eft 
flanqué  de  trois  tours  placées  avec  affez  d'exac- 
titude. 

Au  fud,  &  fur  la  droite,  fe  trouvait  le  palais 
du  Petit- Bourbon  y  qui  efl:  indiqué  ici ,  mais  non 
nommé,  fans  doute  parce  qu'il  venait  (1523;  d'être 
confifqué  au  connétable  de  Bourbon,  &  même 
démoli  en  partie  (i  py). 

DRAS  (HALLE  AUS). 

Lourd    bâtiment   qui  va  de  la   Lingerie  à   la 

BONETERIE. 

Reconftruite  au  même  endroit  en  1786,  elle 
vient  d'être  détruite  pour  l'achèvement  des /fia //^.s 
centrales. 

ESCOSSE  (R.  D'). 

Commence  dans  une  rue  non  nommée  qui  ert 


I 


-98- 

la  rwe  Saint-Hilaire,  &  femble  finir  dans  la  rue 
de  Reims  qui  n'eft  pas  nommée  non  plus. 

La  rue  d'EcoJJe  longeait  à  l'oueft  l'églife  Saint- 
Hilaire,  &  finiffait  dans  la  rue  du  Four  qui  était 
perpendiculaire  à  la  rue  de  Reims.  Il  y  avait  là 
un  enchevêtrement  de  petites  rues  que  les  anciens 
plans  n'indiquent  que  d'une  manière  très-confufe. 
La  rue  d'EcoJfe  n'eft  pas  nommée  fur  le  plan  de 
Ducerceau  (1560);  celui  de  VaiTalieu  (1609)  la 
repréfente  comme  parallèle  à  la  rue  Saint-Hiîaire, 
tandis  qu'elle  lui  était  perpendiculaire;  le  plan  de 
Quefnel  (1609)  marque  exa6lement  fa  pofition, 
mais  ne  la  nomme  point. 

ESGUS  (R.  DES  2). 

Commence  dans  une  rue  non  nommée  qui  eft  la 
rue  des  Prouvaires^  &  finit  R.  d'orleans. 

Elle  eft  ici  coupée  par  une  rue  non  nommée^ 
&  d'ailleurs  à  peine  indiquée,  qui  eft  la  rue  du 
Four. 

ESTUUE  (R.  DES). 

Commence  R.  du  roy  de  Sicile,  &  finit  R.  des 

ROSIERS. 

Aucun  autre  plan  ne  lui  donne  ce  nom.  Ducer- 
ceau (i  ^60)  écrit  R.  des  ecoffles;  Vaffalieu  (1609) 
R.  d.  efcoufles;  Bullet  (1676)  R.  des  Efcouffes; 
le  plan  de  Gombouft  &:  tous  les  autres   portent 
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R.  des  efcouffles,  jufqu'à  Bretez  (1739)  qui  lui 
donne  l'orthographe  aduelle  rue  des  Ecouffes. 

Notre  plan,  fi  oublié  jufqu'ici,  peut  fournir  une 
nouvelle  hypothèfe  relativement  à  l'étymologie  du 
nom  de  cette  rue.  Les  uns  le  font  venir  du  mot 
efcoujle  que  le  Diâionnaire  de  Trévoux  définit 
ainfi  :  «  oifeau  de  proie  qu'on  appelle  autrement 
milan  ».  &  ils  fuppofent  qu'il  y  avait  dans  la  rue 
une  enfeigne  repréfentant  cet  oifeau.  Les  autres  fe 
prononcent  pour  le  mot  ejcoffle  (en  latin  moffula) 
qui  fignitiait  vêtement  de  peau,  &  ils  en  centra- 
lifent  la  vente  dans  cette  rue.  Il  nous  paraît  plus 
fimple  &  plus  exact  de  fuppofer  que  cette  rue  fe 
nommait  en  latin  vicus  ftoffarum,  ou  ad ftoffas, 
du  mot  Jioffœ  que  notre  plan  traduit  littérale- 
ment. 

ReconnailTons  cependant  que  les  documents 
antérieurs  aux  plans  de  Paris  ne  confirment  point 
notre  hypothèfe  :  Guillot  (1300)  écrit  rue  de 
V Efcoujle;  la  Taille  de  Paris  en  i3i3,  rue  des 
Efcouffles;  les  Regijîres  du  Chatelet  de  Paris 
nous  révèlent  qu'en  1 389  un  «  marchant  depeaulx 
de  mouton  à  fere  parchemin  »  demeurait  rue  des 
Efcouffles  (25  o6tobre);  on  lit  dans  le  manufcrit 
de  la  bibliothèque  Cottonienne  (1400)  rue  des 
Efcouffles,  &  dans  Guillebert  de  Metz  (1434)  rue 
des  Efcoufles. 

ESTUUE  (R.  DES). 

Commence  R.  S'  honoré  &  finit  R.  des  2  Escus. 
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Sur  le  plan  de  Ducerceau  fo'6o),  elle  finit  rue 
d'Orléans,  &  peut-être  en  eft-il  de  même  ici;  notre 
defïîn  eft  trop  vague  pour  que  l'on  puilîe  rien 
affirmer  fur  ce  point.  Cette  rue_,  devenue  plus  tard 
rue  des  Vieilles- Etuves ,  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  rue  Sauvai,  &  elle  s'étend  jufqu'à  la  rue 
de  Viarmes  qui  entoure  la  Halle  au  blé. 

EUESCHÉ  (L'). 

Au  fud  de  l'églife  Nostre  dame. 

Il  eft  terminé  à  l'oueft  par  une  efpèce  de  fortifi- 
cation flanquée  d'une  tourelle.  Il  n'y  a  qu'une 
feule  cour,  erreur  déjà  corrigée  fur  le  plan  de 
Ducerceau  (m6o).  L'évêché  de  Paris,  fuffragant 
de  Sens,  fut  érigé  en  archevêché  en  1622^  et  notre 
plan  eft  le  feul  qui  donne  à  ce  monument  le  titre 
d'évéché;  car, celui  de  Ducerceau  porte  l'ojiel  de 
l'euefque,  &  aucun  plan  ne  le  nomme  plus  jufqu'à 
Gombouft  (i6jo). 

EUESQUE  (LE  PORT  L'). 

Sur  un  quai  non  nommé  qui  eft  aujourd'hui  le 
quai  de  la  Tournelle. 

Les  plans  de  Vaflalieu  (1609)  &  de  Mérian 
(161  j)  le  nomment  Port  Saint  Bernard,  celui  de 
Gombouft  (i6jo)  Port  du  Mulet. 

Il  y  avait  autrefois  fur  les  bords  de  la  Cité, 
entre  \évêchéd)i\e  Terrain, un  autre Por^  l'Evêque 
qui  n'eft  indiqué  fur  aucun  plan.  Il  eft  mentionné 
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dans  deux  chartes  du  Cartiilaire  de  Notre-Dame  : 
la  première  (t.  III,  p.  361)  eft  du  treizième  (iècle, 
&  renferme  ces  mots  :  «  le  Port  levcfque  de  Paris  »  ; 
la  féconde,  datée  de  1500  (t.  III,  p.  29)^  a  pour 
titre  Littera  domorum  de  Portu  Epifcopi.  On 
arrivait  à  ce  port  par  une  petite  rue  qui  s'appela 
d'abord  la  rue  des  Bateaux ,  viens  ad  batellos; 
nous  l'avons  trouvée  citée  trois  fois  dans  le  Cartu- 
laire  de  Notre  Dame,  où  on  lit  :  vicus  ad  batellos 
rétro  claujirum  (an.  1267,  t.  III,  p.  433);  vicus 
ad  batellos  juxta  portam  clau/iri  (an.  1273, 
t.  III,  p.  437);  vicus  ad  batellos  que  eft  verjus 
Secanam  {an.  1283,  t.  II,  p.  489).  Elle  avait  même 
donné  fon  nom  à  l'une  des  portes  du  cloître, 
puifque  nous  voyons  mentionnée  porta  claujîri 
que  dicitur  ad  batellos  (an.  1272,  t.  III,  p.  247). 
Cette  voie  devint  enfuite  la  rue  du  Port  l'Evêque, 
puis  la  rue  de  l'Evêque,  nom  que  lui  donne  le  plan 
de  Lacaille  (17 14),  &  enfin  la  rue  de  l'Evêché. 

FARONERIE  (R.  DE  LA). 

Commence  R.  S*  dénis,  &  finit  rue  de  la 
Lingerie. 

Elle  forme  vers  fon  extrémité  un  coude  qui 
exifle  déjà  fur  le  plan  de  Braun  (1^30),  mais  qui 
ne  fe  retrouve  plus  fur  celui  de  Ducerceau  (i  560). 

FAUBIN  (LA  t). 

Hors   de    Paris   &    au    nord  -  eft   de   la   porte 

S*  ANTHOINE. 
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Une  vafte  maifon  accompagnée  d'un  jardin  clos 
de  murs;  une  haute  croix  figure  au  milieu  de  la 
route  qui  y  aboutit  &  qui  ferait  aujourd'hui  la 
rue  de  Charonne.  La  Croix-Faubin  était  alors  un 
petit  hameau,  que  nous  retrouverons  fort  aug- 
menté fur  le  plan  de  Ducerceau  (i  j6o).  La  croix 
n'exifte  déjà  plus  fur  le  plan  de  Jouvin  de  Rochefort 
(1690),  quoique  Lerouge  la   mentionne  encore 
en  1 778  dans  fes  Curiofités  de  Paris  (t.  I",  p.  3  4 1  ) . 
Un  cul-de-fac  qui  donne  dans  la  rue  de  Charonne 
&  qu'indique  très-exadement  le  plan  de  Lacaille 
{1714)  s'appela  longtemps  cul  defac  de  la  Croix- 
Faubin;  il  devint  enfuite  impajfe  Delaunay,  nom 
qu'il  porte  encore. 

FER  (R.  AU). 

Commence  R.  S^  dénis,  &  finit  à  la  Lingerie. 
Devenue  rue  aux  Fers,  &  en  18)' 3  rue  Berger. 

FIGUIER  (R.  DU). 

Commence  R.  de  ragonni  r  devenue  rue  du 
Fauconnier),  &  finit  R.  de  Jouy. 

Sa  largeur  eft  ici  très-exagérée,  mais  fa  diredion 
eft  bien  indiquée.  La  rue  non  nommée  qui  femble 
la  continuer  à  l'eft  eft  la  rue  des  Barrés,  &  celle 
qui  aboutit  à  la  Seine,  la  rue  de  l'Etoile. 

FILLES  DIEU  (LES). 
Dans  la  R.  S*  dénis. 
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Le  grand  égout  traverfc  encore,  à  ciel  ouvert, 
les  jardins  dépendant  de  ce  couvent.  Sur  le  plan 
de  Ducerceau  (1560),  il  cil  déjà  comblé  à  partir 
de  la  rue  Saint-Denis. 

FILLES  RENDUS  (LES). 

Dans  la  R.  de  grenelles  faint- Honoré, 

Les  Filles  pénitentes ,  ou  Filles  repenties  y 
comme  les  nomme  le  plan  de  Ducerceau,  s'étaient 
inftallées  en  1493  dans  ces  bâtiments;  ceux-ci 
étaient  conftruits  fur  l'enceinte  même  de  Philippe- 
Augufte,  la  préfence  d'une  ancienne  tour  &  d'une 
portion  de  muraille  l'indique  encore  ici.  Le  plan 
de  Quelnel  (1609)  nom.me  ce  couvent  L  R'  pàtie. 
Les  Filles  pénitentes  quittèrent,  en  1^72,  cet 
emplacement  que  nous  retrouverons  fuccefïîvement 
fous  les  noms  d'hôtel  de  Soiffons,  puis  de  halle 
au  blé. 

FILS  EMONT  (R.  DES  4). 

Commence  Vielle  rue  du  temple,  Si  finit  R.  du 

GRAND  CHANTIER. 

Dès  le  milieu  du  dix-feptième  fiècle,  elle  figure 
fur  les  plans  avec  le  nom  de  rue  des  Quatre-Fils, 
qu'elle  a  confervé. 

FLANDRES  (L.  DE). 

Aucun  autre  plan  n'indique  cet  hôtel,  dont 
François  I*^'   ordonna   la   démolition   par   lettres 
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patentes  du  20  feptembre  1)43.  Il  occupait  un 
efpace  immenfe,  qu'il  eft  impoffible  de  déterminer 
rigoureufement  ici,  mais  qui  s'étendait  au  moins 
depuis  la  R.  de  la  platriere  (rue  J.  J.  Roujfeau^ 
jufqu'au  mur  d'enceinte  de  Charles  V  (place  des 
Viâoires);  on  conftruifit  plus  tard  fur  cet  empla- 
cement de  magnifiques  hôtels. 

Après  la  conquête  de  la  Flandre  par  Philippe  le 
Bel,  Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandres,  vint 
à  Paris  &  fut  enfermé  au  Louvre  (Corrozet, 
p.  104).  Élargi  vers  i}02,  il  acheta  les  terrains 
dont  nous  venons  de  parler,  &  qui  appartenaient 
au  bourgeois  Pierre  Coquillier  (d'où  le  nom  de 
•  rue  Coquillière)  &  à  l'évêque  de  Paris,  Simon 
Matiphas  (A.  Duchefne,  p.  m).  Il  y  fit  bâtir  un 
hôtel,  qui  eft  déjà  nommé  «  la  méfon  au  comte  de 
Flandres  »  dans  la  Taille  de  Paris  en  i3i3,  & 
qui  appartint  à  la  maifon  de  Flandres  jufqu'au 
mariage  de  Marguerite  de  Flandres  avec  Philippe, 
fils  du  roi  Jean  &  le  premier  duc  de  Bourgogne 
de  la  féconde  race. 

On  trouve  dans  le  Cartulaire  de  Notre-Dame 
(t.  III,  p.  20)  une  charte  du  2  décembre  13 18, 
par  laquelle  la  reine  Marie  de  France  reconnaît 
devoir  à  l'évêque  de  Paris  douze  livres  parifis  «  par 
chafcun  an,  pour  le  cens  de  fon  oftel  de  Paris, 
di61:e  la  méfon  de  Flandres ,  aiïife  en  la  parroche 
faint  Euftace  ». 

De   1^)9  à   1)45,  les  confrères  de  la  PalTion 
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rcpréfentèrent  leurs  myrtôres  dans  une  des  falles 
de  cet  hôtel.  Celui-ci,  à  cette  dernière  date,  fut 
«  vendu  &  baillé  ù  ballir  »  (Dubreul,  p.  790)  ;  on  ne 
démolit  cependant  qu'en  1618  deux  gros  pavillons 
carrés,  dont  l'un  donnait  fur  la  rue  Coquillicre, 
&  l'autre  fur  la  rue  Coq-héron  (Sauvai,  t.  Il, 
p.  192). 

FOIN  (LE  PORT  AU). 

Sur  le  bord  de  la  Seine ^  dans  l'axe  de  la  R.  Jeu- 

FROY  LAN  1ER. 

C'eft  en  juin  i  )  ^  o  feulement  que  l'on  commença 
à  conftruire  le  quai  qui  allait  du  port  au  foin  à  la 
Grève  (Voy.  Dubreul,  Théâtre  des  Antiquité^  de 
Paris,  p.  793,  &  Sauvai,  t.  I",  p.  182). 

FOIN  (R.  DU). 

Commence  grande  rue  de  S^  Iacques,  &  finit 

GRANDE  RUE  DE  LA  HARPE. 

Cette  rue  a  difparu  lors  du  percement  du 
boulevard  Saint- Germain. 

FOLLIE  (R.  DE  LA). 

Commence  R.  dinetaneau  (aujourd'hui  rue  de 
Buci),  &  finit  dans  une  rue  non  nommée  qui  était 
alors  \q, faubourg  Saint-Germain  &  eft  aujourd'hui 
la  rue  de  l'Ecole  de  Médecine. 

C'eft  la  rue  des  Mauvais- Garçons  (aujour- 
d'hui rue  Grégoire-de-Tours) .  Aucun  autre  plan 
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ne  la  défigne  fous  le  nom  de  rue  de  la  Folie, 
mais  c'était  au  quatorzième  fiècle  la  rue  de  la 
Folie  Reinier. 

FONTAINES  (R.  DES). 

Commence  grande  rue  du  temple  &  finit  R.  de 
LA  Croix. 

FORTERET  (C). 

Dans  la  R.  des  7  Voyes. 

Ce  collège  fut  fondé ,  vers  1395,  par  Pierre 
Fortet,  chanoine  de  Paris,  dont  le  nom  a  été  fort 
maltraité.  Le  plan  de  Gombouft  (16^0)  &  celui 
de  Lacaille  (1714)  portent  collège  de  Fortray ; 
celui  de  BuUet  &  Blondel  (1676)  Colege  de 
Torteray.  Notre  plan  eft  le  feul  où  figure  Tex- 
preiTion  collège  de  Forteret,  mais  nous  l'avons 
trouvée  dans  trois  ouvrages  du  feizième  fiècle  :  la 
Satire  Ménippée  (édit.  de  Ratisbonne ,  t.  I", 
p.  5)6),  le  Journal  de  Henri  IV  par  Leftoile 
(19  feptembre  i  ^93),  &  les  Antiquité^  de  Corrozet 
(édition  de  i  )86,  p.  206). 

FOUARE  (R.  DU). 

Commence  R.  de  la  bucherie,  Sl  finit  R.  Ga- 

LANDE. 

Cette  rue,  célèbre  dans  l'hiftoire  de  l'Univerfité 
de  Paris,  fut  ouverte,  au  commencement  du  trei- 
zième fiècle,  fur  le  clos  Mauvoi/in,  in  claufo  qui 
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dicitur  Malivicini  (Sauvai,  t.  III_,  preuves,  p.  ^3), 
qui  dépendait  lui-même  du  fief  de  Garlande 
(Duboulay,  hijtoria  Univerfitatis  Paris.,  t.  III, 
p.  21).  Nous  ne  la  trouvons  pas  mentionnée 
dans  la  Taille  de  Paris  en  I2g2;  mais  une 
charte  du  treizième  fiècle  la  nomme  vicus  Jîrami- 
num  {Cartulaire  de  Notre-Dame,  t.  IV,  p.  387); 
Guillot  (1300),  rue  de  l'Ecole;  Jean  de  Jandun 
(1323),  vicus  vocatus  Jiraminum  (  Traâatus  de 
laudibus  Parifius ,  chap.  i);  Pétrarque  (1333), 
fragojus  Jiraminum  vicus  {Epi/Iolœ  de  rébus 
fenilibus,  lib.  IX,  ep.  I'"'^);  les  Statuts  du  collège 
de  Juftice  (1338),  vicus  Jîraminis  (Sauvai,  t.  III, 
preuves,  p.  70);  un  a6le  de  1362,  rue  du  Feurre 
(Sauvai,  t.  III,  preuves,  p.  103);  le  manufcrit 
de  la  bibliothèque  Cottonienne  (1400),  rue  des 
Efcoules;  les  Statuts  du  collège  de  Séez  (1427), 
vicusJîraminis{¥é]ih\Qn^  t.  V,  p.  691);  Guillebert 
de  Metz  (1434),  rue  du  Feurre  (chap.  xxxm)  ; 
le  manufcrit  de  l'abbaye  de  Sainte  -  Geneviève 
(14^0)^  rue  du  Feurre;  les  nouveaux  Statuts  du 
collège  de  Montaigu  (  i  ^  o  i  ) ,  vicus  Jîraminis 
(Fèlibien,  t.  V,  p.  730);  Rabelais  (1^3)5  ^"^  ^" 
Feurre  [Pantagruel,  liv.  II,  ch.  x);  Et.  Pafquier 
(1560),  rue  au  Fouerre  [Recherches Jur  la  France, 
liv.  IX,  ch.  VI  &  xiii);  Balth.  Grangier  (i  ^97),  rue 
aux  feurres  &  rue  aux  Jouer  r  es  (traduction  du 
Dante,  p.  209  &  231);  les  Statuts  de  la  Faculté 
des  arts  (1609),...  in  v i co  Jiraminea  (Dubreul, 
p.  4'i4)}  Dubreul  (1639),  rue  du  Fouarre^  rue 
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du  Fourre  &  rue  du  Fouërre  {Antiquité^  de  Paris, 
p.449_,  544&  HO^  l'abbé  Lebeuf,  dans fon/)/ocè/e 
de  PariSy  rue  du  Foiiarre  (t.  V'^,  p.  399)  &  rue 
du  Fouare  (t.  I"^  p.  178  &  402). 

Les  plans  de  Ducerceau  (i  ^60)  &  de  Gombouft 
(16^0)  portent  r.  du  foire;  ceux  de  Quefnel,  de 
Vaflalieu,  de  Mérian  &  de  Berey  ne  la  nomment 
point;  on  lit  fur  celui  de  BuUet  (1676)  Rue  au 
Foire;  fur  celui  de  Lacaille  (1714)  rue  du  Foire; 
fur  ceux  de  Jaillot  (17 17)  &  de  Bretez  (1739)  rue 
du  Fouare.  On  écrit  aujourd'hui  rue  du  Fouarre. 

Vers  Tannée  1270  l'Univerfité  de  Paris  s'était 
partagée  en  trois  Facultés,  &  la  Faculté  des  Arts 
s'était  établie  dans  la  rue  du  Fouarre  où  des  écoles, 
fans  ceffe  agrandies,  fubfiftèrent  jufqu'en  177^ 
(A. -F.  Recherches  fur  lafac.  de  médecine,  p.  3 ,  4 
&  71);  de  là  le  nom  que  donnent  à  cette  rue 
Guillot  &  le  manufcrit  de  la  bibliothèque  Gotto- 
nienne.  Dante  a  célébré  la  fcience  de  Siger,  fon 
contemporain,  qui  profeffait  nel  vico  deglijîrami 
{Il  Paradiso,  c.  X,  v.  136);  Guillebert  de  Metz 
ajoute  au  nom  de  la  rue  du  Feurre  ces  mots  :  «  ou 
len  lift  les  ars  »  ;  Rabelais  raconte  que  Pantagruel 
«  en  la  rue  du  Feurre,  tint  contre  tous  les  regens, 
artiens  &  orateurs,  &  les  mift  tous  de  cul  »  (liv.  II, 
ch.  x);  un  peu  plus  loin  (liv.  II,  ch.  xvii),  il  cite 
encore  les  «  efcholes  de  feurre  « . 

Le  nom  de  cette  rue  vient  certainement  du  vieux 
mot  ïràncdÀs  feurre  ou  fouare  qui  fignifiait  ^a///e 


—  109  — 

{ftramen  en  latin);  il  lui  a  été  donné,  dit  Sauvai 
(t.  I,  p.  1 34),  «  à  caufe  de  la  paille  ou  fouarre  qu'on 
y  vendoit  ou  qui  fervoit  aux  Ecoliers  les  jours  de 
leurs  alTemblées  ou  a6lions  publiques  a  en  joncher 
les  Ecoles,  ainli  qu'aux  Ecoles  de  médecine  pour 
y  alVeoir  les  Ecoliers,  tandis  que  les  Regens  & 
Dotfleurs  étoient  aflis  dans  des  chailes  &  fur  des 
fieges  ».  Guillot  dit  dans  fon  poëme  : 

En  celle  rue  ce  me  femble 

Vent-on  &  fain  &  feurre  enfemble; 

mais  cette  opinion  compte  beaucoup  moins  de  parti- 
Tans  que  la  féconde.  Une  bulle  donnée  par  Urbain  V, 
en  1366,  prouve  d'ailleurs  que  la  coutume  de  faire 
atfeoir  les  écoliers  par  terre  était  déjà  en  vigueur  : 
Scholares  Univerjitatis  Parijienjis^  dit  -  il,  au- 
dientes  fuas  leâiones^  fedeant  in  terra  coram 
magijîris^  non  in  fcamnis  vel  fedibus  elevatis  a 
terra  y  iit  occafio  fuperbiœ  ajuvenibusfecludatur. 
La  terre  cependant  était  jonchée  de  paille. 

Depuis  le  milieu  du  quatorzième  fiècle,  la  rue 
du  Fouarre  était  fermée  par  des  portes  à  fes  extré- 
mités. Nous  reviendrons  fur  ce  fait,  commun  du 
refte  à  plufieurs  rues  occupées  par  des  collèges. 

FOUR  (R.  DU). 

Commence  à  une  rue  non  nommée  qui  était 
alors  \q  faubourg  Saint-Germain  (aujourd'hui  la 
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rue  de  l'École  de  Médecine),  &  finit  au  point  de 
rencontre  de  plufieurs  rues  non  nommées  qui  eft 
fans  doute  le  carrefour  de  la  Croix-rouge. 

Elle  reçoit^  à  droite  &  à  gauche^  un  certain 
nombre  de  rues  non  nommées,  dont  la  diredion  eft 
trop  mal  indiquée  pour  qu'on  puilTe  leur  affigner 
un  nom. 

FOUR  L'EUESQUE. 

Dans  la  R.  S^  germain  l'Auxerrois. 

Le  poëte  Régnier  (mort  en  1 6 1 3  )  écrivait  encore 
\q  four  l'evefque  (fatire  v),  traduction  vicieufe 
de  Forum  Epifcopi.  On  lit  dans  Guillebert  de 
Metz  (1454)  :  «  Loftel  appelé  le  Four  Levefque, 
ou  len  plaide  les  caufes  du  temporel  de  la  juridi6lion 
de  levefque  de  Paris,  ceft  en  la  rue  de  lEfcole  Saint 
Germain  »  [Defcription  de  Paris,  chap.  xxiv). 
Remarquons  cependant  que  nous  avons  trouvé 
dans  le  Cartulaire  de  Notre-Dame  (t.  III,  p.  33 
&  34)  deux  chartes  du  treizième fiècle  (an.  12^6 & 
1282)  où  le  mot  four  eft  pris  dans  fon  fens  propre 
&  cette  maifon  nomvaéQfurnus  epifcopi. 

FRELIPOT  (R.  DE). 

Commence  grande  rue  du  temple,  &  finit  dans 
une  rue  non  nommée  qui  eft  la  rue  Frépillon. 

Elle  eft  devenue  ruePhélippeaux,  Si  fait  aujour- 
d'hui partie  de  la  rue  Réaumur. 
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FRIPERIE. 

Commence  à  la  Lingerie,  &  finit  R.  de  la  ton- 
nellerie. 

Il  y  avait  en  cet  endroit  deux  rues  à  peu  près 
parallèles^  qui  font  fort  mal  indiquées  ici^  &  qui 
portaient  les  noms  de  rue  de  la  grande  &  rue  de 
la  petite  Friperie.  Elles  ont  difparu  toutes  deux. 

FROMANTEAU  (R.). 

Commence  R.  des  moutons  (devenue  rue  des 
Orties),  &  finit  R.  S^  honoré. 

«  Je  n'ai  pu_,  dit  Jaillot,  découvrir  l'étymologie 
de  ce  nom^  qui  n'a  varié  que  dans  la  prononciation 
ou  dans  l'orthographe  ».  [Quartier  du  Louvre, 
p.  20). 

Nous  trouvons  cette  rue  mentionnée  pour  la  pre- 
mière fois  dans  une  charte  de  1 2}  9  où  elle  eft  nom- 
mée vicus  qui  dicitur  Frigidus  Mantellus  [Cartu- 
lairede  Notre-Dame,  t.  III,  p.  92);  une  charte  de 
i2p  l'appelle  enfuite  vicus  de  Frigido  Mantello 
[Ibid.y  t.  II,  p.  5 14)^  nom  qui  lui  eft  confervé  dans 
quatrechartes  datées  des  26  août  1282  [Ibid.,X..  III, 
p.  33),  20diwv\\{Ibid.,  t.  III,  p.  38)&  14  novembre 
1283,  [Ibid.,  t.  III,  p.  40),  &  juin  1284  [Ibid., 
t.  III,  p.  64  &  65).  On  lit  encore  vicus  Frigidi 
Mantelli  dans  deux  a6les  des  30  avril  1283  [Ibid., 
t.  III,  p.  2)')  &  mai  1284  [Ibid.y  t.  III,  p.  98). 
La  Taille  de  12g 2  porte  rue  de  Froit  Mantel. 
Vicus  qui  vocatur  Frigidus  Mantellus  reparaît 


—    112    — 

en  1296  {Cartulaire  de  Notre-Dame,  t.  III, 
p.  22 ^)_,  &  vicus  de  Frigido  Mantello  en  1306 
[Ibid.,  t.  IIIj  p.  71).  A  partir  de  cette  époque 
on  ne  rencontre  plus  que  la  forme  françaife  : 
rue  de  Frémantel ,  dans  une  charte  du  22  fep- 
tembre  1308  {Ibid.,  t.  III^  p.  52);  Froit-Mantel, 
dans  la  Taille  de  i3i3;  rue  Froid-Mantel,  dans 
un  a6te  du  29  mai  13 16  [Cartulaire  de  Notre- 
Dame^  t.  \\\,  p.  218);  rue  de  Froit  Mantel,  dans 
les  Regijîres  criminels  du  Châtelet,  à  la  date  du 

5  août  1390;  rue  Froidmantel,  dans  un  compte 
de  l'Ordinaire  de  1416  (Sauvai,  t.  l\\^  preuves, 
p.  270);  rue  Froid-manteau,  rue  Froid-mante l  Se 
rue  Froidmantel,  dans  le  Compte  des  conjîfcations 

faites  par  les  Anglois  en  142 1  {Ibid.,t.  lll , 
p.  294,  3 14  &  298);  rue  du  Froit-mantyau  dans 
le  manufcrit  de  l'abbaye  de  Sainte  -  Geneviève 
(1450),  Corrozet  (édition  de  ij)6,  p.  211)  écrit 
rue  de  Frementeau. 

Les  plans  de  Ducerceau  (1^60)  &  de  Vaffalieu 
(1609)  la  confondent  avec  la  rue  de  Beauvais; 
celui  de  Mérian  (161^)  ne  la  nomme  point;  un 
procès- verbal  de  1636  (Félibien^  t.  IV,  p.  130)  & 
les  Regijîres  de  l'hôtel  de  ville  pendant  la  Fronde 
(2 1  janvier  1 649)  nous  donnent  rue  Frementeau, 
orthographe  qu'ont  adoptée  les  plans  de  Gombouft 

6  de  Berey;  ceux  de  BuUet,  de  Lacaille  &  de  B. 
Jaillot  portent  rue  Fremanteau;  ceux  de  Jouvin, 
de  Bretez  &  de  Deharme  rue  Fromenteau ;  celui 
de  J.-B.  Jaillot  rue  Froimenteau.  Une  décifion 
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minirtérielle  du  i6  février  1859  changea  ce  nom 
en  celui  de  rue  du  Mufée. 

Atteinte  lors  de  la  réunion  du  Louvre  aux 
Tuileries^  puis  lors  du  prolongement  de  la  rue 
de  Rivoli  y  la  rue  du  Mufée  a  été  Tupprimée 
en  18^4. 

On  lit  dans  un  Compte  de  la  Prévôté  de  Paris 
en  141 6  cette  phrafe  :  «  rue  Froidmantel,  où  fou- 
loient  eftre  les  Lyons  du  Roi  »  (Sauvai,  t.  III, 
preuves,  p.  270),  Se  dans  le  Compte  des  confif ca- 
tions faites  de  142'j  à  1434  :  «  Jardin  fcis  en  Froid- 
mantel, tenant  tout  au  long  de  la  rue  de  Froid- 
mantel, &  d'autre  part  tout  au  long  à  une  maifon 
appellée  la  Cuifme  du  Louvre,  ayant  entrée  à  un 
bout  repondant  devers  les  murs  de  Paris,  lequel 
lieu  on  fouloit  appeller  l'Hofteldes  Lions»  [Ibid., 
p.  ^65). 

Philippe  VI  avait,  en  effet,  acheté  dans  cette 
rue  une  grange  deftinée  à  des  bêtes  féroces,  &  cette 
grange  eft  fans  doute  celle  qu'une  charte  de  1308 
défigne  ainfi  «  rue  Fremantel ,  près  la  grange 
Gentien  »  (Cartulaire  de  Notre-Dame,  t.  III, 
p.  52).  Leftoile  va  nous  apprendre  quels  étaient 
l'utilité  &  le  fort  de  ces  animaux  :  «  Le  2 1  janvier 
(1583),  le  Roi  après  avoir  fait  fes  Pafques  &  fes 
prières  &  dévotions  bien  dévotement  au  couvent 
des  Bons -Hommes  à  Nigeon,  s'en  revinft  au 
Louvre,  où  arrivé  il  fift  tuer  à  coups  d'arquebuze 
les  lions,  ours,  taureaux  &  autres  femblables  beftes 
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qu'il  fouloit  nourrir  pour  combattre  contre  lea 
dogues;  &  ce^  à  l'occafion  d'un  fonge  qui  lui  eftoit 
advenUj  par  lequel  lui  fembla  que  les  lions^  ours 
&  dogues  le  mangeoient  &  dévoroient  »  (Journal 
de  Henri  III). 

GALANDE  (R.). 

Commence  Place  Mauber^  &  finit  grande  rue 
DE  S^  Iacques. 

La  feigneurie  ou  le  clos  de  Garlande  était  borné 
par  la  rue  S aint- Jacques ,  Is.  place  Maubert  &  la 
Seine;  un  chemin  bordé  d'arbres,  &  qui  devint 
la  rue  des  Noyers,  la  féparait  du  Clos  Bruneau. 
On  donnait  plus  fpécialement  le  nom  de  Clos 
Mauvoijin  à  la  partie  riveraine  de  la  Seine  ^ 
«  peut-être,  dit  Delamarre  ,  à  caufe  de  la 
rivière  qui  pouvoit  y  caufer  quelque  dommage  par 
fon  voifmage  »  [Traité  de  la  police,  t.  I"_,  p.  78); 
une  charte  de  juin  1200  nomme  encore  ce  clos 
vicus  qui  dicitur  Mali    Vicini  (Sauvai,  t.  III, 

p-  n)- 

En  1 1 24,  la  feigneurie  de  Garlande  appartenait 
à  Etienne  de  Garlande,  archidiacre  de  l'églife  de 
Paris  &  doyen  de  Saint-Aignan  d'Orléans,  Si  à 
Guillaume  de  Garlande ,  fénéchal  (dapifer,  du 
palais  fous  Louis  le  Gros.  Etienne  avait  même,  en 
1 1 1 8,  donné  à  la  chapelle  Saint-Aignan  de  Paris 
deux  pièces  de  terre  plantées  de  vignes  &  qui 
dépendaient  de  ce  clos  (Jaillot,  quartier  de  la  Cité. 


p.  4)).  Celui-ci,  en  1202  était  devenu  la  propriété 
de  Mathieu  de  Montmorenci,  qui  lui-même  l'avait 
reçu  de  Mathilde  de  Garlande,  fa  femme. 

G'eft  au  milieu  de  ce  clos  que  furent  percées, 
vers  le  commencement  du  treizième  fiècle,  la  rue 
du  Eouarre,  la  rue  des  Rats  Si  la  rue  Galande. 
Ce  quartier  devait  être  cependant  encore  bien  peu 
peuplé  en  I2j8_,  puifque  les  Juifs  y  poifédaient 
une  maifon  &  un  cimetière;  ils  payaient  pour  ce 
dernier  quatre  livres  parifis  de  cens^  aux  feigneurs 
de  Garlande  fuivant  Delamarre  (  Traité  de  la 
police  y  X.  I,  p.  263)^  aux  chanoines  de  Saint- 
Aignan  fuivant  Jaillot  [quartier  Saint  -  Benoit , 
p.  66). 

Nous  n'avons  pu  trouver  la  rue  Galande  men- 
tionnée dans  aucun  document  antérieur  à  1292;  la 
Taille  de  cette  année  la  nomme  rue  de  Guerlande 
&  rue  de  Guellande.  Guillot  en  1 300  écrit  : 

le  chemin  rapporte 

Droit  à  la  rue  de  Gallande, 
Ou  il  n'a  ne  forefl  ne  lande. 

On  lit  dans  la  Taille  de  i3i3,  rue  Gallande  & 
rue  Garlande;  dans  les  Statuts  du  collège  de 
Cornouailles  (1380),  vicus  Galandiœ  (Félibien, 
t.  III,  p.  49^);  dans  le  manufcrit  de  la  bibliothèque 
Cottonienne  (1400),  rue  de  la  Calandre;  dans  le 
Compte  des  conjifcations  faites  pour  les  Anglois 
en  1421,  rue  de  Galande  (Sauvai^  t.  lll^  p.  286, 
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291  &  29^);  &  dans  le  Compte  de  1423  à  142']^ 
rue  Gallande  [Ibid.,  t.  III,  p.  300);  dans  Guille- 
bertdeMetz(i434),  rue  de  la  Calandre  (ch.  xxiii); 
dans  le  manufcrit  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève 
(14^0)^  rue  de  Galande;  &  dans  les  Antiquite^àQ 
Corrozet  (édition  de  1586^  p.  20^),  rue  de  la 
Galande.  Dubreul  (1639)  écrit  rue  Car  lande 
[Antiquité^  de  Paris,  p.  540j>  &  fon  continuateur 
rue  Galande,  (p.  37).  On  lit  dans  les  Regijires  de 
l'hôtel  de  ville  de  Paris  pendant  la  Fronde,  rue 
Gallande  (4  avril   1649). 

Le  plan  de  Quefnel  (1609)  porte  R.  galent, 
celui  de  VafTalieu  (  1609)  R.  gallende,  celui  de 
Berey  (1654)  R.  Gallante,  celui  de  BuUet  (1676 
Rue  Calandre;  ceux  de  Gombou{t_,  de  Mérian^ 
de  Jouvin  &  de  Lacaille  donnent  rue  Galande, 
&  Bretez  (1739)  écrit  R.  Gallande. 

Suivant  l'abbé  Leheuï  {Dijfertation  fur  l'hijîoire 
eccléftajîique  &  civile  de  Paris,  t.  I,  p.  299) 
l'exprefTion  rue  Galande,  qui  a  prévalu,  eft  un 
adoucijjement  du  nom  hiftorique;  il  faut  avouer 
que  cet  adoucilTement  a  commencé  de  bonne 
heure. 

GARNETAL  (R.). 

Commence  R.  S^  Martin,  &  finit  R.  S^  dénis. 

Aujourd'hui  rue  Grénéta.  Sa  diredion  eft  allez 
exadte.  Le  petit  delTm  qui  figure  à  l'entrée  de  cette 
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rue  rcprcfcntc  Tans  doute  Téchelle  de  juftice  de 
l'abbaye  de  Saint-Martin. 

Sur  la  gravure  publiée  par  Maupcrché,  on  lit 
R.  Grenetal. 

Je  n'ai  trouvé  cette  rue  citée  nulle  part  avant 
1292,  elle  eft  alors  nommée  rue  Darne- Ejlat  & 
rue  de  Dennejlal  (Taille  de  Paris).  La  Taille  de 
i3i3  l'appelle  rue  Darne  fiai  &  rue  d'Efternetal. 
On  trouve  enfuite  :   7~ue  de  Derneftal  en   1 3  9 1 
[Regiflres    criminels    du    Chdtelet    de    Paris, 
4  novembre);  rue  de  Darneftal  &  rue  d'Arnetat 
en  1421  (Sauval_,  t.  \\\,  preuves,  p.  28^  &  290); 
rue  de  Darneftal  en   1427  {Ibid.,  p.  308);  rue 
d'Ernetal  en  décembre  143 1  (Journal  d'un  bour- 
geois de  Paris  fous  Charles  VIL);  rue  de Darnetal 
en  1434  (Sauvai,  t.  lll,  preuves,  p.  <j66  Si  ^yj)', 
rue  d'Arnefcati  &  rwe  Darmeftati  en  14^0  (manuf- 
crit  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève) ,  mais  il  y 
a  certainement  là  deux  erreurs  de  copifte;  rue  de 
Grenetal  en  i  j86  (Corrozet^  p.  209);  rue  Grenetat 
en   1610  {Entrée  de  Marie  de  Médicis ,  dans 
FélibieUj  t.  V_,  p.  ^00);  en  1 6)  c),  rue  de  Darnetal 
(Dubreul,  p.  71 9),  &  rue  de  Grenetal  (Supplément 
àDubreul,  p.  81);  en  167^  rue  Darnetal  (Lettres 
patentes  du    21    Janvier,   dans  Sauvai,    t.    III, 
preuves,  p.  679).  L'abbé  Lebeuf  (i7)'4,  diocèfe 
de  Paris,  t.  I")  écrit,  page  ii),  rue  Darnetal 
ou  Greneta,  &  page  1 16  rue  d'Arnetal. 

Le  plan  de  Ducerceau  (i  )  60)  porte  R.  de  Guer- 
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nejîal  ;  celui  de  Quefnel  (1609;  R.  grenetal , 
celui  de  Mérian  (i6iç)  R.  garneta;  celui  de 
Gombouft  (16^0)  &  les  fuivants  jufqu'à  Bretez 
(1739)  R.  Greneta;  fauf  celui  deDeharme  (1763) 
où  l'on  trouve  Rue  Grenata. 

Jaillot  (quartier  Saint-Denys,  p.  44)  dit  que 
notre  rue  s'eft  appelée  en  1236  rwe  de  la  Trinité, 
ce  qui  s'expliquerait  par  le  voifinage  de  V hôpital 
de  la  Trinité  qui  fut  fondé  en  1202^  &  prit  ce 
nom  en  1207;  c'était  auparavant  Xhôpital  de  la 
Croix  de  la  Reine  :  une  croix  &  une  fontaine 
ainfi  délignées  exiftaient,  en  effet,  au  coin  de  la 
rue  Grénéta  &  de  la  rue  Saint-Denis .  Un  compte 
de  1421  cite  une  «  maifon  fituée  rue  d'Arnetal, 
devant  la  Fontaine  -  la  -  Reine  (Sauvai,  t.  III, 
preuves j  p.  290),  &  on  lit  dans  le  Journal  d'un 
bourgeois  de  Paris  fous  Charles  VII  (décembre 
143 1  :  «...  au  bout  de  la  rue  d'Ernetal  où  il  y  a 
une  fontaine  que  on  dit  la  Fontaine  de  laRoyney>. 

Suivant  Jaillot  (loco  citato),  le  nom  à' Arnetal 
«  étoit  celui  d'un  particulier,  &  s'altéra  infenfible- 
ment.  »  Mais  de  la  Tynna  cite  une  note  de 
«  M.  Johanneau,  cenfeur  royal  »  qui,  faifant  allu- 
fion  à  l'hôpital  dont  nous  venons  de  parler,  penfe 
que  le  mot  Grénéta  «  elt  une  altération  de 
Trinitas  »  (p.  2^9). 

Cette  rue  fut  pendant  plufieurs  liècles  hantée 
par  des  proftituées  (Sauvai,  t.  III,  p.  32).  On  lit 
dans  les  Regiftres  criminels  du  Chàtelet  de  Paris, 
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qu'au  milieu  de  la  nuit  des  malfaiteurs  «  rompirent 
l'huys  d'une  fille  de  vie  en  la  rue  de  Dernejial  n 
(4  novembre  1391);  &,  fait  plus  rare,  le  Compte 
des  conjifcations  opérées  de  1423  à  1427  men- 
tionne une  «  maifon  qui  fut  à  Huguette  de  Nivelle, 
tille  amoureufe,  fcife  rue  de  Darnejîal  »  (Sauvai, 
t.  \\\,  preuves,  ^.  308). 

Le  Proce:[-verbail  àQ  vifite  du  24  avril  1636, 
s'exprime  ainfi  au  fujet  de  la  rue  Darnetal  : 
«  nous  y  avons  veû  quantité  de  boues  &  immun- 
dices,  &  mal  pavée  »  (Félibien,  t.  IV_,  p.  12^). 

GARNIER  S^  LADRE  (R.). 

Commence  R.  beaubourt,  &  finit  R.  S^  Martin. 

Devenue  rue  Grenier  Saint-Lazare. 

Un  peu  au  nord  de  cette  rue  s'élevait  la  porte 
Saint-Martin  de  l'enceinte  de  Philippe-Augufte; 
fon  emplacement  eft  encore  indiqué  ici  par  l'extré- 
mité d'une  muraille  flanquée  de  deux  tours. 

GASTINE  (R.). 

Commence  à  la  Seine j  &  finit  R.  S^  piere  aux 

BEUF. 

C'eft  évidemment  la  rue  Glati gny ,  mais  nous 
ne  la  trouvons  nulle  part  défignée  fous  ce  nom  de 
R.  GASTINE.  Elle  n'exifte  plus. 

Une  charte  de  1260  l'appelle  déjà  vicus  de  Gla- 
tigni  {Cartulaire  de  Notre-Dame,  t.  IV,  p.  164); 
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une  autre  de  la  même  époque  Glatigny  {Ibid., 
t.  III,  362);  une  troirième_,  datée  de  1266,  viens 
Glatiniacus  {Ibid.,  t.  II,  p8)  ;  un  acte  de  la  même 
année  mentionne  unemaifonyz^a  Parifiis^de  Gla- 
tiniaco  ufque  ad  cayam  (le  c\\idi\})  fupra  Sequa- 
nam  protendente  (Ibid.,  t.  11^  p.  466).  La  Taille 
de  I2g2  la  nomme   Glatingni;    Guillot  (1300), 
Glateingni ;    la    Taille  de  i3i3,    Glatigny;  un 
a6le  de   1321,  cité  par  Félibien  (t.  IV,  p.   ^28), 
viens  de  Glati gneyo.  On  trouve  dans  le  manufcrit 
de  la  bibliothèque  Cottonienne  (1400),  Glategny; 
dans  le  Compte  des  confifeations  faites  ponr  les 
Anglais  en  1421  &  de  142J  à  1484,  me  dn  Val- 
d'Amonr  dite  de  Glatigny  (Sauvai,  t.  lll, prenves, 
p.  318  &  )8o);  dans  Guillebert  de  Metz  (1434), 
Glaitigny   (chap.   xxxii);  dans   le   manufcrit  de 
l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  (14)  o),  me  de  Gla- 
tigny; dans  un  Terrier  de  Paris  de  i  >  05 ,  me  dn 
Val-d'Amonr  (Sauvai ^  t.  III,  preuves,  p.  260). 

Le  plan  de  Ducerceau  (  1 5  60)  &  celui  de  Bretez 
(173  9)  portent  r.  de  Glatigni;  ceux  de  Gombouft, 
(1650)  &  de  Jouvin  (1690)  R.  Glatigny;  ceux 
de  Lacaille  (171 4)  &  de  Jaillot  (171 7)  me  de 
Glatigny. 

Jaillot  (quartier  de  la  Cité,  p.  )  5  )  croit  qu'elle 
s'eft  appelée,  vers  1 3  80^  me  au  ehevet  de  S.  Denys- 
de-la-Chartre.  Mais  la  Taille  de  i3i3  nomme  à 
la  fois  celle-ci  &  la  me  Glatigny;  il  faudrait 
donc  admettre,  ce  qui  n'a  d'ailleurs  rien  d'invrai- 
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femblablc,  que  cette  rue  a  été  un  moment  divilee 
en  deux  parties  dont  chacune  portait  un  nom 
diftincl. 

Dubreul  elt  allé  chercher  bien  loin  l'origine  du 
mot  Glati gny.  Il  rappelle  que  faint  Denis  fut 
incarcéré  dans  une  cave  ou  prifon  qui  fervit  plus 
tard  de  fondations  à  Téglife  Saint -Denys  de  la 
Chartre,  &  il  ajoute  :  «  Hilduin  appelle  cefte  prifon 
Carcer  Glaucinij  dont  retient  encores  auiourd'huy 
le  nom  le  prochain  port  de  la  riuiere,  que  l'on 
appelle  Glatigny  [Antiquité:^  de  Paris,  p.  88). 
Jaillot  eft  certainement  plus  près  de  la  vérité 
quand  il  dit  avoir  lu  «  qu'il  y  avoit  en  cette  rue 
une  maifon  de  Glategni,  qui  en  1241  appartenoit 
à  Robert  &  Guillaume  de  Glatigni  »  [quartier  de 
la  Cité,  p.  )  )). 

L'expreflion  Val -d' Amour  eft  plus  facile  à 
expliquer.  Cette  rue  demeura  en  effet _,  pendant 
très-longtemps,  l'une  des  plus  mal  famées  de  Paris. 
Guillot  écrivait  dès  1 3  00  : 

De  Glateingni,  ou  bonne  gent 
Maignent,  &  Dames  o  corps  gent 
Qui  aus  hommes,  fi  comme  moi  femblent. 
Volontiers  charnelment  afTemblent. 

Une  ordonnance  du  18  feptembre  1367  cite  la 
rue  Glatigny  parmi  celles  où  «  les  femmes  de  vie 
diftblue  »  devaient  «  aller  demeurer  &  tenir  leurs 
bordeaux  «    (Delamarre.    Traité   de  la  police, 
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t.  \j  p.  44},  &  Sauvai,  t.  III,  p.  652).  Une  autre 
ordonnance,  datée  du  17  mars  1374,  enjoint  à 
ces  malheureufes  d'avoir  quitté  la  rue  à  fix  heures 
du  foir  (Félibien,  t.  I",  p.  44});  on  fait  qu'elles 
n'habitaient  point  dans  les  rues  qui  leur  étaient 
affe61:ées_,  mais  s'y  rendaient  feulement  dans  la 
journée  pour  y  exercer  leur  honteux  métier.  Le 
24  Janvier  1387,  arrêt  confirmatif  d'une  ordon- 
nance de  faint  Louis  qui  enjoignait  «  qu'il  y  eut 
bourdel  en  Glatigny  »  (Félibien^  t.  IV,  p.  5  3 8).  Une 
nouvelle  ordonnance^  du  14  feptembre  1420,  fait 
figurer  la  rue  Glatigny  au  nombre  des  fept  rues 
dans  lefquelles  il  eft  permis  de  louer  aux  proftituées 
(Delamarre,  t.  I"^  p.  444).  Guillebert  de  Metz 
écrit  en  1434  :  «  Glaitigny,  ou  eft  les  fillettes  » 
(chap.  xxxii). 

On  lit  dans  le  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris 
fous  François  I^^,  année  1 5 1 8  :  «  Le  Samedy 
vingt  fixiefme  janvier  fut  abattu  le  bordeau  de 
Glatigny  _,  qui  eftoit  derrière  l'eglife  Sainél  Denys 
de  la  Chartre_,  &  joignant  par  derrière  à  icelle.  Et 
le  fut  par  ordonnance  &  commandement  du  Roy, 
à  la  prière  &  requefte  de  la  Royne  eftant  à  Paris, 
à  caufe  des  infolences  &  maulx  qui  fe  cometoient 
par  chacun  jour.  Et  y  furent  trouvez  lesoffementz 
de  troys  hommes  morts,  en  demoliffant  les  maifons  ; 
&  le  lendemain  qui  eftoit  dimanche  furent  faides 
procefllons  generalles  autour  de  la  Cité_,  à  caufe  de 
la  di6te  démolition  «.  Ce  n'était  fans  doute  pas  la 
première  fois  qu'on  prenait  une  mefure  fcmblablc 
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vis-à-vis  de  ce  repaire,  car  on  trouve  la  mention 
luivante  dans  le  Compte  de  l Ordinaire  de  Paris 
pour  1428  :  «  De  Nicolas  Sandemer  &  Ifabeau,  fa 
femme,  pour  les  ventes  d'une  place  vuide,  où 
fouloit  avoir  maifons,  quatre  bordeaux  &  édifices 
à  prefent  abbatus,  aflis  à  Paris  en  la  Cité,  en 
Glatigny,  tenant  d'une  part  à  ...  &  d'autre  part 
faifant  le  coin  d'une  ruelle  par  laquelle  ondefcend 
à  la  rivière  de  Seine,  du  cofté  devers  grand  Pont» 
(Sauvai,  t.  lll,  preuves^  p.  279). 

Cette  rue  &  fes  hôtes  tiennent  une  large  place 
dans  les  Regijîres  criminels  du  Châtelet  de  Paris; 
quelques  extraits  fuffiront  pour  donner  une  idée 
de  ce  qu'était  cette  hideufe  population.  Le  6  no- 
vembre 1 3  89,  un  voleur  cite  un  de  fes  compagnons 
qui  «  tient  une  fille  de  péché  en  Glatigny,  auprez 
de  l'hoftel  des  Marmouzez  ».  Un  autre  déclare 
qu'ayant  pour  «  concubine  Jehennete  de  Valen- 
ciennes,  fille  de  pechié,  demourant  en  Glatigny,  » 
il  vint  un  jour  la  trouver  «  en  Glatîgny,  où  elle 
eftoit  aflife  à  fon  huys,  avecques  plufieurs  autres 
filles  demourans  en  icellui  lieu  »  (22  novembre 
1389).  Le  24  décembre  de  la  même  année,  il  eft 
établi  que  le  fieur  Perrin  eft  «  un  tres-grant  & 
fort  larron,  murdrier,  houllier  publique,  qui  tient 
une  fille  en  Glatigny,  nommée  Lucette  ».  Un 
témoin  appelé  dans  l'affaire  d'une  certaine  Margue- 
rite de  Bruges_,  qui  était  accufée  de  coups  &  blef- 
fures,  dit  que  le  mari  de  celle-ci  lui  a  avoué  «  avoir 
prins    ladite    femme    lors    feante   au    bordel    de 
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Glatigny  »  (20  avril  1390).  Enfin,  le  28  décembre 
13  91,  une  femme  accufée  de  vol  déclare  fe  nom- 
mer «  Marion  du  Pont,  fille  de  vie,  repairant  en 
Glatigny  ». 

GERUAIS  LAURANT  (R.). 

Commence  R.  de  la  Vielle  pelterie,  &  finit 
rue  de  la  Vielle  draperie. 

Il  y  a  ici  une  erreur,  car  cette  rue  commençait 
déjà  à  cette  époque  dans  la  rue  de  la  Lanterne, 
qui  d'ailleurs  n'eft  pas  nommée. 

GOBELINS  (MOULIN  DES). 

Situé  à  droite  de  la  rue  des  Po/îes,  au  milieu  de 
rues  tracées  à  peu  près  de  fantaifie. 

Ce  moulin  célèbre  figure  fur  tous  les  plans 
jufquà  celui  de  Gombouft  (16^0)  exclufivement. 

On  lit  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  à  la 
date  du  23  novembre  1476,  que  le  roi  de  Por- 
tugal étant  venu  à  Paris,  «  entra  par  la  porte 
fainH  Jacques,  &  tous  les  eftats  allèrent  au  devant 
de  luy  aux  champs  jufques  au  moulin  à  vent  ». 
Sur  le  plan  de  Munfter  (in^)  *^^^  ^^  moulin 
élevé  fur  quatre  poutres  &  entouré  de  murs.  Le 
deffin  de  Braun  (1^30),  plus  foigné^  nous  le 
montre  inftallé  fur  une  vafte  plate- forme.  Son 
afpe6l  eft  beaucoup  moins  monumental  fur  notre 
plan,  mais  quatre  maifons  font  comprifes  dans  le 
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mur  qui  lui  fert  d'enceinte  ;  ce  mur  &  les  conltruc- 
tions  qu'il  renfermait  ont  difparu  fur  le  plan  de 
Mérian  (1615).  Le  moulin  lui-même  fut  détruit 
lix  ans  après  par  l'ordre  d'Anne  d'Autriche ,  lors 
de  la  conilructiondu  Val  de  Grâce;  c'eft  ce  qui  fait 
dire  à  Claude  Le  Petit  dans  fon  Paris  ridicule  : 

La  Marna  de  noftre  Louis 

Veut  pas  des  excez  inoûis 

Immortalifer  les  fottifes 

Et  monftrer  aux  Saints  triomphans 

Qu'elle  fçait  faire  des  Eglifes 

Aufli  riches  que  des  Enfans. 

Qu'elle  fafle  !  Il  ne  m'en  chaut  gueres, 


Qu'elle  fafle  aller  fon  Convent 
Jufques  à  ces  Moulins  à  vent  ! 


GRANCHE  BATELIERE  (LA). 

Au  nord-oueft  de  Paris. 

Quatre  maifonnettes  dans  un  efpace  clos  de 
murs  &  fitué  au  milieu  des  champs.  Ce  petit  fief 
relevait  encore  de  l'évêque  de  Paris,  mais  ne  lui 
appartenait  plus  depuis  longtemps;  en  1424,  Gui, 
comte  de  Laval ,  l'avait  cédé  au  couvent  des 
Guillemites,  dits  Blancs-Manteaux. 

GRAND  CHANTIER  (R.  DU). 

Commence  R.  des  4  fils  emont  (rue  des  4  fils)^ 
&  finit  R.  porte  foin  près  des  murs  du  temple. 
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«  La  rue  du  Chantier,  celle  du  Chaume  &  des 
Enf ans-rouges  ne  compofoient  autrefois  qu'une 
feule  rue,  qu'on  appelloit  la  rue  du  Chantier  du 
Temple,  à  caufe  que  les  Templiers  y  avoient  un 
Chantier  au  coin  de  la  rue  du  Chaume  &  de  celle 
des  Quatre-Fils  »  (Sauvai,  t.  I,  p.  123). 

GRAND  DECRET  (LE). 

Dans  la  R.  S^  Iean  de  beauuais. 

C'était  le  nom  alors  donné  à  Y  Ecole  de  droit, 
&  elle  était  inflallée  dans  cette  rue  depuis  le  qua- 
torzième fiècle;  les  bâtiments  avaient  été  réparés 
en  1464  &  agrandis  en  149).  Le  plan  de  Ducer- 
ceau  (  1 5  60)  porte  encore  le  grand  décret,  celui 
de  Gomboufl  (1650)  Col.  de  droit  Canon,  enfin 
celui  de  Jouvin  de  Rochefort  (1690)  C.  du  Droit. 

GRASS.  (C.  DESl 

Dans  une  rue  non  nommée  qui  était  alors  la 
rue  des  Amandiers  Si  efl  aujourd'hui  la  rue 
Laplace. 

La  nature  de  cette  inlcription  &  l'endroit  où 
elle  eft  fituée  ne  peuvent  lailTer  aucun  doute  fur 
l'établiffement  qu'elle  veut  défigner,  c'efl  évidem- 
ment le  collège  des  Graffins.  Il  refterait  à 
expliquer  la  préfence  fur  notre  plan  d'un  collège 
qui  ne  fut  inflallé  qu'entre  M71  &  i  >74.  (Vovez 
la  notice  hijîorique). 


—    127     - 

Cette  date  ne  l'aurait  cependant  être  conteltée. 

Pierre  Gralfin,  fieur  d'Ablon ,  confeiller  au 
Parlement,  légua  en  mourant  une  fomme  aflez 
confidcrablc,  que  Thierri  Grafïin_,  fon  frère  &  fon 
exécuteur  tellamentaire,  était  libre  d'employer  foit 
à  la  fondation  d'un  collège,  foit  à  la  création  d'un 
hôpital;  ce  teftament  eft  du  i6  o6tobre  1569. 
Thierri  GrafTm  héfita  fi  longtemps  à  faire  un  choix 
entre  les  deux  alternatives  qui  lui  avaient  été 
lailîées,  que  le  Parlement  de  Paris  fut  faifi  de 
l'afifaire.  Les  adminiftrateurs  de  l'Hôtel- Dieu 
réclamaient  en  leur  faveur  l'exécution  du  teftament; 
un  arrêt  du  19  août  1570  les  débouta  de  leur 
demande;  mais  un  autre  arrêt  du  9  juin  1571 
condamna  Thierri  Graffin  à  établir  un  collège  avec 
l'argent  légué  par  fon  oncle.  Thierri  Graffin 
s'était  pourtant  préoccupé  déjà  de  l'achat  des 
immeubles  néceffaires,  car  des  maifons  avaient  été 
acquifes  par  lui,  entre  la  rue  des  Amandiers  &  la 
rue  des  fept  Voies,  les  26  avril,  i"  &  ij  mai 
1571;  l'appropriation  de  ces  bâtiments  exigea 
trois  années,  puifque  fur  la  porte  d'un  efcalier  de 
l'ètablilTement  on  voyait  encore  du  temps  de 
G.  Brice  (t.  II,  p.  ^2^)  une  infcription  conftatant 
que  le  collège  avait  été  ouvert  en  1 574. 

Ajoutons  enfin  que  ce  collège  ne  figure  ni  fur  le 
plan  de  Ducerceau(i  560),  ni  fur  celui  de  Quefnel 
(i6o9)_,  &  qu'il  eft  indiqué  pour  la  première  fois 
fur  celui  de  Vaffalieu  (1609). 
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GRAUILLIERS  (R.). 

Commence  R.  beaubourt,  &  finit  R.  S^  Martin, 

Cette  rue  eft  ici  mai  placée.  On  aperçoit  fur 
fa  gauche  un  efpace  carré  qui  eit  le  cimetière 
Saint-Nicolas,  &  celui-ci  était  fitué  entre  la  rue 
Montmorency  &  la  rue  du  cimetière  Saint-Nico- 
las, qui  ne  fe  trouve  ni  indiquée,  ni  nommée. 

GRENELLES  (R.  DE). 

Commence  R.  S^  honoré^  &  finit  R.  quoquil- 

LIERE. 

On  voit  à  fon  extrémité  l'une  des  tours  de 
l'enceinte  de  Philippe-Augufte  qui  marque  l'em- 
placement de  la  première  porte  Saint-Honoré. 

GRENIER  SUR  L'EAU  (R.). 

Commence  R.  Jeufroy  lanier,  &  finit  R.  des 

BARRES. 

GREUE  (LA). 

Entre  la  Seine  Se  L'ostel  de  Ville. 

La  forme  irrégulière  qu'elle  affe£le  ici  était  alors 
affez  exa£le,  mais  on  n'y  voit  ni  croix,  ni  fontaine. 
C'eft  aujourd'hui  la.  place  de  l'Hôtel  de  Ville, 

L'abbé  Lebeuf  cite  [Diocèfe  de  Paris,  t.  I", 
p.  128)  une  charte  de  l'année  1141,  qui  prouve 
que,  dès  cette  époque,   Greva  était  le  nom  d'un 
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quartier  de  Paris,  &  que  les  églifes  de  Saint-Gervais 
Si  de  Saint-Jean  y  étaient  renfermées. 

GUERIN  BOISSEAU  (R.). 

Commence  R.  S^  Martin^  &  finit  R.  S'  dénis. 

«  La  rue  Guerrin  BoiJ/eau,  vis-à-vis  le  Prieuré 
de  S'  Martin,  avoit  nom  en  1297  &  1300  la  rue 
Guerin-Boucel  &  viens  Guerneri  Boucelli;  en 
1386  la  rue  Guerrin- Boiffeau;  en  1391  la  rue 
Guerin  Boicel,  &  depuis,  comme  elle  fe  nommoit 
d'abord,  la  rue  Guerin-Boijfeau,  d'un  habitant  de 
cette  rue  dont  Jean  Boiffeau,  Enlumineur  du  Roi 
eft  peut-être  defcendu.  Il  y  a  des  titres  de  cette 
rue  dès  l'an  1269  »  (Sauvai,  t.  I",  p.   140). 

La  Taille  de  I2g2  &  celle  de  1313  portent  toutes 
les  deux  rue  Guerin-Boucel.  Jaillot  a  trouvé  viens 
Guerini  Bucelli  dans  un  a6le  du  treizième  fiècle 
tiré  des  archives  de  S.  Martin  des  Champs  {quartier 
Saint  Denjys  p.  4^.  La  forme  rue  Guerin-Boijfeau 
fe  trouve  déjà  dans  le  Compte  des  confifcations 
faites  pour  les  An  g  lois  Qn  1421  (Sauvai,  t.  III, 
preuves,  p.  283);  dans  un  Compte  du  Domaine 
de  1479  (Ibid.,  p.  43  0,  &  dans  un  Compte  de 
V  Ordinaire  de  1494  {Ibid.,  p.  ^08).  Le  plan  de 
Ducerceau  (i  )  60)  porte  r.  guerin  boij/eau.  Si  celui 
de  Mérian  {161^)  R.  Guerin  boifeau.  Le  Proce\ 
verbail  faiét  pour  le  nettoyement  de  la  ville  le 
24  avril  1636,  conftate  qu'  «  il  a  été  veù  dans  la 
rue  Guerin-BoiJfeau  quantité  de  boues  &  immun- 

10 
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dices,  &  mal  pavée  «  (Félibien,  t.  IV,  p.  i2)). 
On  lit  dans  le  Supplément  aux  Antiquité^  de 
Paris  de  Dubreul  (16)9)  rue  de  Guerin  Boiffeau 
(p.  81);  fur  les  plans  de  Gombouft  (1650) 
&  de  Berey  (16^4)  R.  Guerinboijjfeau ;  &  fur 
ceux  de  Jouvin,  de  Bullet,  de  Lacaille,  de  Jaillot 
&  de  Bretez  rue  Guerin- Boijffeau. 

HALLE  (LA). 

Près  du  Cimetière  S*  inocent. 

Cette  place,  de  forme  très -irrégulière,  allez 
exade  d'ailleurs^  eft  entourée  de  maifons;  mais  on 
ne  diftingue  pas  les  piliers  qui  les  foutenaient_, 
tandis  qu'ils  font  vifibles^  ^u  moins  en  partie,  fur 
le  plan  de  Ducerceau  (ifôo).  Au  milieu  de  la 
place  fe  trouvent  une  croix  &  le  pilori  ^  puis  au 
nord  une  petite  cabane  placée  à  l'endroit  ou  s'éle- 
vait une  fontaine.  On  fait  que  les  halles  furent 
prefque  entièrement  reconlfruites  en  15)3. 

HARCOURT  (C). 

A  droite  de  la  grande  rue  de  la  harpe. 

Le  collège  d'Harcourt  efl  devenu  en  1820  le 
collège^  aujourd'hui  lycée  Saint-Louis.  Sa  façade 
donne  fur  le  boulevard  Saint-Michel  qui  a,  en  cet 
endroit,  remplacé  la  rue  de  la  Harpe. 

Corrozetj  dans  fes  Antiquité^  de  Paris,  (édition 
de  1586,  p.  206)  écrit  Collège  de  Halecourt. 
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HARCOURT  (L.  DE). 

Dans  une  rue  non  nommée  qui  eft  la  rue  des 

Maçons. 

> 

Cet  hôtel  appartenait  depuis  longtemps  à  l'an- 
cienne t'amillc  des  comtes  d'Harcourt;  Sauvai^ 
(t.  III,  p.  261)  a  trouvé  cité  dans  un  compte 
de  1371  «  la  maifon  au  comte  d'Harcourt  devant 
le  palais  des  Thermes  » .  Cet  hôtel  porte  le  même 
nom  lur  le  plan  de  Ducerceau  (i  ^60).  Il  palla  vers 
cette  époque  dans  la  maifon  de  Lorraine^  car 
Jaillot  cite  un  a6le  de  1^74  où  l'on  mentionne 
«  l'hôtel  de  Harcour_,  dit  de  Lorraine,  appartenant 
de  prefent  à  M.  Gilles  le  Maiftre,  préfident  en  la 
Cour  de  Parlement  »  (Voyez  auffi  Sauvai,  t.  III, 
p.  624  &  64^);  il  était  encore  la  propriété  de  fes 
defcendants  en  1724  (Sauvai,  t.  I",  p.  169). 

HARPE  (LA  GRANDE  RUE  DE  LA). 

Commence  à  une  rue  non  nommée  qui  était 
alors  la  rue  de  la  Vieille  Bouderie  (aujourd'hui 
place  du  pont  Saint- Michel)^  &  finit  à  la  Porte 
S'  Michel. 

Sa  largeur  eft  moins  exagérée  que  celle  de  la 

GRANDE  RUE  DE  S'   IaCQUES. 

La  rue  de  la  Harpe  s'arrête  aujourd'hui  à  la 
hauteur  de  la  rue  du  Foin  qui  a  été  emportée  par  le 
boulevard  Saint-Germain.  A  partir  de  cet  endroit, 
elle  fe  confond  avec  le  boulevard  Saint-Michel. 


k 
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HAUTEFEUILLE  (R.). 

Commence  R.  S^  Andri  des  Arts,  &  finit  R.  des 
CoRDELiERs  (aujourd'hui  me  de  V Ecole-de-méde- 
cine). 

a  La  rue  Hautefeiiille  avoil  nom  autrefois  la 
rue  de  la  Barre,  Si.  on  tient  fans  fondement  qu'elle 
a  pris  fon  nom  du  Château  d'un  Seigneur  de 
Hautefeuille,  chef  de  la  Famille  de  Ganelon,  dont 
les  Romanciers  nous  ont  fait  de  û  horribles  pein- 
tures &  des  contes  fi  extravagans  »  (Sauvai,  t.  I", 
p.  141). 

La  rue  Hautefeuille  commençait  autrefois  à  la 
hauteur  de  la  rue  des  Poitevins  &  finirait  au  mur 
d'enceinte;  du  temps  de  Jaillot  (1774)  on  voyait 
encore  des  veftiges  de  cette  rue  dans  le  jardin  du 
couvent  des  Cordeliers,  qui  fut  bâti  à  fon  extrémité, 
en  1230,  fur  les  rumes  du  vieux  château  de  Hau- 
tefeuille {quartier  Saint- André-des- Arcs ,  p.  87). 
Jaillot  cite  des  lettres  de  1 288  extraites  des  archives 
de  Saint-Germain  des  prés  &  où  cette  rue  eft  nommée 
vicus  de  Hauta  Folia;  mais  nous  la  trouvons 
déjà  appelée  vicus  de  Hautefeuille  dans  un  con- 
trat d'acquifition  pafle  en  1252  par  les  Prémontrés 
&  qu'a  publié  Félibien  (t.  III,  p.  208).  La  Taille 
de  i2g2  la  déiigne  ainfi  :  la  rue  qui  va  droit  à 
Saint-Andri;  Guillot  (1300)  dit  rue  de  Haute- 
feuille; elle  n'eft  pas  citée  dans  la  Taille  de  i3i3; 
le  manufcrit  de  la  bibliothèque  Cottonienne  porte 
rue  de  Haulte-Fueille ;  Si  le  Compte  des  confif- 
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cations  faites  de  1423  à  142^,  rue  Haute-feuille 
(Sauvai,  t.  III,  preuves,  p.  318).  Guillebert  de 
Metz  (1434)  écrit  rue  Haulte  fuelle  (chap.  xxxiii), 
il  ert  le  dernier  qui  donne  deux  noms  pour  la  rue 
entière;  on  peut  donc  fuppofer  que  ce  fut  vers  le 
milieu  du  quinzième  fiècle  que  l'on  commença  à 
déligner,  comme  aujourd'hui,  fous  le  nom  de  rue 
Hautefeuille  la  voie  comprife  entre  la  rue  Saint- 
André-des- Arts  Si.  la.  rue  des  Cordeliers.  Corrozet, 
en  I  ^86,  écrit  rue  de  la  Hautefueille  (p.  206),  & 
André  du  Chefne,  en  1629,  Rue  de  Haute-fueille 
(p.  72).  L'orthographe  feule  varie  fur  les  plans  : 
celui  de  Ducerceau  (1^60)  porte  R.  de  haulte 
fueille;  celui  de  Vaffalieu  (1609)  R.  de  hautefuelle  ; 
ceux  de  Mérian^  Gombouft,  Jouvin,  Lacaille  & 
Deharme  R.  de  Haute  feuille;  celui  de  B.  Jaillot 
Rue  Haute  Fueille ^  Si  celui  de  Bretez  Rue  Haute- 
feuille. 

Le  Proce\  verbail  faid  pour  le  nettoyement  & 
pavaige  de  la  Ville  en  1636,  conftate^  le  30  avril, 
que  les  commilîaires  ont  trouvé  la  «  rue  Haute- 
feuille  grandement  falle,  &  encombrée  de  boues 
Si  immundices,  gravois  &  plaftras  caufez  par 
le  baftiment  du  fieur  préfident  de  Drancy,  fai- 
fant  l'encoigneure  de  ladite  rue  »  (Félibien, 
t.  IV,  p.  133). 

Il  eft  inconteftable  que  le  couvent  des  Cordeliers 
fut  conftruit  fur  les  ruines  d'un  très-ancien  châ- 
teau^ mais  était-ce  réellement  «  le  Chafteau  des 
Seigneurs  de  Haute-fueille  »  comme  le  dit  A.  du 
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Chefne  (p.  70)  ?  Il  femble  plus  probable  que  ce 
vieux  manoir_,  dont  on  trouva  des  veftiges  vers  13^8 
en  creufant  les  foffés  le  long  de  l'enceinte  de 
Philippe- Augufte,  fut  ainfi  défigné  en  raifon  du 
voifinage  de  la  rue  Haiitefeuille.  C'eft  l'opinion 
de  Jaillot,  qui  croit  que  le  nom  de  rue  Haut efeui lie 
c(  pourroit  venir  des  arbres  hauts  &  touffus  dont 
cette  rue  ou  chemin  pouvoit  être  bordée;  &  je  me 
fonde,  ajoute-t-il,  fur  ce  que,  dans  les  premiers 
ftatuts  ou  règlements  faits  pour  les  Cordeliers,  on 
défend  aux  religieux  de  jouer  à  la  paume  fous 
la  haute  feuillée  »  [quartier  Saint- André -des- 
Arcs^  p.  88). 

Quant  à  la  partie  de  cette  rue  qui  s'étend  de  la 
rue  des  Poitevins  à  la  rue  Saint-André-des-arts, 
Guillot  (1300),  le  manufcrit  de  ia  bibliothèque 
Cottonienne  (1400;,  &  Guillebert  de  Metz  (1434, 
ch.  xxxin)  la  nomment  rue  de  la  Barre;  le  Compte 
des  confifcations  faites  en  1421,  rue  du  Chevet 
S*^  André  (Sauvai,  t.  \\\,  preuves,  p.  297);  le 
Compte  des  confifcations  faites  de  1422  à  143', 
la  rue  qui  eft  au  chevet  S*  André  [Ibid.,  p.  3 1 7),  & 
un  compte  du  Domaine  pour  1^73,  rue  de  la 
Barre  [Ibid.,  624).  Une  phrafe  de  Sauvai 
[Ibid.y  p.  297)  nous  ferait  croire  que,  dans 
fa  penfée,  la  rue  Hautefeuille  aduelle  était  alors 
divifée  en  trois  parties  :  1°  la  rue  du  Chevet-Saint- 
André^  qui  allait  de  la  rue  Saint-André-des-Arts 
à  la  rue  du  cimetière  Saint-André;  2°  la  rue  de 
la  Barre,  qui  commençait  à  la  rue  du  Cimetière 
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Saint-André  &  linillait  à  la  rue  des  Poitevins; 
3°  La  rue  Hautefeuilley  qui  s'étendait  de  la  rue 
des  Poitevins  ù  la  rue  des  Cordeliers.  Cette  hypo- 
thèfe  n'a  rien  que  de  très-  vraifemblable. 

Jaillot  {quartier  Saint- André-des- Arcs ,  p.  88) 
penfe  que  la  rue  de  la  Barre  devait  Ton  nom  à 
«  Jean  de  la  Barre,  avocat,  qui  demeuroit  rue 
S.  Andréj  vis-à-vis  de  celle-ci  ». 

HIAUMERIE  (LA). 

Commence  rue  de  la  Vielle  monoye,  &  finit 

R.  S'  DENIS. 

La  Taille  de  I2g2  la  nomme  rue  de  la  Hiau- 
merie;  Guillot  (1300)  &  la  Taille  de  i3i3  difent 
feulement  la  Hiaumerie ;  on  lit  la  Heaulmerie 
dans  le  manufcrit  de  la  bibliothèque  Cottonienne 
(1400),  &  la  Heaumerie  dans  le  Journal  d'un 
bourgeois  de  Paris  fous  Charles  VI  (mai  1420). 
Dans  les  Comptes  de  confifcations  depuis  1421 
jufqu'en  1454,  on  rencontre  toujours  rue  de  la 
Heaumerie  (Sauvai,  t.  lll,  preuves^  p.  28}^  290, 
291^  307,  308,  )6)  &  ^7^);  c'eft  l'orthographe 
qu'ont  également  adoptée  Guillebert  de  Metz 
(1434,  ch.  xxvi)  &  le  manufcrit  de  l'abbaye  de 
Sainte-Geneviève.  Un  Compte  du  Domaine  de  1476 
revient  à  rue  de  la  Heaulmerie  ;  &  tous  les  plans 
portent  rue  de  la  Heaumerie ,  fauf  celui  de  Berey 
(16) 4)  où  l'on  trouve  R.  de  la  Helmerie. 

Suivant  Sauvai  (t.   I^''^  p.    141),   «  cette  rue 
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emprunte  fon  nom  d'une  maifon  où  pendoit  pour 
enfeigne  le  Heaume,  &  encore  des  Armuriers  qui 
occupoient  la  plu-part  des  logis^  dans  le  tems  que 
nos  pères  donnoient  le  nom  de  heaume  à  un  cafque^ 
&  aux  armuriers  celui  de  heaumiers  ».  Aucun 
document  ne  confirme  l'exiftence  de  l'enfeigne 
dont  parle  Sauvai;  la  préfence  de  nombreux  armu- 
riers dans  cette  rue  efl^  au  contraire,  facile  à 
prouver.  La  Taille  de  I2g2  y  mentionne  vingt 
contribuables,  parmi  lesquels  figurent  : 

Fouquet^  le  lormier. 
Martin,  l'armeurier. 
Rogier  rEnglois_,  lormier. 
Son  compaignon. 
Jaques  de  Senliz,  armeurier. 
Hue  de  Sourroi_,  armeurier. 
Gervèfe,  le  lormier. 

Les  LormierSy  fabricants  de  petits  objets  en  fer  & 
en  cuivre,  fournilTaient  aux  armuriers  les  treillis, 
les  chaînes,  les  anneaux,  &c.  qui  entraient  dans 
la  compofition  des  cafques  &  des  cottes  de 
mailles. 

La  Taille  de  iSiSqiXq  dans  la  Hiaumerie  trente- 
quatre  contribuables,  &  l'on  compte  parmi  eux  : 

Guiart  de  Pontoife,  armeurier. 
Guillaume  de  Tournay_,  lormier. 
Poincet,  le  hiaumier. 
Guerin,  le  hiaumier. 
Guillaume  le  Cauchois,  armeurier. 
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Mahcut,  tame  feu  Charonne,  armcurier. 
Ertienne  le  Bourgoignon,  armeurier. 
Jehan  Vidré,  haubergier. 
Jehan  de  Sanhz,  armeurier. 
Pierre,  le  haubergier. 
Geffroy  Petit-Clerc,  armeurier. 
Poincet  de  Baumes,  armeurier. 
Colin  TElcot,  qui  fait  gantelez. 
Thomas  le  Champion,  hyaumier. 

Le  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  fous 
Charles  VI,  raconte  qu'en  mai  1420^  on  arrêta 
«  un  armurier  de  la  Heaumerie,  accufé  d'avoir 
voulu  livrer  Paris  »  ;  &  Guillebert  de  Metz  écrivait 
en  1434  :  «  rue  de  la  Heaiimerie,  ou  len  fait 
armeures  »  (chap.  xxvi).  Tout  confirme  donc 
l'opinion  de  Ménage  qui  dit  que  notre  rue  fut 
«  ainfiappellée  parce  que  c'étoit  là  que  demeuroient 
les  ouvriers  qui  faifoient  les  heaumes,  c'eft-à-dire 
les  cafques,  les  cuiraffes,  &  généralement  toute 
l'armure  nécelïaire  pour  un  homme  de  guerre  » 
[Diâ.  étymologique^  t.  II,  p.  432). 

Une  décifion  minifterielle  du  18  février  1851 
réunit,  fous  la  dénomination  de  rue  des  Ecrivains^ 
les  rues  Jean-Pain-Mollet j  des  Ecrivains  &  de  la 
Heaumerie  ;  toutes  trois  ont  difparu  en  1 8  )  4^  lors 
du  percement  de  la  rue  de  Rivoli. 

Deux  culs-de-fac  ouvraient  dans  la  rue  de  la 
Heaumerie. 

Jaillot  a   cru   reconnaître   le  premier  dans   la 
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Lormerie  citée  par  Guillot  (quartier  Saint-Jac- 
ques-la-Boucherie,  p.  41);  nous  verrons  ailleurs 
que,  comme  le  dit  l'abbé  Lebeuf  (t.  I^^^  p  ^gi) 
cette  expreffîon  défigne  la  rue  ou  du  moins  l'ex- 
trémité orientale  de  la  rue  des  Ecrivains.  Les 
plans  de 'Ducerceau^  de  Gombouft,  de  Berey,  de 
Jouvin  &  de  Jaillot  indiquent  ce  cul-de-fac  fans  le 
nommer;  le  plan  de  Lacaille  porte  feulement  les 
mots  C.  de  Sac,  &  celui  de  Deharme  C.  de  S.  de 
la  Haumerie.  Il  a  fubfifté  fous  ce  nom  jus- 
qu'en 18^3. 

Le  fécond  fe  nommait  cul-de-fac  du  For-aux- 
Dames,  parce  qu'il  conduifait  à  l'endroit  où  les 
religieufes  de  Montmartre  avaient  leur  prifon  & 
le  fiége  de  leur  juridiction  temporelle.  On  lit  dans 
le  Compte  des  confifcations  faites  en  1 421  :  «  De 
Baltazar  Dozio,  pour  le  louage  d'une  maifon 
grande  rue  S^  Denys,  aboutilTant  par  derrière  à 
la  ruelle  qui  aboutit  en  la  Heaumerie,  où  l'on  tient 
les  plais  de  Montmartre  »j  &  «  Maifon  rue  de  la 
Heaumerie,  qui  fut  à  Allain  Dionis,  abfent,  tenant 
d'une  part  au  For  de  Mefdames  de  Montmartre, 
&  d'autre  part  à  une  petite  ruelle  où  eft  affis  ledit 
For  »  (Sauvai,  t.  lll^  preuves,  p.  291).  Du  temps 
de  Sauvai  ces  édifices  exiftaient  encore;  les  reli- 
gieufes y  avaient  «  des  prifons  fi  anciennes,  au  dire 
du  peuple,  qu'il  y  montre  encore,  au  grand  pavillon, 
un  cachot  noir,  où  il  prétend  que  S*  Denys,  Apôtre 
dé  la  France,  fut  enfermé,  &  de  plus  une  groQe 
chaîne,  dont  les  Païens  l'avoient  garotté,  fans  bien 
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d'autres  contes  à  dormir  de  bout  dont  il  le  repaît  » 
(Sauvai,  t.  V^j  p.  156).  Les  diverfcs  juflices  fei- 
gncuriales  furent,  en  février  1674,  réunies  au 
Chdtelet  ;  le  For-aux-Dames  difparut  alors,  & 
bientôt  après  le  cul-de-fac  auquel  il  avait  donné 
fon  nom.  Celui-ci,  qui  n'eft  indiqué  fur  aucun 
plan,  fe  trouve  cependant  cité  encore  fous  le  nom 
de  Cul-de-fac  du  Fort  aux  Dames  dans  la 
nomenclature  publiée  à  la  fin  de  l'édition  de  Piga- 
niol  de  la  Force  donnée  en  i76^_,  mais  comme  le 
cul-de-fac  de  la  Heaumerie  n'y  figure  pas,  on 
peut  croire  à  une  confufion. 

HOGNARE  (R.). 

Commence  R.  S'  Martin,  &  finit  rue  de  la 
Vielle  coureine  (devenue  rue  des  Cinq-Diamants) . 

Jaillot  l'a  trouvée  nommée  en  149^  rue  Hoi- 
gnart  dans  les  regiflres  cenfiers  de  Saint- Eloy; 
mais  la  forme  rue  Oignard  finit  par  prévaloir. 
En  i8p  cette  voie  a  été  réunie  à  la  rue  de  la 
Reynie  (ancienne  rue  Trouffe-vaché) .  La  gravure 
de  notre  plan  publiée  par  Mauperché  porte  R. 
Koquare. 

HOTEL  DIEU  (L'). 

Sur  le  Parvis  Notre-Dame. 

Tout  ce  que  l'on  peut  reconnaître  dans  ce  deflin, 
c'eft  l'intention  de  repréfenter  les  deux  longues 
galeries  qui  s'étendaient  parallèlement  à  la  Seine. 
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HUdHET  (R.  DE  LA). 

Commence  dans  une  rue  non  nommée  qui  eft 
la  rue  du  Petit-Pont,  &  finit  dans  une  rue  qui 
était  alors  la  rue  de  la  Vieille  Bouderie  &  eft 
aujourd'hui  le  commencement  du  boulevard  Saint- 
Michel. 

La  rue  de  la  Huchette  reçoit  ici  à  droite  deux 
rues  non  nommées^  qui  étaient  la  rue  du  Chat  qui 
pèche  &  la  rue  des  trois  chandeliers;  toutes  deux 
ont  difparu. 

HULEU  (R.  DU). 

Commence  R.  S'  Martin,  &  finit  R.  bour 
l'abbé. 

Devenue  rue  du  Grand  hurleur.  Le  plan  de 
Gombouft  &  celui  de  Bullet,  la  nomment  rue  du 
Pet. 

JACOBINS  (LES). 

Au  coin  de  la  grande  rue  de  S'  Lacques  &  de  la 

R.  DES  CORDIER. 

On  reconnaît  alîez  bien  le  double  bâtiment  qui 
donne  fur  la  rue  Saint- Jacques.  Une  croix  placée 
à  gauche  femble  indiquer  que  là  était  le  cimetière 
du  couvent;  mais,  par  erreur,  car  il  était  fitué  du 
côté  oppofé.  Une  partie  de  la  fortification,  faillante 
fur  le  foffé,  ne  donne  qu'une  idée  très-incomplète 
de  l'ancien  ^<^r/ower  aux  bourgeois.  Celui-ci  n'eft 
d'ailleurs   guère  mieux  repréfenté  fur  le  plan  de 
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Quelnel   (1609)  qui    fournit    une   vue    beaucoup 
plus  exa6le  de  l'églife  des  Jacobins. 

lARDINS  (R.  DES). 

Commence  rue  des  Barrés,  &  finit  R.  de  Jouy. 

L'enceinte  de  Philippe-Augufle  paffait  un  peu 
au-delTous  de  cette  rue  à  travers  le  couvent  de 
l'aue  maria;  l'une  des  tours  eft  encore  villble  fur  le 
plan  de  Ducerceau  (i  ^60). 

lEAN  DENIS  (R.). 

Commence  R.  de  beauuois,  &  finit  R.  S*  honoré. 

On  écrivait  déjà  le  plus  fouvent  rue  Jean  Saint- 
Denis ,  oUj  comme  fur  le  plan  de  Ducerceau 
(1560),  R.  iehanfainâ  dénis.  Une  décifion  minis- 
térielle du  23  mai  1807  changea  ce  nom  en  celui 
de  rue  Pierre- Lefcot.  Atteinte  d'abord  lors  du 
prolongement  de  la  rue  de  Rivoli,  la  rue  Pierre- 
Lefcot  a  été  fupprimée  en  18)4  &  le  trouve 
aujourd'hui  comprife  dans  l'emplacement  du  grand 
hôtel  du  Louvre. 

lEAN  TILON  (R.). 

Commence  Fossé  S'  G.  (rue  des  Fojfés  Saint- 
Germain  l'Auxerroisj ,  &  finit  R.  d'aueron 
(aujourd'hui  rue  Bailleul). 

C'était  déjàj  &  c'efl  encore  aujourd'hui^  la  rue 
Jean-Tifon;  mais  elle  commence  maintenant  à  la 
rue  de  Rivoli. 
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Commence  R.  beaubourt,  Si  finit  R,  S^  Martin. 

Nous  n'avons  trouvé  ce  nom  reproduit  nulle 
part.  La  rue  qu'il  défigne  eft  celle  qui  longeait  au 
nord  l'églife  Saint-Julien,  &  que  le  plan  de  Ducer- 
ceau  nomme  r.  de  la  vielle  pojierne;  celui  de 
Gombouft  (i6)0)  l'appelle  R.  de  la  Cour  des 
morts^  nom  que  lui  conferve  encore  Jouvin  de 
Rochefort  (1690);  Lacaille  en  1714  écrit  R.  de  la 
Cour  du  More^  &  L.  Bretez  (1739)  l'imite.  G'eit 
aujourd'hui  la  rue  du  Maur. 

JEUFROY  LANIER  (R.). 

Commence  quai  Saint-Paul ,  &  finit  rue  S*  an- 

THOINE. 

On  lit  dans  la  Taille  de  I2g2  rue  Frogier 
r  A/nier  y  &  dans  Guillot  (1300)  rue  Forgier 
l'Anier;  dans  la  Taille  de  i3i3y  rue  Frogier 
Larmier  &  rue  Frogier  l'Afnier;  dans  le  manus- 
crit de  la  bibliothèque  Cottonienne  (1400),  rue 
Fromens  l'Afnier;  nous  rencontrons  rue  Frogier 
La/nier  dans  un  Compte  de  la  Prévôté  de  Paris 
en  1401  [Ssiuwaly preuves^  t.  III_,  p.  260),  dans  le 
Compte  des  conjîf cations  faites  pour  les  Anglois 
en  1421  [Ibid.j  p.  289)  &  de  1423  à  1427  (Ibid., 
p.  306).  Guillebert  de  Metz  (1434)  écrit  rue  de 
Frogier  la/nier  (ch.  xxvi);  &  le  manufcrit  de 
Tabbaye  de  Sainte-Geneviève  (14)0),  rue  Siège 
l'afnier;   nous  retrouvons    enfuite   rue   Frogier 
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Lafnter  dans  un  Compte  de  la  Prévôté  de  i45o 
(Sauvai^  preuves,  t.  III,  p.  348  &  349)^,  dans  un 
Compte  du  Domaine  de  i45i  [Ibid.,  p.  343)6:  dans 
un  Compte  de  r Ordinaire àt  1463  {Ibid.,p.  370). 
La  forme  aduelle  commence  à  Te  montrer  dans  un 
Compte  de  l'Ordinaire  de  1467^  où  on  lit  rue 
Giefroi  La/nier  [Ibid.,  p.  389),  qui  devient  rue 
Geo ff roi  La/nier  en  1472  {Ibid.^  p.  40 j),  &  enfin 
rue  Geoffroy  La/nier  dans  un  Compte  du 
Domaine  de   1492  [Ibid.,  p.  501). 

Le  plan  de  Ducerceau  (i  560)  portait,  geoffroy 
lanier ;  celui  de  Vatïalieu  (1609)  R.  Geofroy 
La/nier;  celui  de  Gombouft  (16^0)^  ceux  de  Berey 
(1654)  &  de  BuUet  (1676)  R.  V A/nier  ;  celui  de 
Jouvin  de  Rochefort  (1690)  R.  Geof,  La/nier; 
celui  de  Lacaille  (1714)  R.  Geoffroy  La/nier; 
celui  de  B.  Jaillot  (171 7)  R.  Geofroy  l' A/nier; 
celui  de  L.  Bretez,  (1739)  Rue  Geoffroi  l'Anier; 
&  celui  de  J.-B.  Jaillot  (1773),  Rue  Geo/roi  fAs- 
nier. 

L'abbé  Lebeuf,  qui  écrit  tantôt  rue  Geoffroi- 
l'anier  (Diocèfe  de  Paris,  t.  !"_,  p.  133)  &  tantôt 
rue  Geoffroy-l afnier  {Ibid.,  p.  i)0)j  nepenfepas 
que  le  nom  de  Frogier  ait  été  changé  en  Geffroi 
«  par  la  tranfpofition  des  fyllabes  «  [Ibid.,  p.  599); 
il  aurait  pu  l'être  cependant  par  la  tranlpolition 
des  lettres,  car  ces  mots  forment  réciproquement 
une  anagramme.  Mais  Jaillot  (quartier  Saint- 
Paul ,  p.  17)  croit  que  cette  rue  doit  fon  nom  «  à  la 
famille  des  l'Afnier^  qui  étoit  fort  connue;  &  il  eft 
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vraifemblable_,  ajoute-t-il,  qu'un  Geoffroi  l'Afnier 
aura  fait  fubftituer  fon  prénom  à  celui  de  Frogier  » . 

Les  religieux  de  Preuilly  avaient  dans  cette  rue 
un  hôtel  qui  fut  donné  par  eux  au  premier  préfi- 
dent  Philippe  de  Morvilliers  (  Sauvai  _,  preuves , 
t.  III,  p.  306),  &  que  celui-ci  tranfmit,  avant  144^, 
à  Pierre  de  Morvilliers  {Ibid.,  p.  340).  En  1423, 
cet  hôtel  eft  dit  tenir  «  d'une  part  à  M^  Henri  de 
Monftracul  &  d'autre  part  au  collège  de  Cha- 
vefnil  »  ;  nous  ne  favons  quel  établitrement  peuvent 
défigner  ces  derniers  mots;  au  quinzième  fiècle 
d'ailleurs  la  préfence  d'un  collège  en  dehors  des 
limites  de  l' Univerfité  eft  bien  invraifemblable. 

Il  y  avait  à  gauche  de  cette  rue  deux  culs-de-fac 
que  notre  plan  n'indique  pas,  &  qui,  félon  toute 
apparence,  avaient  primitivement  été  eux-mêmes 
des  rues;  ils  étaient  fitués  à  diftance  à  peu  près 
égale  de  la  rue  Grenier  fur  l'eau. 

}^Q  plus  important  était  celui  qui  fe  trouvait  du 
côté  de  la  rue  de  la  Mortellerie.  Le  plan  de 
Ducerceau  (1^60)  &  celui  de  Quefnel  (1609) 
l'indiquent  fans  le  nommer;  celui  de  ValTalieu 
(  1 609)  ne  le  nomme  pas  non  plus,  mais  il  le  pro- 
longe jufqu'à  la  rue  des  Barrés  &  le  transforme 
ainii  en  rue;  Gorrozet  (édition  de  1 586_,  p.  208)  le 
nomme  rue  Putigneufe;  le  plan  de  Gombouft 
(i6jo)  l'appelle  R.  Putigneux;  celui  de  Bullet 
(1676),  rue  Putigneau  ;  celui  de  Lacaille  (17 14), 
C.  de  Sac;  celui  de  B.  Jaillot  (1717),  cul-de-fac 
Putigneux  ;  celui  de  Bretez  (1739),  C.  Putigneux  ; 
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celui  de  Deharme  {ijG)),  C.  de  S.  Putigneux, 
&  celui  de  J.-B.  Jaillot  (177)),  C.  de  Sac  Puti- 
gneiix.  Dans  les  Recherches  fur  Paris  [quartier 
Saint-Paul,  p.  18)  J.-B.  Jaillot  croit  qu'il  faut 
reconnaître  ce  cul-de-fac  dans  la  voie  que  Guillot 
(1300)  nomme  rue  Ermeline  Boiliaue,  &  Guil- 
lebert  de  Metz  (1434)  rue  Ameline  Boyleau^ 
(ch,  xxvi)  ;  c'eft  auiïi  l'avis  de  l'abbé  Lebeuf  (t.  !"_, 

P-  ^99)- 

Le  fécond  de   ces  culs-de-fac^    celui   qui  était 

litué  du  côté  de  la  rue  Saint-Antoine ,  eft  indiqué 

pour  la  première  fois  fur  le  plan  de  Gombouft, 

qui  ne  le  nomme  pas;  il  figure  enfuite  fur  celui  de 

Lacaille,  avec  les  mots  Cul  de  Sac;  celui  de  Rouffel 

(173 1)  l'appelle  cul  de  fac  Putigno ,  Se  celui  de 

Deharme  C.  de  S.  Putigno;  fur  celui  de  Bretez,  une 

porte  ferme  fon  entrée  &  le  change  en  cour;  enfin  le 

plan  de  J.-B.  Jaillot  le  nomme  C.  de  Sac  Putigno. 

Jaillot  ajoute  que  ce  cul-de-fac  eft  la  voie  défignée 

par  Guillot  fous  le  nom  de  rue  des  Poulies  faint 

PoUj   puis   il  fe   perd  dans    une   argumentation 

afl'ez  embrouillée j  où   il  confond  fans  celle  cette 

rue   avec   celle    des   Vieilles-Poulies  fa   voifine. 

L'abbé  Lebeuf,  de  fon  côté,  croit  que  la  rue  des 

Poulies  faint  Pou  eft  devenue  le  cul-de-fac  de  la 

la  Guépine;  mais  il  fuffit  de  fuivre  avec  attention 

l'itinéraire  de  Guillot  pour  fe  convaincre  que  par 

cette  rue  des  Poulies  faint  Pou  il  entend  déligner 

la  rue  des  Prêtres  Saint-Paul  :  de  la  rue  Percié 

(Percée),  j'entre^  dit-il  : 


1 1 


—  146  — 

En  la  rue  des  Poulies  faint  Pou, 
Et  au  defus  d'iluec  un  pou 
Trouvai  la  rue  a  Fauconniers. 

Je  crois  donc  que  le  cul-de-fac  Putigno  eft  la 
voie  que  la  Taille  de  I2g2  &  celle  de  1 3 1 3 
nomment  rue  des  Vie^  Poulies.  Le  plan  de 
Boiil'eau  appelle  ainfi,  il  eft:  vraij  le  cul-de-fac  de 
la  Guépine,  mais  l'erreur  eft:  évidente,  car  la  Taille 
de  i3i3  cite  à  la  fois  la  rue  à  la  Guefpine  &  la 
rue  des  Vie^  Poulies.  Sauvai  fait  figurer  celle-ci 
au  nombre  des  rues  «  qui  lui  font  inconnues,  & 
qu'il  n'a  pu  reft:ituer  par  les  anciens  papiers  ter- 
riers »  (t.  I"j  p.  170);  il  oublie  que_,  dans  les  notes 
qu'il  avait  réunies,  il  a  écrit  deux  fois  ceci  :  «  la 
rue  des  vieilles  Poulies  eft:  le  cul-de-fac  qui  eft 
dans  la  rue  Geoffroy  La/nier  »  (t.  III,  preuves j 
p.  384  &  665). 

Jaillot  dit  qu'en  1 540^  ces  deux  culs-de-fac  fer- 
vaient  d'entrée  à  deux  jeux  de  paume  [quartier 
Saint-Paul,  p.  18). 

JEUFROY  LANIER  (R.). 

Commence  dans  la  grande  rue  du  temple_,  &  finit 

R.   BEAUBOURT. 

Le  paragraphe  que  Sauvai  (t.  I"^  p.  138)  con- 
facre  à  cette  rue  ne  renferme  que  des  erreurs;  il 
l'a  confondue  avec  le  cul-de-fac  qu'elle  recevait  à 
droite. 
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Nous  la  trouvons  citée  pour  la  première  fois 
dans  une  charte  du  treizième  fiècle^  qui  la  nomme 
viens  Gaufredi  Andegavenjis  [Cartulaire  de  No- 
tre-Dame, t.  III,  p.  3^9);  on  rencontre  enfuite  : 
rue  Giefroi  lEngevin,  dans  la  Taille  de  i2g2; 
rue  Gieffroi  l'Angevin,  dans  Guillot  (1300);  rue 
Geffroy  l'Engevin^  dans  la  Taille  de  i3i3;  rue 
Geoffroi  Langevin,  dans  unadede  1389  (Sauvai, 
t.  m,  preuves,  p.  78);  rue  Gieffroy  Lengevin, 
dans  les  Regiftres  criminels  du  Châtelet  de  Paris 
(10  avril  1 392). 

En  la  rue  Geoffroy-l' Angevin 
Là  bus-je  plain  hanap  de  vin, 

dit  l'auteur  du  manulcrit  de  la  bibliothèque  Cot- 
tonienne  (1400).  On  lit  encore  rue  Geufroy  Lan- 
gevin  dans  une  charte  de  1422  [Cartulaire  de 
Notre-Dame,  t.  IV,  p.  i^oj;  rue  Giefroy  Lange- 
vin  &  rue  Geoffroi  Langevin  dans  le  Compte  des 
conjîf cations  faites  à  Paris  de  1428  à  1427 
(Sauvalj  t.  III,  preuves,  p.  301  &  321);  rue  de 
Grieffon  langevin  dans  Guillebert  de  Metz  (1434, 
chap.  XXVI  );  rue  Geoffroy  Langevin  dans  le 
manufcrit  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  (14^0) 
&  dans  un  Compte  du  Domaine  de  1479  (Sauvai, 
t.  III^  preuves,  p.  437);  rue  Geuffroi  l'Angevin 
dans  un  Compte  de  V  Ordinaire  de  1484  [Ibid., 
p.  44^).  Le  plan  de  Ducerceau  (i  >  60)  porte  i^. 
Geyffroy  Langnier ,  &  celui  de  Va'Valieu  (1609) 
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R.  G.  langeuin.  Le  Proce^-verbail  faid  pour  le 
nettoyement  &  pavaige  de  la  ville  conftate, 
le  24  avril  16} 6,  que  les  infpecleurs  ont  trouvé 
«  la  rue  Geoiffroy  Langevin  extrêmement  orde  & 
pleine  d'immundices  »  (  Félibien^  t.  IV,  p.  124). 
L'auteur  du  Supplément  aux  Antiquité^  de  Paris 
de  Dubreul  (1639)  écrit  rue  Geoffroy  Langeuin 
(p.  81);  c'eft  l'orthographe  que  donne  le  plan  de 
Jouvin  de  Rochefort  (1690);  ceux  de  Gombouit^ 
de  Lacaille  &  de  Deharme  portent  R.  Geoffroy 
langevin;  celui  de  B.  Jaillot  R.  Geofroy  Lange- 
vin;  ceux  de  Bretez  &  de  J.-B.  Jaillot  R.  Geo ff roi 
l'Angevin^  nom  a£luel. 

Dubreul  cite  une  ordonnance  du  }  août  1381 
qui  interdit  aux  propriétaires  de  la  rue  Geufroy 
Langeuin  de  louer  leurs  maifons  aux  filles  pu- 
bliques, domos  locare  aut  annuum  cenfum  tradere 
meretricibus  [Antiquité^  de  Paris,  p.  773). 

Il  y  avait  à  droite  de  cette  rue  un  cul-de-lac  qui 
ne  figure  fur  aucun  plan^  &  que  la  Taille  de  i3i3 
nomme  la  ruelle  de  Cul-de-Pet.  Je  la  trouve  citée 
quatre  fois  dans  les  preuves  réunies  par  Sauvai  à 
la  fin  de  fon  troifième  volume  :  «  une  maifon  rue 
Geoffroi -  Langevin ^  à  l'enfeigne  de  la  Corne,  à 
l'oppofite  d'une  ruelle  fans  bout  nommée  Cul-de- 
pet  »  (p.  78);  «  maifon  fcife  rue  Geoffroy-l' Ange- 
vin, faifant  le  coin  de  la  ruelle  du  Cul-de-pet  » 
[Comptes  de  la  prévôté ,  1479,  p.  4}  7);  «une 
petite  ruelle  à  cul-de-fac  appellée  la  rue  de  Cul-de- 
pet ,  ayant  ilfue  par  l'autre  bout  en  la  rue  Geutîroi- 
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l'Angevin  »  {Ibid.,  1484,  p.  44));  «  ruelle  de  cul- 
dâ-fac,  appcllée  la  rue  du  Cul-de-pet  »  {Ibid., 
I  f  1 2,  p.  ^  )  )  ;  voyez  aufli  p.  ^91).  On  ne  comprend 
guère ,  après  avoir  lu  ces  citations ,  comment 
Sauvai  a  pu  confondre  cette  ruelle  avec  la  rue 
Geoffrqy-l Angevin.  En  revanche^  il  eft  probable- 
ment dans  le  vrai  quand  il  avance  que  la  ruelle 
de  Cul-de-Pet  communiquait  primitivement  avec 
le  cul-de-fac  Berthaud  8c  que  leur  réunion  formait 
une  rue  (t.  I"^  p.  180). 

lOUR  (R.  DU). 

Commence  R.   quoquilliere,  &  finit   R.  mont 

MARTRE. 

L'exprefTion  rue  du  Jour  palîe  pour  une  abré- 
viation de  rue  du  Séjour^  que  cette  rue  devait  à 
des  con (trublions  nommées  le  Séjour  du  roi  Si 
qui  dataient  de  Charles  V.  Le  plan  de  Ducerceau 
(1^60)  porte  rue  de  fejour,  puis  on  retrouve  r. 
du  iour  furie  plan  de  Vaffalieu  (1609).  Gombouft 
(i6).o)  indique  cette  rue  comme  la  continuation 
de  la  rue  du  Four  &  lui  donne  par  conféquent  le 
même  nom;  mais  la  conftrudion  de  \ hôtel  de 
Soijfons  avait  alors  modifié  tout  ce  quartier. 

La  R.  DU  louR  reçoit  ici  à  droite  une  rue  non 
nommée  qui  eft  la  rue  Traînée. 

JOUY  (L.  DEj. 

Dans  la  R.  de  Jouy. 
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Cet  hôtel,  qui  a  donné  fon  nom  à  la  rue  où  il 
était  fitué,  appartenait  au  treizième  fiècle  à  l'abbé 
de  Jouy;  il  devint  enfuite  la  propriété  de  Jean 
de  Montaigu,  furintendant  des  finances  fous 
Charles  VI. 

Ce  nom  eft  écrit  ici  au  milieu  d'une  rue  qui  n'a 
jamais  exifté. 

JOUY  (R.  DE). 

Commence  R.  de  S^  pol_,  &  finit  rue  S*  anthoine. 

A  partir  du  plan  de  Gomboufi:  (16^0)  la  rue  de 
Jouy  commence  feulement  rue  des  Jardins  &  la 
partie  comprife  entre  cette  rue  &  la  rue  Saint- 
Paul  eft  appelée  rue  des  Prêtres.  On  lui  attribue 
déjà  ces  limites  dans  le  Proce^-verbail  &  rapport 
faid  pour  le  nettoyement  &  pavaige  de  la  ville 
de  Paris  qui  fut  dreffé  le  21  avril  1636;  on  y  lit 
en  outre  que  la  «  rue  de  Joûy  a  été  trouvée  orde^ 
falle  &  pleine  de  boues  &  immondices  »  (Félibien, 
t.  IV,  p.  120). 

La  rue  de  Jouy  commence  aujourd'hui  rue  des 
Nonaindières,  Si  fa  continuation  jufqu'à  la  rue 
Saint-Pol  fe  nomme  rue  Charlemagne. 

JUIFERIE  (R.  DE  LA). 

Commence  R.  marmouz.  rue  des  Marmoufets  , 
&  finit  dans  une  rue  non  nommée  qui  eft  la  rue 
Saint-Chriftophe. 
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Elle  avait  été  élargie  en  i  )'07,&ellefutfupprinnée 
en  1 8 }  7  lors  de  la  création  de  la  rue  de  la  Cité. 
Dans  cette  rue^  en  face  de  l'églife  de  la  magdelaine 
le  trouvait  le  célèbre  cabaret  de  la  pomme  de 
pin. 

JUSTICE  (C). 

Dans  LA    GRANDE   RUE   DE    LA   HARPE    (aujourd'tiui 

boulevard  Saint- Michel). 

«  L'an  13  n?  ^^^^  ^^  Iuftice_,  Chantre  de 
BayeuXj  Chanoine  de  noftre  Dame  de  Paris  & 
Confeiller  du  Roy,  fonda  le  Collège  de  luftice  en 
la  rue  de  la  Harpe  »  (A.  du  Chefne,  p.  128).  Son 
emplacement  eft  occupé  aujourd'hui  par  la  partie 
feptentrionale  du  lycée  Saint-Louis. 

KALANDRE  (R.  LA). 

Commence  rue  du  Marché-palu  qui  n'eft  pas 
nommée,  &  finit  R.  la  batiller  (rue  de  la  Baril- 
lerie). 

Autrefois,  elle  commençait  feulement  à  la  rue 
de  la  Savaterie.  La  partie  comprife  entre  cette  rue 
&  le  Marché-palu  fe  nommoit  «  en  1410  rue  de 
Lorberie^  en  i  ^  04  rue  de  Lerberie  ou  du  Mar- 
ché-pavé,  en  1)^7  la  rue  de  Lerberie  &  avec  le 
tems  la  rue  l'Herberie  &  la  rue  des  Herbiers  à 
caufe  que  du  côté  de  S'  Germain  le  vieux  elle 
tenoit  à  un  quai  qui  régnoit  le  long  de  la  Seine 
qu'on  nommoit  le  quai  de  Lorberie,  de  Lerberie 
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OU  du  Marché-pavé  ;  de  plus^  jufqu'à  la  rue  du 
Marché-pal  lus  y  où  elle  aboutilToit,  il  y  avoit  un 
carrefour  ÔL  un  marché  où  l'on  vendoit  des  herbes  » 
(Sauvai,  t.  I"^  p.  122).  Ces  affirmations  font  loin 
d'être  rigoureufement  exa6les;  nous  reviendrons 
fur  cette  queflion  qui  efl  plus  difficile  à  éclaircir 
que  ne  le  penfait  Sauvai. 

LAON  (C). 

Sur  le  MONT  S*°  geneuiefue  rue  de  la  Montagne 
Sainte-Geneviève) . 

Le  collège  de  Laon  datait  de  i }  1 3 .  Ducerceau 
(i  ^60)  écrit  C.  Lan. 

LAUAL  (L.). 

Au  coin  de  la  R.  de  paradis  Si  de  la  rue  du 
Chaume  y  alors  grande  rue  de  Braque. 

Cet  hôtel  appartint  d'abord  aux  rois  de  Navarre 
&  porta  leur  nom.  Il  devint  la  propriété  du 
duc  Jacques  de  Nemours,  comte  d'Armagnac, 
à  qui  il  fut  confifqué;  il  fut  loué  enfuite  par  le  (leur 
Guillaume  Alixandre  «  hiftorieur^  comme  au  plus 
offrant  &  dernier  encherilfeur  »  (Sauvai,  t.  III, 
preuves,  p.  430,  434  &  6)6). 

En  1 540,  il  avait  palTé  à  Gui,  comte  de  Laval, 
qui,  le  19  novembre  i)4^,  le  vendit  8,)  00  livres 
à  Jean  Brinon,  feigneur  de  Villaines,  confeiller  au 
Parlement  de  Paris. 
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Jean  Brinon  le  céda  au  cardinal  Charles  de 
Lorraine,  archevêque  de  Reims;  &  celui-ci, 
le  I  I  juin  I J  )' 6,  le  donna  à  Ton  frère  François  de 
Lorraine,  duc  de  Guife. 

Cet  hôtel  était  féparé  de  l'hôtel  Clilfon  (voyez 
L.  Clichon)  par  un  cul-de-fac  ou  ruelle  qui  figure 
fur  le  plan  de  Ducerceau  &  qui  faifait  la  continua- 
tion de  la  me  de  Braque;  cette  ruelle  porta  d'abord, 
comme  la  rue  de  Braque,  le  nom  de  rue  des 
.Boucheries  (Sâuyal, preuves,  t.  III,  p.  657)  ou  rwe 
des  Bouchers,  [Ibid.,  p.  288),  puis  celui  de 
rue  de  la  Roche  parce  qu'elle  conduifait  à  l'hôtel 
de  la  Roche-Guyon,  qui  était  lltué  vieille  rue  du 
Temple. 

Sur  la  gravure  publiée  par  Mauperché,  on  lit 
L.  Taual. 

LAUANDIERE  (R.). 

Commence  Place  Mauber_,  &  finit  R.  des  noiers 
(aujourd'hui  boulevard  Saint- Germain). 

Sa  diredion  eft  affez  bien  indiquée  ici.  Berey 
(16)6)  écrit  R.  d^  Lauandiers.  On  dit  aujourd'hui 
rue  des  Lavandières. 

LESPERON  (R.). 

Commence  R.  S*  Andri  des  Arts,  &  finit  à  une 
rue  non  nommée  qui  eft  la  rue  du  Jardinet. 

Ccft  la  rue  de  l'Eperon. 
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LICORNE  (R.). 

Commence  R.  marmouz.  (rue  des  MarmouJetS;, 
&  finit  dans  la  rue  Saint-Chrijîophe  qui  n'eft  pas 
nommée. 

«  En  1269,  la  rue  de  la  Licorne  io.  nommoit  en 
latin  vicus  juxta  capicciummonajîeriibeatœ  Ma- 
riœ  Magdalenœ  ;  en  1300  c'était  la  rue  de  la 
Madelaine;  en  1 3  40  &  1 3  9  ^  la  rue  des  Oblayers; 
depuis,  la  rue  des  Oublayers,  la  rue  des  Obliers, 
la  rue  des  Oubliers^  &  jamais  la  rue  des  Ou- 
b Heurs,  quoi  que  ce  foit  la  même  chofe  »  (Sauvai, 
t.  I",  p.  146). 

L'hiftoire  de  cette  rue  eft  afl'ez  compliquée. 
Sauvai  femble  s'être  peu  foucié  d'en  débrouiller  le 
pa(îé^  &  Jaillot^  mieux  inftruit,  eft  ici  d'une  obs- 
curité impénétrable. 

Jufque  vers  la  fin  du  quatorzième  fiècle,  la  rue 
des  Marmoufets  fe  terminait  à  notre  rue,  de  la- 
quelle dépendait  le  petit  retour  d'équerre  compris 
entre  elle  &  la  rue  de  la  Juiverie;  notre  rue  com- 
mençait donc  alors  à  la  rue  de  la  Juiverie  & 
aboutifTait  à  la  rue  Saint-Chrijiophe . 

L'églife  de  la  Madeleine,  qu'elle  longeait  ainfi 
au  nord  &  à  l'eft,  lui  fournit  naturellement  fes 
premiers  noms  :  rue  de  la  Magdelaine ,  vicus 
juxta  capicium  monajîerii  beatœ  Mari<:e  Magda- 
lenœ. Dès  1292,  elle  était  devenue  la  rue  des 
Oubloiers  (Taille  de  Paris);  Guillot,  en  1300, 
l'appelle  rue  as  Oubloiers,  &  la   Taille  de  i3i3 
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rue  aus  Obloiers.  Vers  cette  époque  notre  rue 
abandonna  le  retour  d'équerre  dont  nous  avons 
parlé,  &  qui  forma  alors  la  continuation  de  la  rue 
des  Mannoufets ;  auiTi  Jaillot  a-t-il  pu  trouver 
cette  phrale  dans  le  cenfier  de  Saint-Eloy  à  la  date 
de  1398  :  «  rue  des  Marmoufets  que  l'on  fouloit 
dire  aux  Oubliers  »  {quartier  de  la  Cité,  p,  7^). 

Au  fud  de  l'églile  de  la  Madeleine,  il  exiftait 
alors  une  ruelle  nommée  rue  de  la  Licorne;  elle 
commençait  à  notre  rue  &  finiffait  rue  de  la  Jui- 
verie.  Le  manufcrit  de  la  bibliothèque  Cottonienne 
(1400)  la  cite  en  même  temps  que  la  rue  aus 
Obloiers  ;  on  la  trouve  également  mentionnée,  & 
toujours  avec  une  orthographe  très-régulière,  dans 
le  Compte  des  conjîf cation  s  faites  de  1423  à  1427 
(Sauvai,  t.  III,  preuves,  p.  299  &  319).  Vers  le 
milieu  du  quinzième  fiècle  cette  ruelle  fut  con- 
damnée, &  fon  nom  donné  à  notre  rue. 

Le  Compte  des  conjîfcations  faites  de  1427 
à  1434  la  mentionne  fous  ce  nouveau  nom,  &  il 
ne  peut  y  avoir  aucun  doute  à  cet  égard,  puifqu'on 
y  lit  :  «  rue  de  la  Licorne  en  la  Cité ,  au  chef  de 
Téglife  de  la  Magdelaine  »  (Sauvai,  ibid.,  p.  56)'; 
voy.  auiïi  p.  569),  defcription  qui  ne  faurait  con- 
venir à  l'ancienne  ruelle  de  la  Licorne.  Guillebert 
de  Metz,  en  1434,  cite  feulement  la  rue  de  la 
Licorne  (chap.  xxii);  mais  le  manufcrit  de  l'abbaye 
de  Sainte-Geneviève  (14^0)  nomme  encore  la  rue 
des  Oublayers  &  la  rue  de  la  Licorne;  c'eft  d'ail- 
leurs la  dernière  fois  que  ces  deux  termes  apparailTcnt 
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fimultanément^  la  rue  primitive  ou  ruelle  de  la 
Licorne  fut  donc  fupprimée  vers  cette  époque. 

On  lit  dans  un  Compte  du  Domaine  pour  1476  : 
«  maifon  fcife  rue  de  la  Corne,  derrière  la  Mag- 
delaine  »  (Sauvai,  t.  III,  preuves^  p.  429;,  mais  il 
y  a  là,  félon  toute  apparence,  une  erreur  de  copifte. 
L'appellation  ancienne  n'avait  cependant  pas  encore 
complètement  difparu,  car  je  retrouve  encore  la 
rue  des  Aublayers  dans  un  Compte  de  la  Prévôté 
pour  1 5  o  j ,  &  Sauvai^  qui  nous  l'a  confervé,  ajoute  : 
«  c'eft  où  eft  la  maifon  du  curé  de  la  Magdeleine  >) 
ilbid.j  p.  261).  A  partir  de  ce  moment,  le  nom 
de  rue  de  la  Licorne,  feul  fe  rencontre;  c'eft  celui 
que  donne  tous  les  plans,  &  Corrozet  (éd.  de  i  ^86, 
p.  204).  Le  Proce^-verbail  du  29  avril  1636  le 
reproduit,  &  ne  fait  pas  de  cette  rue  un  tableau 
fort  attrayant  :  «  en  aucuns  endroitz  nette_,  &  le 
refte  d'icelle  nous  avons  veû  plufieurs  boues  & 
immundices  »  (Félibien,  t.  IV,  p.  13 1). 

Le  mot  Oubloier  était  fynonyme  de  patiffier 
«  à  raifon  peut-être,  dit  Sauvai,  quel'hoftie^  nom- 
mée oblata  par  les  écrivains  eccléfiaftiques  des 
derniers  tems,  eft  la  plus  noble  pièce  de  four  qu'ils 
falfent,  outre  qu'ils  font  auiïi  des  oublies,  autre 
ouvrage  de  patilferie  tout  lemblable  »  (t.  I", 
p.  146).  Jean  de  Garlande,  qui  nomme  les  mar- 
chands dJonhWtspre cônes  nebularum  &  gafrarum, 
nous  apprend  que^.  déjà  au  dixième  fiècle,  ils  fe 
promenaient  dans  les  rues  &  criaient  leur  mar- 
chandife,  qu'ils  portaient  dans  des  corbeilles  recou- 
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vertes  d'une  lerviette  blanche.  On  n'achetait  pas 
les  oublies,  le  marchand  montait  &  on  les  jouait; 
celui  qui  en  gagnait  une  pleine  corbeille  était 
même,  parait-il,  très-fier  de  ce  fuccès,  calati  verô 
ad  feneftras  clericorum  fiifpenduntur  perditi 
fenione  (Voy.  Géraud,  Paris  fous  Philippe -le- 
Bel ,  p.  ^27  &:  J92).  Il  n'y  avait  cependant  pas^ 
du  moins  au  treizième  &  au  quatorzième  fiècle, 
autant  d'oubloiers  dans  cette  rue  que  le  prétend 
Sauvai;  fur  vingt-quatre  contribuables,  la  Taille 
de  i2g2  mentionne  feulement  : 

Pierre,  l'oubloier, 

Ernoul,  l'oubloier; 
&  on  n'en  trouve  aucun  dans  la  Taille  de  i3i3. 

Je  ne  fais  où  Jaillot  a  trouvé  que  la  petite  ruelle 
de  la  Licorne  «  devoit  ce  nom  à  une  maifon  de 
Laurent  Fromentin,  où  pendoit  une  enfeigne  de 
la  Licorne  »  [quartier  de  la  Cité,  p.  7^).  Sauvai 
dit,  de  fon  côté  :  «  Touchant  le  nom  de  la  Licorne, 
il  vient  d'une  maifon  où  pendoit  pour  enfeigne, 
en  1397,  une  Unicorne,  ainfi  parloit-on  en  ce 
tems  là,  fi  bien  que  cette  rue  fe  nommoit  alors  la 
rue  de  la  Unicorne.  Cependant  j'ai  ouï  dire  que 
bien  des  gens  prétendoient  que  ce  nom  ne  lui 
avoit  été  donné  qu'à  l'occaiion  d'une  Licorne 
qu'on  y  montroit  autrefois  pour  de  l'argent;  pour- 
quoi je  ferois  de  leur  opinion  volontiers  s'ils 
pouvoient  nous  faire  voir  une  Licorne  en  vie; 
mais  qu'ils  ne  fe  mettent  point  en  peine  d'en 
chercher,  car  il  n'y  en  a  jamais  eu  au  monde,  fi 
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ce  n'eft  en  peinture;  que  s'il  en  eft  fait  mention 
dans  l'Ecriture  fainte,  ce  n'eft  qu'en  figure  & 
comparaifon  »  (Sauval_,  t.  I",  p.  146). 

La  rue  de  la  Licorne  n  di  définitivement  difparu 
qu'en  1866. 

LIEUTENANT  (MAISON  DUj. 

Au  coin  de  la  R.  ga'stine  (rue  Glatignyj  &:  de 
la  Seine. 

Il  eft  peut-être  queftion  ici  du  fondionnaire 
chargé  de  furveiller  le  port  Saint-Landry.  A  la 
fin  du  feizième  fiècle,  la  Cité  était  régie  par  un 
colonel  qui  avait  fous  fes  ordres  quinze  capitaines 
quinze  lieutenants^  quinze  capitaines-enfeigne- 
&  trente  fergents. 

LIMAGE  (R.  DE  LA). 

Commence  R.  des  deschargeurs,  &  finit  R.  des 

BOURDONOIS. 

.  «  La  rue  de  la  Limace,  s'eft  appellée  longtems 
la  rue  aux  Chats,  la  rue  de  la  Place  aux  Chats, 
la  rue  de  la  Place  aux  Pourceaux,  &  la  rwe  des 
Déchargeurs  »  (Sauvai,  t.  I",  p.  146).  Elle  a 
porté  encore  bien  d'autres  noms^  dont  nous  nous 
occuperons  plus  tard. 

LINGERIE. 

S'étend,  le  long  du  mur  occidental  duGiMETiERE 
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S'  iNOCKNT,  depuis  la  R.  au  fer  jufqu'à  la  R.  dk 
LA  KARONERiE  (de  Id  Ferronnerie). 

«  Sain£l  Loys  donna  aux  panures  lingeres,  qui 
n'auoient  puiiVance  d'auoir  propre  héritage,  la  place 
entour  les  murs  du  cymitiere  des  Innocents  ;  c'eit 
auiourd'huy  la  Halle  de  la  Lingerie  »  (G.  Corrozet, 
p.  90).  Une  charte  de  13 16  mentionne  un  revenu 
établi  fiiper  halis,  Parifius,  fecus  muriim  cymi- 
terii  Sanâorum  Innocentiiim  fupra  Lingerias 
[Cartiilaire  de  Notre-Dame,  t.  IV_,  p.  116).  Mais 
la  Lingerie  ne  forma  réellement  une  rue  que 
vers  la  fin  du  règne  de  Henri  H. 

LOMBARS  (C). 

Dans  la  R.  des  Carmes. 

Le  collège  des  Lombards,  que  le  plan  de 
Ducerceau  (  i  ^  60)  nomme  C.  Lonbars  avait  été 
fondé  «  en  1348  pour  des  Italiens;  il  futj  félon 
quelques-uns^  originairement  appelle  le  Collège  de 
la  Charité  Notre-Dame_,  mais  j'ai  vu  un  a6le  de 
rOfficialité  de  Paris,  de  l'an  1387,  qui  s'exprime 
ainfi  :  Collegium  de  Tornaco  alias  Lombardo- 
rum  »  (Lebeuf,  diocèje  de  Paris,  t.  I"^  p.  207). 

LONBARS  (R.  DES). 

Commence  R.  S^  Martin^  &  finit  R.  S*  dénis. 

«  La  rue  des  Lombards  a  pris  fon  nom  de 
certains  Lombards  ufuriers^  &  créanciers  fi  impa- 
tiens que  par  ironie  alors   on  difoit  à  Paris  la 
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patience  du  Lombard. .  ..  Avant  que  ces  ufuriers 
s'établiflent  dans  cette  rue^  on  la  nommoit  la  rue 
de  la  Buffeterie  en  François^  &  vicus  Buffeteriœ 
en  latiUj  en  raifon  peut-être  des  buffets  que  l'on  y 
failbit.  C'efl:  le  nom  qu'elle  portoit  dès  l'an  1268, 
&  le  confervoit  encore  en  1314,,  <&  même  du  tems 
des  Lombards  on  ne  laiflbit  pas  de  le  lui  donner 
quelquefois.  Depuis  on  l'a  appellée  la  rue  de  la 
Pourpointerie  ^  du  tems  que  les  chaull'esj  les 
pourpoints  &  les  manteaux  étoient  de  couleur  &: 
d'étoffes  différentes;  car  comme  il  y  avoit  des 
tailleurs  à  part  pour  des  chauffes^  qu'on  nommoit 
chaufretiers_,  &  tout  de  même  d'autres  pour  les 
pourpoints  appeliez  pourpointiers_,  ceux-ci  logeoient 
dans  la  même  rue.  Mais  du  tems  de  la  Ligue  il 
falloit  qu'elle  fût  habitée  par  des  fripiers^  car  dans 
le  Gatholicon_,  Monfieur  de  Mayenne  haranguant^ 
dit  que  Madame  de  Montpenfier  &  le  Cardinal 
Gaétan  ont  fait  de  fignalés  fervices  à  la  Foi  par 
fubtilités  nouvelles_,  &  Te Z)ewm  chantés  à  propos^ 
&  drapeaux  contrefaits  en  la  rue  des  Lombards^ 
qui  ont  donné  occaiion  à  plufieurs  de  mourir 
allègrement  de  malle  rage^  de  faim^  plutôt  que  de 
parler  de  paix  »  (Sauval_,  t.  \",  p.  147). 

Le  palfage  de  la  Satire  Ménippée  allégué  ici  par 
Sauvai,  elf  cité  par  lui  textuellement,  &  le  trouve 
dans  le  tome  P'"^  p.  38  de  l'édition  de  Ratifbonne. 
Mais  l'examen  des  anciennes  Tailles  de  Paris  ne 
confirme  pas  fes  affertions  au  fujet  des  métiers  iuc- 
ceiïivement  exercés  dans  la  rue  des  Lombards;  la 
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Taille  de  i'ji)-2  nous  montre  que  cette  rue  était 
alors  habitée  par  >'  feutriers^  2  feutrières,  4  cha- 
peliers de  feutre,  3  cordoaniers,  3  chauciers,  2  efpi- 
ciers,  i  fontcnier,  r  courtepointier,  1  favonnier. 
I  orfèvre,  i  efcueliere,  i  fourrier,  1  ollelier,  i  four- 
nierj  i  cervoilier  &  le  peféeur  du  pois  le  Roy.  Ljs 
ouvriers  en  feutres  dominent  donc  à  cette  époque 
dans  la  rue  des  Lombards.  Vingt  ans  plus  tard 
tous  ont  difparu  &  parailTent  avoir  été  remplacés 
par  des  épiciers;  la  Taille  de  i3i3  en  énumère  7, 
plus  4  chauciers,  3  armeuriers,  i  orfèvre,  i  cordoa- 
nier  &  i  barbier.  Guillebert  de  Metz  écrivait 
en  1434  :  «  La  rue  des  Lombars,  ou  len  fait  pour- 
poins  devant,  &  les  marchans  demeurent  derrière  » 
(chap.  xxvi)  ;  de  là,  fans  doute,  le  nom  de  rue  de 
la  Pourpointerie  qu'aurait  porté  la  rue  des  Lom- 
bards «  du  tems  que  les  chauffes  &c.  »  d'après 
Sauvai,  &:  «  en  161 2  &  en  1636  »  d'après  Jaillot 
quartier  S^  Jacques  de  la  Boucherie ^  p.  64;.  Nous 
n'avons  cependant  trouvé  ce  nom  que  dans  un  feul 
document  contemporain  :  le  Proce^  verbail  dreffé 
en  avril  1636  pour  le  nettoiement  des  rues  de 
Paris  (Félibien,  t.  IV,  p.  123). 

Une  charte  de  1268  porte  via  devico  Bufeterie 
que  ducit  apud  fanâum  Medericum  [Cartulaire 
de  Notre-Dame j  t.  III,  p.  108).  La  Taille  de  i2(.yj 
dit  la  Bufeterie  &  la  Bufetterie.  Guillot,  vers  1 3  00, 
écrit  «  Lors  vingen  la  Buffeterie»  ;  on  trouve  égale- 
ment dans  la  Taille  de  i3i3  laBuffeterie.  Jaillot 
cite  un  arrêt  du  Parlement  du  23  Juillet  1322,  où 
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apparaîtrait  pour  la  première  fois  la  dénomination 
a6tuellej  viens  Lombardorum,  qui  vulgariter  la 
Biiffeterie  nuncupatur  {quartier  S^  Jacques  de  la 
Boucherie,  p.  6}).  On  lit  dans  les  Regijîres  cri- 
minels du  Châtelet  de  Paris,  à  la  date  des  7  juin 
1 3  90  &  27  février  1)91,  Rue  ans  Lombars;  on  y 
voit  encore_,  le  24  mars  1 392^  qu'un  voleur  déroba 
près  de  la  Sale  aus  Lombars  un  crucifix  d'or,  qu'il 
mit  en  gage  a  en  la  rue  aus  Lombars  ».  Le  manuf- 
crit  de  la  bibliothèque  Cottonienne  (1400)  porte 
rue  au  Lombars  &  la  Buffeterie;  le  Compte  des 
conjî [cations  faites  pour  les  Anglois  en  1421, 
rue  aux  Lombards  (Sauvai,  t.  III_,  preuves, 
p.  291);  Guiilebert  de  Metz  (1434)  écrit  rue  des 
Lombars,  &  le  manufcrit  de  Sainte-Geneviève 
(14J0)  donne  rue  aux  Lombars;  une  charte  de  1480 
vicus  de  Bufeteria,  vulgariter  vicus  Lombardo- 
?'um  nuncupatus  (  Cartulaire  de  Notre-Dame, 
t.  IV,  p.  ^2).  Tous  les  plans,  depuis  Ducerceau 
jufquà  Verniquet,  écrivent  rue  des  Lombards , 
avec  quelques  différences  infignitiantes  dans  l'or- 
thographe. 

LOMME  ARMÉ  (R.   DE). 

Commence  R.  bretoneuie  auj.  rue  Sainte-Croix 
de  la  Bretonnerie) ,  &  finit  R,  des  blancs  Man- 
teaux. 

La  rue  non  nommée  qui  lui  fert  ici  de  continua- 
tion c(t  la  rue  du  Chaume,  alors  grande  rue  de 
Braque. 
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LON  PONT  (R.  DE). 

Commence  à  la  Seine,  &  finit  devant  l'églife 

S'   GERUAIS. 

Notre  plan  ell  le  feul  qui  donne  cette  ortho- 
graphe. La  rue  de  Long-pont  elt  devenue  la  rue 
Jacques  -  de  -  Brojjfes  (Ordonnance  du  22  dé- 
cembre i8j8). 

LORRAINE  (L.  DE). 

A  l'angle  de  la  R.  des  bernardins  &  d'une  rue 
non  nommée  qui  eft  la  rue  des  Grands-Degrés. 

Cet  hôtel  porta  d'abord  le  nom  d'hôtel  de  Tiron 
(Piganiol  de  la  Force,  t.  V,  p.  337).  Il  palîa  enfuite 
aux  ducs  de  Bar  &  de  Lorraine,  auiïi  «  le  plus 
fouvent,  dit  Sauvai^  on  l'appelloit  l'hôtel  de 
Bar  »  (t.  II_,  p.  136;.  Les  Anglais  le  confifquèrent 
en  1423^  parce  que  les  ducs  de  Bar  fuivaient  le 
parti  de  Charles  VIL  Sauvai  t.  IW^preuveSy  p.  78^ 
cite  un  a£le  de  1369  qui  mentionne  l'achat  d'une 
maifon  ^^  fita  Parifiis  ultra  magnum  pontem,  in 
vico  Murorum  (la  rue  des  Murs  devenue  rue 
d'Arras),  contiguam  domui  comitis  de  Barro  ». 
René  de  Sicile,  duc  de  Bar  &  de  Lorraine,  céda 
cet  hôtel  à  Dorin,  clerc  de  la  chambre  des  comptes, 
&  à  Perrine,  fa  femme,  lavandière  de  Louis  XL 
Il  fut  occupé  auiïi  par  le  chevalier  de  Montberon 
(Sauvai,  t.  \\\j  preuves,  p.  3  if;. 

LOUUIERS  (ISLEj. 
Sur  la  Seine. 
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Sa  forme  &  fa  pofitioii  font  inexaétes.  Elle  eft 
trop  large ,  fa  pointe  orientale  oblique  trop  vers  le 
fudj  &  elle  eil  trop  éloignée  de  la  rive  feptentrio- 
nale;  le  canal  qui  la  fépare  de  I'isle  aux  Vaches 
e(t  beaucoup  trop  grand.  Elle  eft  entièrement 
boifée^,  &  au  milieu  fe  trouvent  deux  petites  mai- 
fons. 

En  i4o8_,  elle  appartenait  à  Nicolas  de  Louviers, 
prévôt  des  marchands,  dont  elle  prit  le  nom.  C'était 
auparavant  ïîle  des  Javeaux  («  Javeau^  île  faite 
nouvellement  au  milieu  d'une  rivière  par  alluvion 
ou  amas  de  limon  &  de  fable  »  àilXtDiâion.  de  Tré- 
voux), &  aufïi  Vile  aux  Meules.  Le  plandeGom- 
bouit  i6^0;  porte  encore  l'IJle  Louuiers ,  mais 
celui  de  Berey  (i6)'4i  la  nomme  IJle  d' Antrague ; 
tous  les  autres  plans  lui  donnent  le  nom  âîile 
Louviers  qu'elle  conferva  jufqu'en  1847.  A  cette 
époque,  le  petit  bras  de  rivière  qui  la  féparait  de 
la  rive  droite  a  été  comblé  &  eft  devenu  le  Boule- 
vard Morland. 

LOUURE  (LEj. 

Entre  la  R.  Dotruche  fauj.  rue  de  l'Oratoire  , 
la  R.  DE  BEAUUOiSj  la  R.  fromanteau,  &  la  R.  des 
MOUTONS  ("devenue  rue  des  Orties  . 

Deffm  de  fantailie.  Cinq  tours,  dont  la  plus 
forte  eft  placée  au  fud,  en  tète  d'un  petit  pont 
d'une  feule  arche;  peut-être  eft-ce  cependant  le 
gros  donjon  qui  était  titué  au  centre  du  palais  & 
qui  avait  été  démoli  en  .1  >  29. 
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MACAU  (R.  DE). 

Commence  dans  la  rue  des  Ecrivains  qui  n'eft 
pas  nommée,  &  finit  R.  des  lonbars. 

Nulle  part  ailleurs  nous  n'avons  vu  défigner 
ibus  ce  nom  la  rue  Marivaux. 

MAGDELAINE  (LA). 

Dans  la  R.  de  la  Juiferie. 

«  La  Magdelainc  fut  premièrement  une  Chap- 
pelle  de  lain6t  Nicolas,  où  les  poilTonniers  &  bate- 
liers auoient  leur  Confrérie^  &  ne  contenoit  en  fa 
grandeur  que  la  nef  de  Teglife  qui  eft  à  prefent  » 
(A.  du  Chefne  (1629),  p.  62). 

MAIR  (R.  AU). 

Commence  R.  beaubourt^  &  finit  R.  S*  Martin. 

Aujourd'hui  rue  au  Maire,  orthographe  con- 
forme à  l'étymologie.  Cette  rue  femble  ici  com- 
mencer grande  rue  du  templEj  mais  c'eft  évidem- 
ment par  erreur;  il  y  avait  feulement  là  un  cul-de- 
fac  appelé  cul-de-fac  du  Puits  de  Rome,  &qui  n'a 
pas  changé  de  nom.  La  petite  rue  non  nommée 
que  reçoit  à  droite  la  R.  au  mair  eft  la  rue  Fré- 
pillon. 

M«  GERUOIS  (C). 
Dans  la  R.  du  foin. 
Le  collège  de  Maitre-Gervais,  avait  été  fondé 
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en  1370  par  Gervais  Chrétien,  chanoine  de  Paris 
&  médecin  de  Charles  V.  La  rue  du  Foin  a  difparu 
lors  du  percement  du  boulevard  Saint- Germain. 

MALADERIE. 

A  l'oueft  de  l'abbaye  S*  germain  des  prez,  &  au 
point  de  rencontre  de  plufieurs  rues  non  nommées 
&  indiquées  d'une  manière  inexacte. 

C'eft  ici  une  petite  chapelle  à  l'eft  de  laquelle 
s'élève  un  énorme  moulin  à  vent.  Le  plan  de 
Ducerceau  '  i  ^60)  la  nomme  Sainâ  pierre  de  la 
maladerie,  &,  la  même  année^  Corrozet  cite  la 
maladerie  fainâ  Père  ou  S.  Pierre  (p.  46).  Dès 
1609,  fur  les  plans  de  VaQalieu  &  de  Quefnel  elle 
prend  le  nom  de  chapelle  de  S.  Père,  titre  que  lui 
conferve  le  plan  de  Mérian.  Nous  y  reviendrons 
lorfque  nous  verrons  apparaître  fur  les  plans  la  rue 
des  Saints-Pères. 

MARCHE  i'C.  LA). 

Sur  le  MONT  S^^  geneuikfue  (aujourd'hui  rue  de 
la  Montagne  Sainte-Geneviève) . 

Le  collège  de  la  Marche  avait  été  créé  en  1420. 
Il  était  fitué  au  coin  de  la  rue  de  la  Montagne 
Sainte-Geneviève  &  de  la  rue  Traverfine  (ici 
R.  Trauercine).  a  r époque  où  fut  drelfé  notre 
plan,  une  nouvelle  bourfe  venait  (iH^)  ^7  ^^^^ 
fondée  par  Martial  Gallichier,  chanoine  de  Paris 
(Lebeuf,  t.  I",  p,  406). 
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MARMOUSTIER  (C). 

Dans  la  grande  rue  de  S'  Iacques. 

Le  collège  de  Mannoutier  datait  de  1328.  Le 
plan  de  Quefnel  (1609)  écrit  laconiquement  C.  M. 
d  mdtier ;  celui  de  Ducerceau  (i  j6o)  C.  marmon- 
tier,  forme  a(Tez  fréquente.  On  difait  en  latin  majus 
monajîerium. 

MARMOUZ.  (R.). 

Commence  R.  S^  piere  aux  bkuf^  &  finit  R.  de 
LA  Juiferie, 

C'eft  la  rue  des  Marmoufets^  mais  elle  eft  ici 
mal  dirigée  &  mal  placée.  Elle  devrait  palîer  à 
gauche  de  la  magdelaine  &  commencer,  avant  la 
R.  S^  PIERE  AUX  BEUF,  dans  la  rue  de  la  Colombe 
qui  n'eft  même  pas  indiquée. 

MARTIRS  (LES). 

Au  nord-oueft  de  Paris. 

Une  petite  chapelle  fituée  fur  la  colline  de 
MONTMARTRE,  à  mi-côtc.  «  Sain6l  Denys  fut  mené, 
pour  eflre  contraincl:  à  facrifier,  au  mont  de  Mer- 
cure^  au  temple  d'icelle  idole;  &  pour  ce  que  luy 
&  fes  compaignons  Ruftic  &  Eleutere  refuferent  à 
ce  faire,  ils  furent  ramenez  iufques  au  lieu  qui 
pour  l'honneur  d'eux  eft  nommé  la  chappelle  des 
Martyrs,  &  là  auec  vne  doloire  eurent  les  teftes 
tranchées  »  (.G.  Gorrozet,  p.  13).  Cette  phrafe  eft 
prefque  textuellement  extraite  de  la  tradudion  de 
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[     la  Cité  de  Dieu  faite  par  Raoul  de  Prelles  flivre  V, 
chap.  25). 

MASCON  (R.). 

Commence  R.  S'  Andri  des  Arts,  &  finit  dans 
une  rue  non  nommée  qui  était  alors  la  rue  de  la 
Vieille  Bouderie  &  eft  aujourd'hui  le  commen- 
cement du  boulevard  Saint- Michel. 

La  création  de  ce  boulevard  a  emporté  la  plus 
grande  partie  de  la  rue  Mâcon;  la  partie  confervée 
fert  aujourd'hui  de  continuation  à  la  rue  Saint- 
Séverin. 

Tous  les  plans j  jufques  &  y  compris  celui  de 
Lacaille  (1714),  portent  R.  Mafcon. 

MATURINS  fLES). 

Dans  la  R.  des  maturtns. 

DefTm  alTez  exa61:,  mais  le  clocher  n'eft  pas  placé 
à  l'endroit  qu'il  devrait  occuper. 

MATURINS  (R.  DES). 

Commence  grande  rue  de  S'  Iacques,  &  finit 

GRANDE  rue  DE  LA  HARPE. 

Elle  reçoit  ici  à  gauche  une  rue  non  nommée 
qui  eft  la  rue  des  Maçons. 

MAUBER  (PLACE). 

A  la  rencontre  des  rues  S'  Victor,  mont  S*®  ge- 
NEuiEFUE  (auj.  rue  de  la  montagne  Sainte- Gene- 
viève)^ DESNOIERS  (auj.  boulevard  Saint-Germain) y 
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Galande,  le  paué  (auj.  rue  du  Haut-Pavé)  perdue 
(aujourd'hui  rue  Maître- Albert),  &  de  bieure. 

Au  lud  de  la  place,  à  l'entrée  de  la  rue  dite 
MONT  S'°  geneuiefuEj  fe  trouve  un  puits  ou  une 
fontaine  qu'indiquent  également  la  plupart  des 
plans  poftérieurs  à  Quefnel  (1609).  Ducerceau 
(i  )()o)j  en  cet  endroit,  a  defliné  une  croix. 

Au  milieu  de  la  place  eft  une  croix  élevée  fur 
deux  marches;  Vaffalieu  (1609)  la  reproduit  &  y 
joint  une  petite  chapelle.  On  ne  la  trouve  point 
furies  plans  de  Mérian  (161  j),  deGomboufl:  fi6^o') 
&  de  Berey  (16^4);  elle  fut  détruite  en  1674,  & 
remplacée  par  une  fontaine,  qui  figure,  dès  1690, 
fur  le  plan  de  Jouvin  de  Rochefort.  Sur  le  plan  de 
Quefnel  (1609),  la  croix  n'eft  pas  indiquée,  &  au 
milieu  de  la  place  s'élève  une  potence  qui  fup- 
porte  un  pendu.  Au  refle,  fur  notre  plan  comme 
fur  tous  les  autres^  on  aperçoit  à  l'entrée  de  la  rue 
Galande  une  ou  deux  petites  potences. 

hdi place  Maubert  eft  aujourd'hui  traverfée  par 
le  boulevard  Saint-Germain. 

MAUCONSEIL  (R.). 

Commence  R.  S*  dénis,  &  finit  R.  mont  orgeuil. 
Elle  reçoit  ici  à  droite  une  petite  rue  non  nom- 
mée qui  était  la  rue  Françoife. 

MAUUAIS  GARÇONS  (R.  DES). 

Commence  rue  de  la  tiserendrie,  &:  finit  R. 
DE  LA  Vairerie  (rue  de  la  Verrerie), 
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Elle  commence  aujourd'hui  dans  la  rue  de 
Rivoli  qui  a  abforbé  la  rue  de  la  Tixeranderie. 

MEGIGERIE  (LA). 

Semble  commencer  au  grand  chatelet  &  finir 
à  l'escole  S' GERMAIN,  eu  face  de  la  R.  de  l'abre  sec. 

Ce  quai  portait  ordinairement  deux  noms;  la 
partie  la  plus  rapprochée  du  Chatelet  était  appelée 
la  Vallée  de  Mifère  &  le  refte  quai  de  la  Mégijje- 
rie.  Aujourd'hui  le  quai  de  la  MégiJJerie  com- 
mence au  Pont  au  Change  &  finit  au  Pont-Neuf. 

Notre  plan  indique,  d'une  manière  afTez  vague 
d'ailleurs^  le  revêtement  qui  avait  été  donné  à  ce 
quai  dès  le  début  du  règne  de  François  I".  Voici 
comment  s'exprime  à  cet  égard  G.  Corrozet  (p.  1 66:, 
qui  a  été  ici  textuellement  copié  par  Dubreul 
(p.  793)  :  «  Premièrement  furent  fai(5les  les  longues 
murailles  du  Quay  &  chauffée  de  la  megilîerie, 
depuis  la  vallée  de  Mifere  iufques  à  la  porte  neufue, 
par  delà  le  chafleau  du  Louure,  tout  le  long  de  la 
riuiere,  ouurage  digne  d'une  telle  ville_,  pour  mettre 
les  bateaux  &  marchandifes  en  feureté  ». 

MENESTRIERS  ;R.  DES;. 

Commence  R.  beaubourt^  &  finit  R.  S^  Martin. 
Elle  a  difparu  lors  du  percement  de  la  rue  de 
Rambuteau. 

MEUNIERS  (LE  PONT  AU). 

Commence  au  Grand  chatelet,  6c  finit  devant 
le  Palais. 
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Il  cft  en  bois  &  couvert  de  maifons.  Du  côte  du 
Palais  trois  petites  tours  le  terminent,  mais  le 
coude  qu'il  forme  en  cet  endroit  cft  trop  brufque. 
On  n'y  voit  aucune  trace  de  moulins;  ils  y  étaient 
cependant  nombreux,  &  c'ell  de  là  que  lui  vint  le 
nom  dQ  pofît  aux  meuniers  quQ lui  donnent  Braun 
(1^50),  notre  plan  (1540)  &  Ducerceau  (1560). 
L'ébranlement  caufé  par  cette  multitude  de  mou- 
lins l'emporta  le  22  décembre  1)96;  il  fut  reconf- 
truit  en  1608  par  un  lieur  Marchand,  &  prit  fon 
nom;  nous  le  trouverons  donc  nommé  Pont  aus 
Marchant  fur  le  plan  de  Mérian  (161 5),  le  dernier 
qui  le  mentionne,  car  il  fut  brûlé  en  1621,  & 
non  réédifié. 

MICHEL  LE  CONTE  (R.). 

Commence  grande  rue  du  temple,  &  finit  R. 

BEAUBOURT. 

Jaillot  a  vu  cette  rue  nommée^  dès  le  milieu  du 
treizième  fiècle^  vicus  Michaëlis  Comitis  [quartier 
S^  Martin,  p.  8ij.  Nous  ne  la  trouvons  pas  men- 
tionnée avant  le  20  janvier  1392,  époque  où  les 
Regijîres  criminels  du  Châtelet  de  Paris  l'appel- 
lent rue  Michiel- le- Conte.  On  écrit  rue  Miche l- 
le-Comte  dans  le  Compte  des  conjifcations  faites 
pour  les  Anglois  en  1421  (Sauvai^  t.  \\\, preuves, 
p.  28^)  &  de  1423  à  1427  (Ibid.,  p.  301).  Le  ma- 
nufcrit  de  l'abbaye  de  S*^  Geneviève  (i4)o)  donne 
rue  Michel  le  Court,  mais  il  y  a  fans  doute  là  une 
erreur  de  copirte.  On  lit  fur  le  plan  de  Ducerceau 
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(i  560)  R.  Michel  le  Compte;  fur  celui  de  Quefnel 
(1609)  R  michel  le  cote;  fur  ceux  de  Vaffalieu 
(1609)  &  de  Mérian  (161 5)  rue  Michel  le  Conte; 
dans  un  a6le  du  21  mars  1633,  rue  Michel  le 
Comte  (Félibien,  t.  V^  p.  8))^  forme  qu'ont  adop- 
tée les  plans  de  Gombouft,  de  Berey,  de  Bullet, 
deJouvin,  de  Jaillot&  de  Bretez;  celui  de  Lacaille 
(1714)  donne  R.  Michel-Comte. 

MONOYE  (R.  DE  LA). 

Commence  R.  S^  germain  l Auxerrois,  &  finit 

R.   BETIZI. 

La  rue  non  nommée  qu'elle  reçoit  à  gauche  eft 
la  rue  Bail l et, 

MONTAIGU  (C). 

Dans  une  rue  non  nommée  qui  était  alors  la 
rue  des  Chiens  &  eft  devenue  la  rue  Jean-Hubert. 

Le  collège  de  Montaigu  datait  de  1 3  14.  Le  plan 
de  Quefnel  (1609)  écrit  à  tort  Montégu. 

«...  Ce  que  voyant  Grandgoufier^  fon  père, 
penfoit  que  feuflent  poulx^  &  luy  dill  :  Dea^  mon 
bon  filzj  nous  as  tu  apporté  iufques  icy  les  efpa- 
ruiers  de  Montagu  ?  le  n'entendoys  que  la  tu  feiftes 
refidence.  Adoncques  Ponocrates  refpondit  :  Sei- 
gneur, ne  penfez  que  ie  l'aye  mis  au  coUiege  de 
pouillerie  qu'on  nomme  Montagu  :  mieulx  TeulTe 
voulu  mettre  entre  les  guenaulx  deSaincl  Innocent, 
pour  l'énorme  cruaulté  &  villennie  que  i'y   ay 


conL^nu  :  car  trop  miculx  font  traii!:\ez  les  forcez 
entre  les  Maures  &  Tartares,  les  meurtriers  en  la 
prilbn  criminelle^  voyres  certes  chiens  en  voftre 
mailbn^  que  ne  font  ces  malautruz  audict  colliege. 
Et  Cl  i'eltoys  roy  de  Paris^  le  diable  m'emporte  li 
ie  ne  mettoys  le  feu  dedans,  &  feroys  brufler  Si 
principal  &  regens^  qui  endurent  cefte  inhumai- 
nité  deuant  leurs  yeulx  eftre  exercée  »  (Rabelais^ 
Gargantudj  livre  I,  ch.  ^y). 

MONT    FAUCON. 

Au  nord  de  Paris,  entre  [^faubourg  du  Temple 
&  le  FAUBOURG  S^  LORENTS  (diXi).  faubouv g  Saint- 
Martin). 

Deffin  tout  de  fantaifie  :  un  foubalTement  de 
forme  ronde  qui  fupporte  lix  piliers.  La  croix 
élevée  par  Pierre  de  Craon  eft  figurée_,  mais  trop 
au  nord.  Le  tout  eft  trop  rapproché  de  Paris.  Sur 
le  gibet  de  Montfaucon^  confulter  un  excellent 
article  du  Diâionnaire  d'architeâure  de  M.  Viol- 
let  le  Duc. 

MONTMARTRE. 

Au  nord-oueft  de  Paris. 

Une  colline  dominée  par  une  vafte  églife  (l'ab- 
baye de  Montmartre)  autour  de  laquelle  fe  grou- 
pent quelques  maifons.  Au-deflbus^,  la  chapelle  dite 
du  martyr  de  Saint  Denys.  Guillebert  de  Metz 
écrivait  en  1434  :  «  A  demie  lieue  prés  (de  la  porte 
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Montmartre)  eft  le  mont  où  len  prent  la  plaftre 
dont  len  fait  les  maifons  de  Paris;  fur  lequel  mont 
efl  une  abbaye  de  nonnains  »  (Defcription  de 
Paris,  chap.  xxix). 

MONTMARTRE  (PORTEj. 

A  l'extrémité  de  la  R.  mont  martre. 

Un  lourd  pavillon  flanqué  à  l'oueft  d'une  groffe 
tour  ronde;  le  pont  jeté  fur  le  fofîé  femble  avoir 
trois  arches.  Deiïin  affez  exaét. 

MONT    MARTRE  (R.). 

Commence  R.  de  la  tonnellerie  &  R.  mont 
ORGEUiL,  &  finit  au  chemin  de  ronde  de  l'enceinte 
de  Charles  V. 

Entre  la  R.  du  iour  &  la  R.  de  la  platriere 
(auj.  rue  J.-J.  Roiiffeaii)  deux  tours,  provenant  du 
mur  d'enceinte  de  Philippe-Augufte,  indiquent 
l'emplacement  de  la  première  porte  Montmartre. 

MONT    MORANCY   (R.). 

Commence  R.  beaubourt,  &  finit  R.  S*  Martin. 

On  aperçoit  fur  fa  droite  le  cimetière  Saint- 
Nicolas,  c'efl  un  efpace  carré  qui  femble  gazonné 
&  dans  lequel  fe  trouvent  quatre  petites  croix. 

MONT    ORGEUIL   (R.;. 

Commence  à  la  pointe  S'  hustace   Saint-Eujia- 
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che\  &  finit  au  chemin  de  ronde  de  l'enceinte  de 
Charles  V. 

Sur  la  gauche,  un  peu  avant  la  R.  quiquetone 
Tiquetonne),  on  voit  une  des  tours  de  l'enceinte 
de  Philippe-Augufte.  La  rue  Montorgueil  com- 
mençait au-delVus  de  cette  tour,  à  un  cul-de-lac 
dit  de  la  Cuillier  ou  de  la  Bouteille;  julque-là, 
elle  portait  le  nom  de  rue  ComteJJe  d'Artois.  Cette 
dirtindion  exilie  fur  le  plan  de  Ducerceau;  celui 
de  Gomboutl,  au  contraire^  confond,  comme  le 
nôtre^  ces  deux  rues  en  une  feule. 

A  l'extrémité  de  la  R.  mont  orgeuil  le  grand 
égout  pafle  fous  une  voûte  qui  femble  en  maçon- 
nerie. 

MORTELLERIE  (R.  LA;. 

Commence  R.  du  figuier^  &  finit  à  Lostel  de 
VnxE. 

MOUTON  (R.  DU;. 

Commence  place  de  L'ostel  de  Ville,  &:  finit 
rue  de  la  tiserendrie. 

MOUTONS  ';R.  DES). 

Semble  commencer  R.  Dotruche  (auj.  rue  de 
l'Oratoire),  Si  finir  au  mur  de  l'enceinte  de 
Charles  V. 

Nous  n'avons  retrouvé  ce  nom  nulle  part;  la 
voie  qu'il  défigne  ici  ne  nous  parait  pouvoir  être 
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que  celle  qui  devint  plus  tard  la  rue  des  Orties. 
A  gauche,  elle  eft  bordée  par  le  mur  fortifié  qui 
régnait  le  long  de  la  Seine  &  que  terminait  la  Tour 
du  bois;  à  droite,  elle  longe  la  partie  méridionale 
du  vieux  Louvre,  &  reçoit  les  rues  fromanteau  & 
S'  THOMAS.  Son  extrémité  orientale  eft  défendue 
par  une  poterne  foutenue  de  deux  tours  &  placée 
fur  la  même  ligne  que  la  Tour  qui  fait  le  coin. 
Son  extrémité  occidentale  aboutit  à  l'angle  formé 
par  la  Tour  du  Bois  Si  le  mur  d'enceinte  de 
Charles  V,  le  long  duquel  fut  plus  tard  alignée  la 
rue  Saint-Nicaije. 

Quant  à  l'origine  de  ce  nom,  qui  dut  difparaitre 
de  bonne  heure,  elle  provient  fans  doute  de  l'ancien 
marché  aux  moutons  qui^  au  quinzième  fièclej 
était  fitué  en  cet  endroit.  Corrozet  raconte  que  le 
prévôt  de  Paris  Pierre  des  Effars  «  fut  mené  en  la 
grolTe  tour  du  bois  près  le  marché  aux  moutons, 
&  décapité»  (p.  i3>).  Dubreul,  qui  copie  alTez 
maladroitement  ce  pall'age,  dit  que  la  grolTe  tour 
du  Bois  fe  trouvait  en  141  ]  «  près  du  lieu  où  pour 
lors  fe  tenoit  le  marché  aux  moutons  »  (p.  4;. 
Enfin  Jean  de  Troyes^  dans  fes  Chroniques,  cite 
un  événement  qui  le  palTa  «  devant  le  Louvre,  au 
marché  aux  brebis  »  (novembre  1467). 

MURIER  (R.  DU). 

Commence  R.  S'  Victor,  <&  finit  R.  Tralercine 
(rue  Traverjine). 
Cette  rue  occupe  la  place  de  la  7nie  du  Paon,  qui 
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ne  figure  pas  fur  le  plan.  La  rue  du  Paon  s'appe- 
lait aufïï  à  cette  époque  rue  Alexandre  V Anglais 
ou  Langlois — voyez  les  Rues  de  Paris  de  Guillot 
(1300)  &le  plan  de  Ducerceau  (i  ^60)  —  mais  elle 
n'a  jamais  porté  le  nom  de  rue  du  Mûrier. 

Quant  à  la  véritable  rue  du  Mûrier^  alors 
nommée  rue  Pavéegoire  (Guillot)  ou  rue  pauée 
d'andovlles  (Ducerceau),  elle  eft  indiquée  un  peu 
plus  basj  à  la  place  qu'elle  doit  occuper. 

Il  y  a  donc  évidemment  ici  une  erreur. 
NARBONE  (C). 

Dans  LA  GRANDE  RUE  DE  LA  HARPE. 

Le  collège  de  Nar bonne  avait  été  fondé  en  1 3 1 7 
par  Guillaume  de  Farges,  archevêque  de  Nar- 
bonne.  Ses  ftatuts  furent  révifés  en  1^44.  Ducer- 
ceau (1560)  écrit  C.  Nerbonne. 

NAUARRE  (C). 

Sur  le  Mont  S*^  geneuiefue  (aujourd'hui  rue  de 
la  Montagne  Sainte-Geneviève) . 

Le  collège  de  Navarre  datait  de  1 304.  La  flèche 
qui  furmonte  ici  la  chapelle  n'a  jamais  exifté. 

NELLE  (L'HOSTEL  DE). 

Sur  un  quai  non  nommé  qui  était  alors  le  quai 
de  Nejle  &  eft  aujourd'hui  le  quai  Conti. 

Le  plan  de  Braun  (  M  3  o)  porte  également  L'ojlel 
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de  Nelle  (du  latin  Nigella).  Ducerceau  (i)6o) 
adopta  la  forme  aduelle  :  iojiel  de  Nejle. 

Le  petit  bâtiment  que  l'on  aperçoit  ici  fur  le 
quai,  en  face  de  cet  hôtel,  eft  le  Château- g  ail  lard, 
d'ailleurs  très-groffièrement  repréfenté. 

Nous  retrouverons  fucceffivement  cet  hôtel  fous 
les  noms  à' Hôtel  de  Nevers,  puis  de  Guénégaud, 
puis  de  Contij  &  enfin  des  Monnaies. 

NESLE  (TOUR  DE). 

A  l'extrémité  du  quai  des  Augujîins^  qui  n'eft 
pas  nommé. 

Deffin  beaucoup  plus  inexa6l  que  celui  de  Braun 
(1530),  mais  moins  abfurde  que  celui  de  Munfter 
(1^30).  Les  quatre  arches  du  pont  qui  conduifait 
à  la  porte  de  Nèfle,  font"  le  feul  détail  vrai;  on  les 
diftingue  vaguement,  &  le  pont  n'exifle  pas;  il 
eft  vrai  qu'à  cette  époque  il  tombait  en  ruines. 

Le  plan  de  Berey  (16^4)  eft  le  dernier  où  figure 
la  tour  de  Nejle,  elle  fut  démolie  en  1662  pour 
faire  place  au  collège  Mazarin. 

Sur  la  gravure  publiée  par  Mauperché  on  lit  : 
Tour  de  Nelle. 

NEUE  S^  MARY  (R.), 

Commence  R.  bare  du  bect  (aujourd'hui  rue 
du  Temple),  &  finit  R.  S'  Martin. 

NEUUE  (R.). 

Il  eft  difficile  de  déterminer  ici  fon  étendue; 
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elle  commence  ibit  au  parvis  Notre-Dame,  foit 
R.  S^  piERE  AUX  BEUF,  &  finit  foit  rue  du  Marché- 

PalUj  foit  R.  DE  LA  JuiFERIE. 

Elle  fe  nommait  depuis  longtemps  rue  Neuve- 
Notre-Dame. 

L'abbé  Lebeuf  écrit  :  «  Comme  il  étoit  de  la 
décence  qu'une  églife  qu'il  prévoyoit  (l'évêque 
Maurice  de  Sully)  devoir  être  un  jour  contidérable 
eut  une  avenue,  non  de  côté,  mais  de  face,  il  eut 
la  prudence  d'ufer  de  la  bonne  volonté  des  Comtes 
de  Tourote,  à  qui  appartenoient  quelqu'unes  des 
maifons  dans  l'endroit  qui  paroiflbit  s'alligner 
avec  le  fond  de  l' églife,  il  obtint  d'eux  qu'ils  en 
fiffent  ceiïion,  cédant  lui-même  le  premier  ce  que 
l'Evêché  avoit  en  propre  dans  le  même  endroit. 
Telle  eft  l'origine  de  la  rue  Neuve-Notre-Dame  » 
{Dijfertation  fur  l'hijioire  eccléfiajîique  &  civile 
de  Paris  y  t.  I",  p.  80). 

De  fon  côté  Sauvai  (t.  lll,  preuves,  p.  70)  publie 
cet  extrait  d'une  ancienne  chronique  manufcrite  : 
a  Clemens^  Parifienfis  Ecclefioe  Decanus,  totumque 
Capitulum,  duas  domos  quae  ad  noftrâm  fpedabant 
acquifitionem  &  erant  contiguae,  quarum  altéra 
fuerat  Leicentiae,  altéra  Hermandi  Leonello  & 
Petronillae  uxori  ejus  jure  hereditario  poflidendas, 
precibufque  &  voluntate  Domini  Epifcopi  Mauritii 
conceffimus  in  recompenfationem  domus  fuae 
propriae  quam  ipfi  tradiderunt  Epifcopo  &  nobis, 
delendam  ad  perficiendam  viam  quae  fiebat  ante 
Ecclefiœ  noftrae  Parvifium  ». 
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Maurice  de  Sully  fut  évêque  de  i  i6o  à  1 193. 

NEUUE  (R.). 

Commence    dans    une    rue   non   nommée   qui 
devint   la   rue  du  Petit- Lion   (aujourd'hui   rue 
Saint-Sulpice),  &  finit  dans  la  rwe  de  Vaugirard 
qui  n'eft  pas  nommée. 
Ceft  la  rue  de  Condé  a£tuelle. 

NEUERS  (L.  DE). 

Semble  fitué  foit  R.  du  Cimetière  Saint-André 
des  ArtSj  foit  R.  S*  andri  des  Arts. 

Voyez  l'article  fuivant. 

NEUERS  (L.  DE). 

Dans  la  R.  S*  andri  des  Arts. 

Sauvai  (t.  II,  p.  240)  conftate  que  «  les  ducs  de 
Nevers  avoient  rue  Saint-André  un  hôtel,  qui  ne 
fubfifte  plus  que  dans  les  anciens  plans  de  Paris,  & 
dans  la  tapilTerie  de  Paris,  que  j'ai  vue,  ajoute- t-il, 
à  l'hôtel  de  Guife  ».  Tout  ce  que  favait  donc  Sau- 
vai au  fujet  de  cet  hôtel,  c'efl:  qu'il  était  mentionné 
fur  notre  plan;  il  a  le  tort  d'ajouter  qu'il  figure  fur 
d'autres.  Notre  plan  lui  même  fe  trompe  certaine- 
ment ici.  La  préfence  de  ces  deux  hôtels  de  Nevers 
dans  la  rue  Saint-André  des  Arts  nous  femble  d'au- 
tant plus  invraifemblable  que  nous  ne  trouvons  de 
détails  fur  aucun  d'eux^  &  qu'aucun  autre  plan 
ne  les  indique.  Nous  avons  penfé  un  inftant  que 
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l'on  avait  pu  écrire  Nevers  pour  Navarre^  car  il 
y  avait  encore,  à  la  fin  du  quinzième  Ciècle,  deux 
hôtels  dits  de  Navarre  dans  la  rue  Saint-André; 
mais  l'un  était  fitué  entre  la  rue  des  Augujîins  & 
la  rue  Pavée,  l'autre  près  de  la  porte  de  Buci, 
indications  qui  ne  concordent  point  avec  celles 
que  fournit  notre  plan. 

NOIERS  {R.  DES). 

Commence  Place  Mauber,  &  finit  grande  rue 
DE  S'  Iacques. 

Elle  fe  confond  aujourd'hui  dans  toute  fa  lon- 
gueur avec  le  boulevard  Saint- Germain. 

La  gravure  publiée  par  Mauperché  piorte  R.  des 
Noters;  on  a  maladroitement  copié  l'original^  fur 
lequel  le  point  qui  furmonte  ïi  touche  cette  lettre 
&  femble  la  continuer. 

«  La  rue  des  Noyers  a  pris  fon  nom  des  noyers 
qui  la  couvroient  quand  on  a  commencé  à  y  bâtir. 
Elle  l'a  gardé  jufqu'en  1348  que  la  Chapelle  S* 
Yves  fut  fondée;  car  le  peuple  auiïi-tôt  l'appella  la 
rue  S^  Yves,  ce  qui  n'a  pas  duré  long-tems,  puif- 
qu'en  1401  elle  avoit  repris  fon  premier  nom.  Il 
femble  que  dans  le  fiècle  paffé  on  l'appelloit  la 
rue  des  Notaires,  parce  que  Cenalis_,  qui  lui 
donne  le  nom  des  Noyers  en  françois,  en  latin, 
outre  via  fiucetoria^  ajoute  hodie  via  tabellionaris^ 
dont  pourtant  je  doute  fort,  &  en  douterai  même 
jufqu'à  ce  que  je  l'aye  vu  ailleurs  »  (Sauvai,  t.  I", 

p.  in)- 
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Le  territoire  où  cette  rue  fut  ouverte  était  encore 
au  commencement  du  treizième  fiècle  planté  de 
vignes,  &  elle  fut  «  ainfi  dicle  à  caufe  des  noyers 
qui  eftoient  plantez  le  long  defdites  vignes  » 
(Dubreul,  p.  i88).  Le  Cartulaire  de  Sainte-Gene- 
viève_,  cité  par  Jaillot  (quartier  S,  Benoit,  p.  191), 
la  nommoit  en  1243  viens  de  Nuceriis  &  viens 
nuenm;  deux  ades,  l'un  de  1247  {Cartnlaire  de 
Notre-Dame^  t.  III,  p.  394),  l'autre  de  i2)0{Ibid.^ 
t.  U,  p.  452),  l'appellent  viens  Nueium;  trois 
autres^  de  125 1  [Ibid.^  t.  III^  p.  395),  de  1268 
[Ibid.,  t.  IV,  p.  73)  &  de  1303  {Ibid.,  t.  III, 
p.  102)  viens  de  Nucibns  ;  la  Taille  de  I2g2i  rue 
des  Noiers;  Guillot  (1300),  me  du  Noyer;  la 
Taille  de  i3i3,  me  des  Noiers  &  me  des 
Noviers;  le  manufcrit  de  Sainte-Geneviève  (1450) 
me  des  Noyers.  Il  femble  qu'il  faille  la  recon- 
naître dans  la  me  du  Rojeanx  du  manufcrit  de  la 
bibliothèque  Cottonienne  (1400;,  bien  qu'il  foit  le 
feul  à  lui  donner  ce  nom.  Le  plan  de  Ducerceau 
(1560)  &  celui  de  Mérian  (161 5)  portent  R.  des 
noiers;  fur  tous  les  autres  on  lit  me  des  Noyers. 
Leftoile_,  dans  fon  Journal  de  Henri  IV  (i  i  mai 
161 1),  écrit  encore  rue  des  Noiers. 

NONAINDIERRE  (R.). 

Commence  quai  Saint- Paul ,   Si  finit  R.   de 
JouY. 

«  La  rue  des  Nonnains-d'Hierre  doit  fon  nom 
aux  Religieufes  de  l'abbayie  d' Hierre,  qui  y  avoient 
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autrefois  un  grand  logis,  qu'on  nomme  la  maifon 
de  la  PiCj  &  même  auffi  lu  maifon  des  Nonnains- 
d'Hierre;  car  jamais  elle  ne  s'efl  appellée  &  ne 
s'appelle  point  encore  la  rue  des  Nonainsde  Joarre 
&  Via  ad  vejîales  Jotrenfes,  comme  dit  Cenalis 
dans  la  Hiérarchie,  &ce  qui  l'a  trompé  fans  doute, 
eft  que  le  peuple  la  nomme  la  rue  des  Nonnains 
d'Yarre  »  (Sauvai,  t.  I",  p.  152). 

L'abbaye  d'Yères,  près  de  Corbeil^  appartenait 
à  des  Bénedi6lineSj  &  avait  été  fondée  en  1 122  par 
une  fœur  de  Louis-le-Gros.  G'eft  en  1182  que 
Eve,  abbeffe  d'Yères_,  acheta  d'un  fieur  Ricardus 
Villanus  la  maifon  dite  de  la  Pie_,  moyennant 
25  livres  parifis  &  jo  fols  de  rente  annuelle 
[Gallia  chriJUana,  t.  VII^  col.  607). 

La  Taille  de  I2g2  mentionne  la  rue  aus  non- 
nains  d'Ierre,  &  on  y  voit  indiquée  la  méfon  à 
l'abbéejfe  d'Ierre.  Guillot  (  1 3  00)  écrit  : 

Et  parmi  la  rue  a  Nonains 
D'Iere  vi  chevaucher  deux  nains 
Qui  moult  eftoient  esjoi. 

On  trouve  dans  la  Taille  de  i3i3^  rue  aus  Nonains 
d'Ierre;  dans  le  manufcrit  de  la  bibliothèque 
Cottonienne  (1400),  rue  au  Nonnains  d'Ierre; 
dans  le  Compte  des  conjifcations  faites  pour  les 
Anglois  (1421),  rue^aux  Nonnains  d'Yerre  (Sau- 
vai, t.  Wl^preuveSj  ^.  286);  dans  Guillebert  de 
Metz  (1434))  ^^^  ^^^  Nonnains  (ch.  xxvi);  &  dans 
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lemanufcritde  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  (i4)0) 
rue  des  Nonains.  Le  plan  de  Ducerceau  (1560) 
porte  R.  nonnains  d'ierre,  &  celui  de  Vafîalieu 
(1609)  R.  de  Naunain  dierre.  On  lit  dans  le  Sup- 
plément aux  Antiquité^  de  Paris  de   Dubreul 
(1639)  rue  des  Nonnandieres  (p.  82).  Le  Proce\ 
verbail  faid  pour  le  nettoyement  &  pavaige  de 
Paris  conftate,  le  22  avril  i6}6_,  que  la  «  rue  des 
nonains  d' Yerre  eft  orde,  falle,  pleine  de  boues  & 
de  fanges  »  {Félibien^  t.  IV^  p.  123).  Le  plan  de 
Gombouft  (16^0)  &  celui  de  Berey  (16)4)  portent 
rue  des  Nonaindieres ;   un  arrêt  du   16  janvier 
1664  cite  la  rue  des  Nonains  d'Hiere  (Félibien, 
t.  V,  p.  197).  Les  plans  de  Jouvin,  de  Lacaille^ 
de  B.  Jaillot,  de  L.  Bretez  &  de  J.-B.   Jaillot 
reviennent  à  rue  des  Nonaindieres.  Lebeuf  écrit 
dans  la  même  page  (t.  I",  p.  ^'30)  rue  des  Nonains 
d'Hierre  &  rue  des  Nonains  d' Hier  es. 

C'eft  aujourd'hui  la  rue  des  Nonnains-d'  Yères. 

NOSTRE  DAME. 
Dans  la  Cité, 

DefTm  ridicule;  la  flèche  qui  furmontela  croifée- 
femble  ici  faire  partie  de  la  façade.  Le  plan  de 
Munfter  (1)30),  qui  lui  donne  l'afpect  d'un  château 
fort,  nomme  cette  églife  Summun  templum. 

NOTRE  DAME  (L'ISLE). 
Sur  la  Seine. 
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Elle  efl  trop  grande  Si  trop  allongée;  le  canal 
qui  la  llipare  de  Tisle  aux  Vaches  &  celui  qui  la 
fépare  de  la  Cité  font  trop  larges.  Elle  femble 
couverte  de  pâturages^  Si  quelques  arbres  font 
dilléminés  fur  fes  bords.  Il  n'y  a  pas  trace  de  la 
tour  Loriaiix .  C'eftyers  i6i4queriSLEAUx  Vaches 
lui  fut  réunie. 

N^^  DAME  (PONT). 

Commence  rue  Planche-Mibray ,  &  finit  rue  de 
la  Lanterne,  toutes  deux  non  nommées. 

Il  était  alors  prefque  neuf;  car,  emporté  par  les 
eaux  en  1499,  on  avait  achevé  de  le  reconftruire 
en  1 5 12.  On  diftingue  ici  fix  arches_,  détail  exa6t; 
des  deux  côtés  font  élevées  des  maifons  uniformes, 
ce  qui  eft  encore  conforme  à  la  vérité,  mais  il  y  en 
avait  68  &  notre  plan  n'en  indique  que  3 1 . 

Les  moulins  dits  de  Mibrai,  qui  fe  trouvaient 
en  amont  de  ce  pont ,  font  repréfentés  ici  par  trois 
tourelles  placées  au  milieu  de  la  rivière. 

N-  DAME  DES  CHAMPS. 

Dans  le  fauxbourg  S'  Jacques. 

C'était  alors  un  prieuré  appartenant  à  des  Béné- 
dictins de  Marmoutiers.  Ils  furent  remplacés  en 
1604  par  des  religieufes  Carmélites.  Le  plan  de 
Vaffalieu,  dès  i6o9_,  défigne  l'établiffement  par  ces 
mots  Carmelins;  celui  de  Mérian  (161  j)  adopte 
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la  forme  un  peu  plus  corre£le  de  Carmellines.  Le 
couvent  continua  cependant  à  être  défigné,  le  plus 
fou  vent,  fous  fon  nom  primitif  de  Notre-Dame  des 
Champs, 

OPITAL  (L'). 

Dans  la  rue  de  la  tiserendrie. 

C'eft  l'hôpital  Saint-Gervais^  qui  fut  en  i6)6 
transféré  rue  Vieille  du  Temple.  Une  charte 
de  127^  le  nomme  Domus  Dei  Sanâi  Gervafii 
[Cartulaire  de  Notre-Dame,  t.  III^  p.  290). 

ORCINE  (R.  DE  L'). 

Commence  R.  S^  marciau  (aujourd'hui  rue 
Mouffetard),  &  finit  à  la  bordure  du  plan. 

Sa  dire£tion  eft  ici  très-mal  indiquée  ;  pour  pafl'er 
devant  le  couvent  des  Cordelières  elle  s'inflé- 
chiflait  beaucoup  moins  vers  l'eft.  La  rue  non 
nommée  qu'elle  rencontre  fur  fa  gauche  efl:  la  rue 
Saint-Hippolyte,  alors  rue  des  Teinturiers. 

ORLEANS  (R.  D'). 

Commence  R.  S'  honoré,  &  finit  R.  quoquil- 

LIERE. 

La  conftruilion  de  Vhôtel  de  SoiJJons  (i>72), 
devenu  la  Halle  au  blé,  diminua  la  longueur  de 
cette  rue,  qui  fe  termine  aujourd'hui  rue  des  Deux 
Écus, 
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ORLEANS  (RUE  D'). 

Commence  fauxbour  S'  Victor,  &  finit  R.  S^ 
MAKciAU  (aujourd'hui  rue  Mouffetard). 

Pas  une  maifon.  Adroite,  des  champs;  à  gauche, 
un  long  mur  fervant  de  clôture  à  des  jardins. 

OSTEL  DE  VILLE  (L). 

Dans  la  R.  S'  Jean. 

Cinq  petits  bâtiments.  La  R.  S^  Jean  (devenue 
rue  du  Martroi)  palle  entre  le  troifième  &  les  deux 
plus  méridionaux  ;  leur  rez-de-chaufTée  forme  des 
arcades  ouvertes  foutenues  par  des  piliers.  C'eft 
évidemment  un  fouvenir  du  nom  de  Maifon  aux 
piliers  domus  ad  piîoria)  que  porta  longtemps 
V Hôtel  de  Ville;  mais^  depuis  1^)),  la  conftruc- 
tion  du  monument  a6luel  était  commencée ,  &  dès 
I J49  on  avait  terminé  les  deux  étages  du  bâtiment 
principal. 

La  large  rue  non  nommée  qui  figure  ici  entre 
V Hôtel  de  Ville  &  V égl if e  Saint- Jean  faifait  alors 
partie  de  la  R.  S^  Jean;  celle-ci  a  éprouvé  des 
modifications  topographiques  fort  compliquées 
qu'on  trouvera  à  ce  nom. 

La  place  de  Y  Hôtel  de  Ville  (alors  la  greue)  a 
une  forme  irrégulière  affez  conforme  à  la  vérité, 
furtout  du  côté  du  nord;  on  n'y  voit  ni  croix,  ni 
fontaine. 

OURS  (R.  AUS). 

Commence  R.  S'  Martin,  &  finit  R.  S^  dénis. 
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A  droite  de  cette  rue,  on  remarque  l'enceintej 
encore  prefque  complète,  élevée  fous  Philippe- 
Augufte.  Les  cinq  tours  qui  la  flanquaient  entre  la 
rue  Saint- Martin  &  la  rue  Saint -Denis  font 
reproduites  ici;  mais  la  dernière  eft  trop  rappro- 
chée de  la  rue  Saint-Denis.  La  troifième  était  une 
poterne  placée  en  travers  de  la  rue  Bourg-l'Ahbéj 
comme  l'indique  le  plan  de  Braun  (1^30). 

La  rue  non  nommée  que  reçoit  ici  la  rue  aux 
Ours  eft  la  rue  Salle-au-Comte. 

PALAIS  (LE). 

Dans  la  rue  Saint-Barthélémy  &  dans  la  R.  la 
BATiLLER  (  rue  de  la  Barillerie). 

La  porte  qui  conduifait  dans  la  cour  de  la 
Sainte-Chapelle  n'eft  pas  indiquée;  mais  celle  du 
Palais  fe  compofe  d'un  lourd  bâtiment  flanqué  de 
deux  tours;  une  tour  ronde  &  maffive  remplace 
la  jolie  tour  de  l'Horloge,  dont  la  reconftruction 
ne  fut  achevée  qu'en  1)85;  on  reconnaît  les  deux 
immenfes  galeries  de  la  grand' falle  qui  fut  brûlée 
en  1618.  La  porte  qui  donne  à  l'oueft  lur  les 
GERDAiNS  (jardins)  du  roy  eft  défendue  par  deux 
grofles  tours.  Tout  le  refte  du  deflfm  eft  inexaft. 

Le  plan  de  Munfter  (1^^)  nornme  ce  palais 
Palatium  régis,  celui  de  Braun  (i)3^)  ^^  Palays 
du  Roy. 

PAPALE  (PORTE). 

Dans  l'axe  de  la  R.  des  7  Voyes. 
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Ce  nom  cft  placé  entre  deux  tours  de  l'enceinte  de 
Philippe-Auguftc  ;  mais  on  n'aperçoit  aucune  trace 
de  porte  ni  de  pont.  Cette  porte  dépendait  de 
l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  dont  elle  prit  le  nom 
pendant  quelque  temps.  Elle  ne  fut  jamais  ouverte, 
&  le  plan  de  Gombouft  (i6fo)  la  défigne  ainfi  : 
Porte  papale  murée.  C'eft  par  erreur  que  le  plan 
de  Mérian  (i6i  5)  la  fait  aboutir  à  une  rue;  celle- 
ci  n'a  jamais  exifté,  mais  peut-être  eut-on,  vers  cette 
époque,  l'intention  de  continuer  jufque-là  la  rue 
des  Sept-  Voies. 

PARADIS  (R.  DE). 

Commence  Vielle  rue  du  temple^  &  finit  dans 
une  rue  non  nommée  qui  était  alors  la  grande 
rue  de  Braque  &:  eft  aujourd'hui  la  rue  du 
Chaume. 

On  remarque  dans  cette  rue  deux  hôtels  célèbres, 
Vhôtel  de  Cliffon  &  Xhôtel  de  Laval.  (Voyez  ces 
noms.) 

PARCHEMINE.  (R.  DE  LA). 

Commence  grande  rue  de  S'  Iacques,  &  finit 

GRANDE  rue  DE  LA  HARPE. 

Une  charte  de  1 284  la  nomme  vicus  fcriptorum 
[Cartulaire  de  Notre-Dame,  t.  III,  p.  ^4).  En 
1292  c'était  la  rue  ans  Efcrivains  (Taille  de 
Paris),  nom  que  Guillot  (1300)  orthographie  rue 
as  Ecrivains.  Elle  devient  en  1 3  1 3  rue  aus  Efcri- 
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vains  devers  S^  Severin  (Taille  de  Paris);  &  le 
manufcrit  de  la  bibliothèque  Cottonienne  (1400) 
porte  rue  aux  Efcripvains.  Guillebert  de  Metz 
(1434)  femble  indiquer  qu'elle  était  de  fon  temps 
divifée  en  deux  parties,  il  nomme  la  première  rue 
des  Notaires  &  Efcripvains  &  la  féconde  rue  des 
Parcheminiers  (chap.  xxxin).  Cette  dernière  déno- 
mination l'emporta^  &  on  la  retrouve  dans  le 
manufcrit  de  la  bibliothèque  Sainte  -  Geneviève 
(1450).  Une  charte  de  146^  renferme  encore 
le  nom  latin  :  viens  qui  dicitur  fcriptorum 
[Cartulaire  de  Notre-Dame ,  t.  IV,  p.  210).  Ce 
nom  fut  bientôt  changé  en  celui  de  rue  de  la  Par- 
cheminerie  qui  a  prévalu.  Le  plan  de  Ducerceau 
(1560)  porte  la  percheminnerie,  Se  celui  de  Berey 
(i6j6)  R.  de  la  Parchemenerie. 

PARIN  GARLIN  (R.). 

Semble  commencer  au  quai  de  la  megicerie  & 
finir  R.  betizi. 

Ce  nom  rappelle  celui  de  Perrin  GaJ/elin  qui 
appartient  à  une  des  rues  de  ce  quartier^  mais 
placée  dans  une  direction  toute  différente.  Peut- 
être  a-t-on  voulu  défigner  ici  la  rue  Bertin- 
Poirée, 

PASTOURELLE  (R.). 

Commence  R.  du  grand  chantier,  &  finit  à  la 

GRANDE  RUE  DU  TEMPLE. 
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«  La  rue  Pajîourelle  en  1 296  avoit  nom  la  rue 
Groignet,  à  caufe  de  Guillaume  Groignet,  mefu- 
reur  des  bleds  du  Temple,  qui  y  demeuroit;  mais 
depuis,  en  1302,  on  Tappella  la  rwe  de  Jean  de 
5'  Quentin  »  (Sauvai,  t.  I",  p.  153).  Elle  ne 
conferva  pas  longtemps  ce  dernier  nom,  car  le 
Compte  des  conjifcations  faites  pour  les  Anglais 
en  1421  &de  142}  à  1427  (Sauvai,  t.  lll,  preuves, 
p.  287  &  3  02)  la  déiigne  fous  le  nom  de  rue  Pajîou- 
relle. 

PAUME  (lEU  DE). 

Semble  fitué  devant  la  boneterie  &  toucher  la 

HALLE  AUS  DRAS, 

Ce  jeu  de  paume  n'ert  indiqué  fur  aucun  autre 
plan.  Mais  je  le  trouve  mentionné  en  ces  termes 
dans  un  Compte  de  l'Ordinaire  de  Paris  en  1 47 1  : 
«A...  maçon _,  pour  avoir  fait  pour  le  Roi  es 
Halles  des  Baffes-merceries,  où  Ton  tient  le  jeu  de 
Paulme,  une  cheminée  &  aftre  en  une  loge  en 
laquelle  les  Joueulx  de  Paulme  fe  retraient  pour 
eux  déchauffer  &  chauffer...  »  (Sauvai^  t.  III, 
preuves,  p.  400) .  Plus  loin.  Sauvai,  dépouillant  les 
Comptes  du  Domaine  de  Paris  pour  14'] g,  écrit  : 
«  Près  la  Halle  aux  Draps,  il  y  avoit  un  Jeu  de 
paulme  nommé  le  Jeu  de  paulme  d'entre  deux 
Halles  »  [Ibid.,  p.  437). 

PAUÉ  (LE). 

Commence  à  la  Seine^  Si.  finit  R.  de  la  bucherie. 
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Cette  voie  devrait  fe  continuer  un  peu  plus  loin, 
]UÏquàila.  rue  des  trois  Portes  qui  n'eft  indiquée  fur 
aucun  plan  antérieur  à  celui  de  Mérian  (161  ^). 

Le  PAUÉ  fe  nomme  aujourd'hui  rue  du  Haut- 
Pavé. 

PAUÉ  (R.). 

Commence  R.  bour  l'abbé,  &  finit  R.  S^  dénis. 
Devenue  rue  du  Petit  Hurleur. 

PAUÉ  D'ANDOUILLE  (R.). 

Commence  R.  S*  Victor,  &  finit  R.  Trauercine 
(rue  Traverfine). 

C'eft  aujourd'hui  la  rue  du  Mûrier;  le  perce- 
ment de  la  rue  des  Ecoles  &  de  la  rue  Monge 
l'a  fort  réduite.  Le  plan  de  Ducerceau  (1560) 
porte  rue  pauée  d'andovlles,  mais  dès  1 609  le  plan 
de  ValTalieu  la  nomme  r.  du  mûrier. 

Rabelais  raconte  [Pantagruel ,  chap.  xlii)  que 
Pantagruel  ayant  confenti  à  parlementer  avec 
Niphlefeth,  reine  des  Andouilles,  celle-ci  promit 
que  fes  fujets  «  luy  enuoyeroient  foixante  &  dix- 
huid  mille^  andouilles  royalles,  pour  à  l'entrée  de 
table  le  feruir  fix  mois  l'an.  Ce  que  feut  par  elle 
fai6lj  &  enuoya  au  lendemain  dedans  fix  grandz 
briguantins  le  nombre  fufdict  d' andouilles  royalles 
au  bon  Gargantua,  foubz  la  conduite  de  la  ieune 
Niphlefeth,  infante  de  Tifle.  Le  noble  Gargantua 
en  feit  prefent  &  les  enuoya  au  grand  roy  de  Paris. 
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Mais,  au  changement  de  l'aer,  auffi  par  faulte  de 
mouftarde  (baulme  naturel  &  reftaurant  d'an- 
douilles)  moururent  prelque  toutes.  Par  i'oélroy 
&  vouloyr  du  grand  roy,  feurent  par  monceaulx 
en  ung  endroit  de  Paris  enterrées,  qui  iniques  à 
prefent  ett  appelle  la  rue  pauée  d' andouilles  ». 
Nous  ne  donnons  pas  cette  étymologie  comme 
bien  férieufe,  mais  elle  a  le  mérite  d'être  contem- 
poraine de  notre  plan. 

PAUÉE  (R.). 

Commence  R.  des  2  portes^  &  finit  R.  mont 

ORGEUIL. 

Aujourd'hui  comprife  dans  la  rue  du  Petit-Lion, 
dont  elle  était  la  continuation. 

PELICAN  (R.). 

Commence  R.  de  grenelles,  &  finit  R.  des 
PETis  CHAMPS  (aujourd'hui  rue  Croix  des  Petits- 
Champs.) 

Elle  eft  ici  trop  rapprochée  de  la  R.  S'  honoré^ 
&  fa  direction  même  eft  peu  exaéle;  la  rue  du 
Pélican   était  &  eft  encore  perpendiculaire  à  la 

R.    DES   PETIS   CHAMPS. 

Cette  rue,  longtemps  habitée  par  des  «  femmes 
dilfolues  »  (Sauvai,  t.  P''^  p.  18}),  fut  une  de  celles 
qui  «  prirent  des  nonis  infâmes  »  que  Sauvai  n'ofe 
citer.  La  Taille  de  Paris  en  12^2  l'appelle  rue  de 
Poile-con;  une  charte  de  i]0)j  reproduite  dans  le 
Cartulaire  de  Notre-Dame  (t.  III,  p.  81)^  rue  de 

14 
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Poile-com;  &  la  Taille  de  i3i3,  ruede  Poile-con. 
Le  Compte  des  confifcations  faites  pour  les 
Anglois  la  nomme  rwe  Poilleconen  1421  (Sauvai^ 
t.  lll^  preuves,  p.  292),  rue  Poilecon  vers  1424 
[Ibid.,  p.  310),  &  rue  de  Poilecon  vers  1430 
[Ibid.,  p.  576).  Gorrozet  (édition  de  1 586,  p.  211) 
écrit  rue  de  poil  de  Con.  Jaillot  [quartier  Saint- 
Eujiache,  p.  40)  cite  cependant  un  titre  de  1565 
où  on  lit  déjà  rue  du  Pélican. 

Aucun  plan  ne  lui  donne  fon  nom  primitif; 
ceux  de  Ducerceau^  de  Quefnel_,  de  Vaffalieu  & 
de  Mérian  ne  la  nomment  point;  celui  de  Berey 
la  défigne  par  un  mot  à  peu  près  illifible,  peut- 
être  R.  du  Tehiu;  celui  de  Jouvin  de  Rochefort 
porte j  comme  le  nôtre,  R.  Pélican;  Gombouft, 
Lacaille,  Jaillot  &  Bretez  écrivent  R.  du  Pélican. 

PERCÉ  (R.). 

Commence  grande  rue  de  la  harpe  (auj.  bou- 
levard Saint-Michel),  Sl  finit  R.  hautefeuille. 

L'abbé  Lebeuf  écrit  que  «  dès  l'an  1239,  il  y 
avoit  dans  la  rue  Percée  un  certain  nombre  de 
Juifs,  qui  lui  avoient  fait  donner  le  nom  de  Judœa- 
ria  »  [Diocèfe  de  Paris,  t.  V\  p.  186).  Je  la  trouve 
cependant  déjà  appelée  vicus  Perforatus  dans  un 
a£le  de  novembre  1284  [Cartulaire  de  Notre- 
Dame,  t.  III,  p.  )4).  La  Taille  de  i3i3poTtQ  :  rue 
Percié;  mais  la  Taille  de  i2g2,  Guillot,  Guille- 
bert  de   Metz,    le   manufcrit   de   la   bibliothèque 
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Cottonienne  &  celui  de  l'abbaye  de  Sainte-Gene- 
viève ne  mentionnent  même  pas  cette  rue.  Le 
Compte  des  conjîfcations  faites  en  1421  cite  «  une 
maifon  rue  de  la  Harpe,  au  coin  de  la  me  Percée, 
appartenant  ù  feu  Guillaume  d'Auxerre,  décapité 
à  Paris  »  (Sauvai,  t.  III,  preuves,  p.  29^);  &' 
«  une  maifon  rue  Percée  qui  fut  à  M'"  Jean  de 
Bonafous  »  [Ibid.,  p.  296).  Vers  1423,  Regnault 
Savin,  procureur  au  Châtelet_,  y  polîédait  auiïi  une 
maifon  [Ibid.,  p.  317).  Corrozet,  en  15; 86,  la 
nomme  rue  Percée  diâe  des  deux  portes  (p.  206). 
Tous  les  plans  portent  rue  Percée,  mais  ceux  de 
Gombouft,  de  Berey,  de  Bullet,  de  Jouvin,  de 
Roulîel  &  de  Bretez  la  confondent  avec  la  rue 
Poupée  qui  lui  eft  parallèle.  C'eft  certainement  par 
fuite  de  la  même  erreur  que  Corrozet  écrit  rue  des 
deux  portes,  car  ce  nom  conviendrait  plutôt  à  la 
rue  Poupée ,  fituée  vis-à-vis  de  ia.  rue  du  Cimetière 
Saint- André,  &  qui  pouvait  être  regardée  comme 
fa  continuation;  on  fait  que  ia  rue  du  Cimetière 
Saint-André  s'eft  appelée  rue  des  Deux-Portes. 

La  rwe  Percée  a  été  fort  écourtée  lors  de  la 
création  du  boulevard  Saint-Michel,  &  une  maifon, 
conftruite  en  bordure  de  ce  boulevard,  l'a  tranf- 
formée  en  une  impaffe  qui  ouvre  fur  la  rue  Haute- 
feuille. 

PERCÉ  (R.). 

Commence  R.  de  Jouy,  &  finit  rue  S^  anthoine. 
Elle  eif  ici  beaucoup  trop  large. 
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PERDUE  (R.). 

Commence  dans  une  rue  non  nommée  qui  eft  la 
rue  des  Grands-Degrés,  &  finit  Place  Mauber. 

Sur  le  plan  de  Mérian  (161  j),  elle  eft  nommée 
r.  S.  Michel ,  fans  doute  parce  que  le  collège  de 
Ghanac ,  appelé  auffi  collège  de  Saint-Michel ,  y 
avait  fa  principale  entrée.  Une  ordonnance  de  1844 
a  donné  à  la  rue  Perdue  le  nom  de  rue  Maître- 
Albert,  qu'elle  porte  encore. 

PETIS  CHAMPS  (R.  DES). 

Commence  R.  S*  honoré,  Sl  finit  R.  quoquil- 

LIERE. 

C'eft  aujourd'hui  la  rue  Croix  des  Petits- 
Champs.  On  voit  ici  à  fon  extrémité  une  groffe 
tour,  c'eft  un  peu  au  delà  qu'a  été  établie  en  168^ 
la  place  des  Viâoires. 

PETIT  CHAMPS  (R.  DES). 

Commence  R.  beaubourt^  &  finit  R.  S^  Martin, 
C'eft  aujourd'hui  la  rue  Brantôme. 

PETIT  CHATELET. 

A  l'extrémité  méridionale  du  petit  pont. 

Deflîn  inexad.  Celui  que  donne  le  plan  de 
Ducerceau  (1^60)  ne  vaut  guère  mieux;  il  faut 
arriver  au  plan  de  Mérian  (161  ))  pour  pouvoir 
reconnaître  le  Petit  Chdtelet. 
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Nous  avons  complété  rinfcription  donnée  par 
notre  plan,  qui  écrit  feulement  petit  chlet;  la 
gravure  de  Mauperché  traduit  ces  motsainfi  :  Petit 
Chalet. 

PETIT  LION  (R.  DU). 

Commence  R.  S*  dénis,  &  finit  Rue  des 
2  portes. 

Elle  a  ablbrbé  la  R.  pauée,  &  finit  maintenant 
rue  Montor gueil .  La  petite  rue  non  nommée  qui 
débouche  à  fon  extrémité  eft  la  rue  Francoife. 

PETIT  PONT. 

Commence  rue  du  Marché Palu  (non  nommée), 
&  finit  au  petit  chatelet. 

Il  avait  été  reconftruit  en  1409,  &  les  maifons 
qu'il  fupporte  allaient  être  démolies,  puis  réédifiées 
en  \')<)2.  Il  n'avait  alors  que  trois  arches  &  non 
cinq. 

PILORI. 

Au  milieu  de  la  halle. 

Ses  proportions  font  très  -  exagérées ,  mais  fa 
forme  eft  aflez  exade;  c'eft  une  tour  (elle  était 
oètogone)  percée  de  hautes  fenêtres,  &  élevée  fur 
un  rez-de-chaulïée  maffif.  A  côté  fe  trouve  la  croix 
aux  pieds  de  laquelle  les  condamnés  faifaient 
amende  honorable. 
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PILORI  (LE). 

A  Textrémité  de  la  R.  dinetaneau  (aujourd'hui 
rue  de  Buci) . 

Ce  pilori  appartenait  à  Tabbé  ào.  Saint- Germain 
des  Prés,  qui  avait  fur  tout  ce  quartier  droit  de 
haute  juftice.  D.  Bouillard  a  donné  de  ce  pilori  un 
deffîn  qui  n'a  aucun  rapport  avec  celui  de  notre 
plan.  \c\y  c'eft  une  maifon  femblable  à  toutes  les 
autres,  tandis  qu'en  réalité  il  fe  compofait  d'une 
tour  ronde  à  un  feul  étage  &  percée  de  hautes 
croifées. 

PIN  (K,  DU). 

Commence  dans  une  rue  non  nommée  qui  eft 
la  rue  du  Jardinet,  &  finit  R.  des  Cordeliers 
(aujourd'hui  rue  de  l'École  de  Médecine), 

Ces  mots  R.  du  pin  défignent  la  rue  du  Paon 
qui,  depuis  18^0,  fe  nomme  rue  Larrey.  Sa 
dire6tion  eft  bien  indiquée. 

PLACE  (LA). 

Au  commencement  de  la  R.  Sauonerie  (rue  de 
la  Savonnerie). 

Il  eft  impofïible  de  précifer  ici  la  fituation  de 
cette  place_,  car  les  nombreufes  rues  qui  y  abou- 
tiraient font  très-inexadement  tracées.  Quand , 
en  1646,  le  marché  aux  veaux  eut  été  tranfporté 
fur  le  quai  des  Ormes,  entre  la  rue  des  Nonnains 
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d'Hjrères  &  la  rue  Geoffroy  l'Afnier,  une  partie 
de  Ton  emplacement  primitil  devint  la  rue  de  la 
Vieille  place  aux  veaux  qui  a  fubfifté  jufqu'en 
i8h. 

PLASTRE  (R.  DU). 

Commence  R.  des  anglois^  &  finit  grande  rue 
DE  S^  Jacques. 

Le  plan  de  Berey  (i  6^  6)  elt  le  premier  qui  écrive, 
iuivant  l'orthographe  moderne,  R.  du  plâtre.  C'eft, 
depuis  1864,  la  rue  Domat. 

PLASTRERIE  (R.  DE  LA). 

Commence  R.  beaubourt_,  &  finit  R.  S^  Martin. 

Dès  le  dix-feptième  fiècle,  elle  devient  rue  de  la 
Corroierie.  Unedécifionminiftérielledu  18  février 
18^  )'  l'a  transformée  en  rue  de  Venife. 

PLATRE  (R.  DU). 

Commence  R.  de  lomme  armé,  &  finit  grande 
rue  du  temple  (rue  du  Temple). 

Cette  rue  «  avoit  nom  en  1 240  la  rue  Jean  5* 
Pol;  en  1226  la  rue Deffunt  Jehan  S*  Pol;  en  1 280 
la  rue  au  Plâtre;  en  1300  &  1330  la  rue  du 
Plâtre;  en  1386  la  rue  de  la  Plâtrière  &  la  rue 
du  Plâtre,  à  caufe  que  les  maréts  du  Temple 
n'étoient  remplis  que  de  Plâtriers  autrefois,  ni 
habités  prefque  que  par  des  Plâtriers  »  (Sauvai, 
t.  I",  p.  1^7). 
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PLATRIERE  (R.  DE  LA). 

Commence  R.  quoquilliere_,  &  finit  R.  mont 

MARTRE. 

C'eft  aujourd'hui  la  rue  Jean- Jacques  Rou/feau. 
La  rue  non  nommée  qu'elle  reçoit  à  gauche  eft  la 
rue  Pagevin,  alors  rue  Breneufe. 

A  droite  de  la  R.  de  la  platriere,  on  remarque 
une  portion  de  l'enceinte  de  Philippe- Augufte; 
mais  la  fituation  des  tours  n'eft  pas  rigoureufement 
exa6le. 

PLECY  (C.  LE). 

Dans  LA  GRANDE  RUE  DE  S*    IaCQUES. 

Ce  collège  avait  été  fondé  en  1322  par  Geoffroy 
du  Pleffis-Baliffon,  fecrétairede  Philippe-le-Long; 
il  faut  donc  écrire,  comme  Jouvin  de  Rochefort, 
(1690)  Collège  du  PleJJis.  Le  plan  de  Ducerceau 
(1^60)  donne  C.  plecis;  celui  de  Quefnel  (1609) 
C  d'plejis;  celui  de  Gombouft  (lô^o)  Collège  du 
PleJfîS;  celui  de  BuUet  &  Blondel  (1676)  porte 
Col.  du  Plejfier. 

POIREZ  {R.  DES). 

Commence  grande  rue  de  S'  Iacques,  &  finit 
GRANDE  RUE  de  la  HARPE  (auj.  boulev.  Saint-Michel] . 

Depuis  la  conftru^lion  de  l'églife  de  la  Sorbonne 
(16^0)  &  la  création  de  la  place  qui  la  précède, 
les  plans  font  finir  la  rue  des  Poirées  dans  la  rue 
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des  Cordiers;  elle  fc  relie  à  celle-ci  par  un  angle 
droit  dont  le  ibmmet  le  trouve  au  chevet  de  l'cglife. 
La  rue  des  Poirées  le  nomme  aujourd'hui  rue 
Gerforij  &  finit  à  l'endroit  où  elle  formait  un 
coude  pour  aller  rejoindre  la  rue  des  Cordiers;  ce 
retour  d'équerre^  qui  fur  quelques  plans  eit  déii- 
gné  fous  le  nom  de  rue  neuve  des  Poirées,  efl: 
devenu  la  rue  Rejiaut. 

Sur  la  gravure  donnée  par  Mauperché  on  lit 
C.  des  Fore^  au  lieu  de  R.  des  poirez. 

POITEUINS  (R.  DES). 

Commence  R.  hautefeuille,  &  finit  à  une  rue 
non  nommée  qui  était  alors  la  rue  du  Pet. 

«  La  rue  Poitevine  s'appelloit  en  1300  la  rue 
Ginart-aux-Poitevins,  en  134J  la.  rue  aux  Poi- 
tevins, en  142J  la  rue  des  Poitevins  »  ( Sauvai  ^ 
t.  I"',  p.  1^8).  Jaillot  ajoute  qu'elle  fe  nommoit 
en  12)3  rue  Oui  le  Queux ^  enfuite  rue  Gui  le 
Queux  dite  des  Poitevins,  &  en  1 288  rue  des  Poi- 
tevins [quartier  Saint- André-des- Arcs,  p.  119). 

Complétons  ces  énumérations. 

On  lit  dans  la  Taille  de  I2g2,  rue  Guiart  aus 
Poitevins  ;  dans  GmWoX.  (1300),  rue  a  Poitevins; 
dans  la  Taille  de  i3i3,  rue  Guiart  au  Porte  vins; 
ddinsX  aâ  e  de  fondation  du  collège  de  Boijjy  {i  3  )8)^ 
vicus  Gerardi  aux  Poitevins  (Félibien,  t.  IV, 
p.  3)i);  dans  le  manufcrit  de  la  bibliothèque 
Cottonienne  (1400),  rue  au  Poitevir.s;  dans  les 
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Comptes  des  confifcations  faites  de  1422  à  142']^ 
rue  des  Poitevins  (Sauval_,  1. 1 W, preuves ,  p.  3 1 6)  ; 
dans  Guillebertde  Metz  (1434)^  rue  aux  Poitevins 
(chap.  xxxiii);  le  manufcrit  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Geneviève  (14^0)  femble  la  défigner  fous  le  nom 
de  rue  des  Porteurs;  un  Compte  du  Domaine 
pour  I  ^73  donne  rue  de  Poitevins  (Sauval_,  t.  III. 
preuves^  p.  624);  le  Proce^-verbail  faid  pour  le 
nettoiement  de  la  ville  conftate,  le  30  avril  1636, 
que  la  rue  des  Poitevins  a  été  trouvée  «  nette,  à 
la  réferve  du  coing  d'en  hault  où  il  y  a  deux 
grandz  taz  de  boues  &  immundices  »  (Félibien, 
t.  IV,  p    134). 

On  a  vu  que  Sauvai  écrivait  rue  Poitevine-, 
c'eft  la  forme  adoptée  par  la  plupart  des  plans. 
Celui  de  Ducerceau  (i  ^60)  porte  R.  du  Poiteuin; 
celui  de  Gombouft  (16^0)  R.  Poitevinne;  celui 
de  Berey  (1654)  R,  Poitevine;  celui  de  Jouvin 
de  Rochefort  (1690)  R.  Poiâeuine;  celui  de 
Lacaille  (17 14)  Rue  Poiteuinne;  ceux  de  B. 
Jaillot  (171 7)  &  de  Bretez  (1739)  R.  Poitevine; 
ceux  de  Deharme  (1763)  &  de  J.-B.  Jaillot  (1774) 
R.  des  Poitevins.  Sur  la  gravure  publié  par  Mau- 
perché  on  a  écrit  par  erreur  R.  des  Poulains. 

La  rue  des  Poitevins  finit  aujourd'hui  dans  la 
rue  Serpente  qui  a  remplacé  la  rue  du  Battoir;  le 
retour  d'équerre  qui  allait  de  celle-ci  à  la  rue  des 
Poitevins  a  porté  différents  noms  qui  ont  fort 
embarraffé  Sauvai  (voy.  t.  V%  p.  172).  Jaillot 
[quartier  Saint- André -des -Arcs,   p.    120)   dit 


/ 
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«  qu'au  commencement  du  quinzième  lièclc  on 
nommoit  cette  voie  rue  du  Pet,  en  1 5  60  rue  du  petit 
Pet,  &  en  16} 6  rue  du  gros  Pet.  »  Jaillot  a  ici  le 
tort  de  ne  pas  citer  fes  fources,  mais  fes  affertions 
paraillbnt  très-exades.  Nous  avons  en  effet  trouvé 
cette  rue  appelée  rue  du  Pet  dans  le  Compte  des 
conjîfcations faites  de  1422  à  142J  (Sauval_,  t.  I II_, 
preuves^  p.  316)  &  dans  celui  des  années  1427 
à  1454  {ibid.,  p.  591);  rue  du  petit  Pet  dans  l'énu- 
mération  donnée  par  Corrozet  (édition  de  1586, 
p.  207)  ;  &  rue  du  gros  Pet  dans  le  Proce^-verbail 
faiâ  pour  le  nettoiement  de  la  ville  le  30  avril 
1636  (Félibien,  t.  IV,  p.  134).  Aucun  plan  ne 
nomme  cette  rue;  elle  exiftait  cependant  encore 
en  1654,  car  le  plan  de  Berey  continue  fort  au  delà 
la  rue  des  Poitevins;  celui  de  Deharme  (1763), 
au  contraire,  ne  fait  finir  la  rue  des  Poitevins  qu'à 
la  rue  du  Battoir,  &  fupprime  par  conféquent  la 
rue  du  gros  Pet. 

PONCEAU  (LE). 

Dans  la  R.  S^  dénis. 

C'était  un  petit  pont  conftruit  fur  l'égout.  On 
le  trouve  déjà  nommé  dans  une  charte  du  treizième 
fiècle  :  «  le  Ponceau  Saint  Denis  du  cofté  des 
Filles  Dieu  »  (Cartulaire  de  Notre-Dame,  t.  III^ 
p.  362).  L'égout  fut  couvert  en  1605  &  devint  la 
rue  des  E goûts  àw  côté  de  la  rue  Saint-Martin,  & 
la  rue  du  Ponceau  du  côté  de  la  rue  Saint-Denis. 
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PORTE  FOIN  (R.). 

Commence  R.  du  grand  chantier,  &  finit  grande 
RUE  DU  TEMPLE  (ruc  du  Temple). 

«  La  rue  Porte-foin  fe  nommoit  en  1282  la  rue 
des  Poulies  &  la  rue  Richard  des  Poulies,  à  caufe 
de  Richard  des  Poulies  qui  alors  y  acheta  une 
place  des  Templiers^  où  on  fit  bâtir  vers  l'an  1333. 
Depuis^  Jean  Porte -fin  y  ayant  élevé  un  grand 
logis  appelle  l'hôtel  Porte-fin,  le  peuple  fubftitua 
le  nom  de  ce  nouvel  habitant  à  celui  des  Poulies  '<i 
Se  de  Richard  des  PouHes,  &  d'abord  donna  le 
nom  de  Porte-fin  à  la  rue,  qu'avec  le  temps  il  j 
corrompit^  &  enfin  la  rue  Porte-foin^  parce  qu'il 
l'entendoit  mieux  »  (Sauvai^  t.  1"^  p.  M  8). 

PORTES  (R.  DES  2). 

Commence  grande  rue  de  la  harpe  (aujourd'hui 
boulevard  Saint-Michel),  &  finit  R.  hautefeuille. 

Elle  eft  maintenant  confondue  avec  le  boulevard 
Saint-Germain. 

PORTES  (RUE  DES  2). 

Commence  R.  du  petit  lion^  &  finit  R.  S'  Sau- 

UEUR. 

A  l'origine,  cette  rue  s'étendait  feulement  jufqu'à 
la  rue  Pavée,  devenue  rue  du  Renard.  Vers  le 
milieu  du  quinzième  fiècle,  on  la  prolongea  juf- 
qu'à la  rue  Saint-Sauveur,  &  plus  tard  jufqu'à 


—    20)     — 

la  rue  Thévenot.  Cette  dernière  n'a  été  percée  qu'à 
la  fin  du  dix-reptième  liècle  :  c'était  jufqu'alors  un 
cul-de-iac  qui  n'elt  pas  indiqué  fur  notre  plan,  & 
que  celui  de  Gomboult  (16^0)  appelle  cul-de-fac 
de  la  Corderie.  Le  plan  de  Jouvin  (1690)  eft  le 
premier  qui  faffe  aboutir  la  rue  des  Deux  Portes 
dans  la  rue  Thévenot. 

Dès  1289  notre  rue  eft  défignée  fous  le  nom  de 
vicus  diâus  inter  portas  [Cartulaire  de  Notre- 
Dame,  t.  III,  p.  97).  La  Taille  ^e  12^2  la  nomme 
rue  aus  ij  portes,  &  la  Taille  de  i3i3  rue  Entre 
deux  portes.  Les  Comptes  de  confifcations  la 
nomment  rue  des  deux  Portes  q\\  142 i  (Sauvai, 
t.  lllj  preuves,  p.  28})_,  &  rue  des  deux  Petites 
Portes  dQ  1427  à  1434  [Ibid,,  p.  56^). 

Située  au  centre  du  quartier  le  plus  mal  habité 
de  Paris_,  elle  change  alors  fubitement  de  nom  :  le 
manufcrit  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  (14^0) 
l'appelle  rue  Gratecon.  On  trouve  dans  les 
Comptes  de  la  Prévôté  de  Paris,  rue  de  Gratecon 
en  15 17  (Sauvalj  t.  III^  preuves,  p.  594)  &  rue 
Gratecon  en  ip8  (Ibid,,  p.  ^98).  Le  plan  de 
Ducerceau  en  i  ^  60  lui  rend  le  nom  de  rue  des 
deux  Portes,  que  lui  confervent  tous  les  plans 
poftérieurs. 

Jaillot  déclare  que  les  deux  noms  qu'a  portés 
notre  rue  exiftaient  conjointement^  &  défignaient 
l'un  la  partie  comprife  entre  la  rue  Saint-Sauveur 
&  la  rue  du  Renard,  l'autre  la  partie  comprife 
entre  la  rue  du  Renard  &.  la  rue  du  Petit-Lion 
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{quartier  Saint-Denys ,  p,  87).  Nous  fommc 
convaincu  qu'il  fe  trompe.  Nulle  part^  en  effet, 
ces  deux  noms  ne  fe  rencontrent  fimultanément  : 
le  premier  elt  feul  employé  depuis  le  treizième 
fiècle  jufqu'à  l'année  14^0;  le  fécond  lui  fuccède 
alors_,  &  perfifte  jufqu'à  la  fin  du  feizième  fiècle^ 
époque  où  la  rue  reprend  fon  nom  primitif. 

La  rue  des  Deux  Portes  «  av.oit  pris  ce  nom. 
dit  Jaillot  (loc.  citât. )^  de  deux  portes  qui  la  fer- 
moient  la  nuit  aux  deux  extrémités  » .  Ces  portes 
ne  font  indiquées  fur  aucun  plan. 

POTERIE  (R.). 

Commence  R.  de  la  Vairerie  [de  la  Verrerie  , 
&  finit  rue  de  la  tiserendrie. 

C'eft  aujourd'hui  la  rue  de  la  Poterie  Saint- 
Martin. 

POULLIES  (R.  DES). 

Commence  à  l'escole  S^  germain  (aujourd'hui 
quai  de  l'Ecole),  &  finit  R.  S^  honoré. 
C'eft  aujourd'hui  la  rue  du  Louvre. 

La  partie  qui  s'étend  du  quai  à  la  rue  des  Fossés 
S^  Germain  avait  pris,  au  dix-feptième  fiècle,  le  nom 
de  rue  du  Petit  Bourbon. 

POUPÉ  (R.). 

Commence  grande  rue  de  la  harpe  (aujourd'hui 
boulevard  Saint-Michel),  &  finit  R.  hautefeuilli 
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Elle  a  dirparu  lors  du  percement  du  boulevard 
Saint-MicheL 

POURCAUS  (MARCHÉ  AUX). 

En  dehors  &  au  nord  de  la  porte  S^  honoré, 
près  du  mur  d'enceinte. 

C'elt  l'emplacement  de  la  butte  Saint-Roch;  elle 
n'elt  pas  deiïinée  ici_,  mais  nous  la  trouverons^ 
furmontée  de  fes  moulins,  fur  le  plan  de  Ducerceau 
(1560).  On  ne  voit  ici  que  trois  arbres^  deux 
potences,  &  une  grolTe  pierre  ronde  qui  repréfente 
peut-être  l'endroit  où  l'on  faifait  alors  bouillir  les 
faux-monnayeurs. 

Jaillot  [quartier  du  Palais-Royal ^  p.  5)  fe 
trompe  quand  il  dit  que  le  marché  aux  pourceaux 
avait  été  inftallé  fur  cet  emplacement  en  1 5:28.  On 
lit  dans  les  Regijires  du  Chdtelet  de  Paris  que_, 
le  23  mars  1390^  un  fieur  Jehannin  Le  Voirrier^ 
convaincu  de  vol  &  de  beftialité  «  fu  mené  à  fon 
derrenier  tourment  en  la  place  aus  Pourceaux, 
oultre  la  porte  Saint  Honoré  ».  Le  Journal  d'un 
bourgeois  de  Paris  fous  François  /*''_,  raconte  que 
«  le  famedy  iij^  jour  de  mars  if26_,  il  cheut  une 
maifon  qui  eftoit  fur  les  foflfez,  devant  le  marché 
aux  pourceaulx,  près  la  porte  Sain6l  Honoré  ». 

POUSSINS  (R.  DES). 

Commence  à  la  Cousture  S*''  Katerine_,  &  finit 

VlELLK  RUH  DU  TEMPLE. 
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Le  plan  de  Ducerceau  (if6o)  l'appelle  R.  des 
poulis,  nom  qu'elle  portait  déjà  en  143 1  (voyez 
Sauvai,  t.  iW^ preuves j  p.  ^7)).  Dès  1609,  fur  le 
plan  de  Vafl'alieu_,  elle  devient  R.  d.  poulies  ou 
franc  bourgeois;  &  Mérian  en  1615  ne  donne 
plus  que  la  dernière  appellation,  qui  s'eft  confervée 
jufqu'à  aujourd'hui. 

PRÉ  AUS  CLAIRS. 

Limité  au  nord  par  la  Seine,  à  l'eft  par  le  mur 
d'enceinte  de  Paris,  au  fud  par  l'abbaye  de  S^  ger- 
main DES  PREZ^  &  à  l'oueft  par  la  bordure  du  plan. 

Un  vafte  efpace  planté  d'arbres  &  coupé  en  deux 
endroits  foit  par  des  chemins  foit  par  des  cours 
d'eau.  Peut-être  faut-il  reconnaître  dans  l'un  la 
petite  Seine,  canal  dérivé  de  la  rivière  dans  les 
folîés  de  l'abbaye  Si  qui  fut  comblé  en  i  f  40;  dans 
l'autre  la  rue  de  Seine  qui  n'était  encore  qu'un 
chemin  conduifant  de  la  porte  Buci  à  la  Seine. 

Sur  le  plan  de  Ducerceau  (i)6o),  la  partie  du 
petit  pré  aux  clercs  comprife  entre  le  mur  d'en- 
ceinte &  la  rue  de  Seine  eft  couvert  de  maifons. 
Celui  de  Vaiîalieu  (  1 609)  nous  montre  le  vafte  hôtel 
de  la  reine  Marguerite  &  fes  jardins,  qui  s'étendent 
jufqu'à  la  rue  du  Bac  a6luelle.  Le  pré  aux  clercs^ 
rejeté  déjà  au  delà  de  cette  rue  fur  le  plan  de  Berey 
(16^4),  ne  commence  plus  guère  qu'aux  Invalides 
fur  le  plan  de  Lacaille  (1714)  qui  le  nomme 
encore  ;  Les  Pre\  aux  Clercs,  ou  de  S^  Germain 
des  Pre^. 
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PRESCHEURS  (R.  DES). 

Commence  R.  S^  dénis,  &  finit  t\  la  halle. 

Elle  a  été  écourtée  lors  de  la  création  des  halles 
centrales. 

PRESQUER  DE  L'HOSTEL  DIEU  (LE). 

Dans   une   rue    non    nommée   qui   eft   la   rue 
d'Enfer. 

C'était  une  ferme  qui  appartenait  à  V Hôtel-Dieu; 
outre  un  predbir,  il  polïédait  en  cet  endroit,  fui- 
vant  Sauvai  (t.  II,  p.  36^),  un  moulin  ou  une 
ferme,  qui  ne  font  point  indiqués  ici.  La  ferme 
occupait  l'emplacement  de  YEcole  des  Mines 
aduelle  ;  le  preflbir  était  plus  rapproché  de  la  porte 
Saint-Michel ,  comme  le  prouve  cette  phrafe  de 
Guillebert  de  Metz  (1434)  :  «  Et  y  eft  loftel  appellée 
le  preffoir  de  loftel  Dieu,  qui  dure  des  la  porte 
jufques  aux  dis  Chartreux  »  {Defcription  de  Paris, 
chap,  xxvni).  On  lit  fur  le  plan  de  Ducerceau 
(1^60)  le  prejfoire  de  l'ojîel  dieu,  Se  fur  celui 
de  Quefnel  (1609),  le  dernier  qui  le  mentionne, 
F  d'ioteldieu.  Ce  predoir  fut  acheté  en  161}  par 
Marie  de  Médicis  lorfqu'elle  entreprit  la  conftru6lion 
du  Luxembourg. 

PREUOST  DE  PARIS  (L.  DU). 
Dans  la  R.  de  Jouy. 

11  ne  faut  pas  confondre  le  prévôt  de  Paris  avec 

M 


—    210    — 

le  prévôt  des  marchands  de  Paris.  Le  premier  était 
le  chef  de  la  juftice  dans  la  capitale;  il  était  nom- 
mé par  le  roi,  &_,  en  cas  de  vacance,  fa  charge 
était  remplie  d'office  par  le  procureur  général. 
Le  prévôt  des  marchands,  appelé  aufïi  prévôt  de 
la  marchandife_,  était  le  chef  de  Tadminiflration 
municipale;  il  était  élu_,  &  pour  deux  ans  feule- 
ment. 

L'hôtel  ici  défigné  était  occupé  en  1^40  par 
le  prévôt  François  de  la  Rochepot ,  &  de  1  )  >'  6 
à  1580  par  le  prévôt  François  de  Montmorenci; 
auffî  cet  hôtel  figure-t-il  avec  la  même  défignation 
fur  le  plan  de  Ducerceau  (i  ^60).  La  veuve  de  Fr. 
de  Montmorenci  le  vendit  (1580)  au  cardinal 
Charles  de  Bourbon  qui,  la  même  année,  le  donna 
aux  Jéfuites.  Ceux-ci  y  inllallèrent  une  Mai/on 
profeffe  qui,  fur  le  plan  de  ValValieu  (1609),  rem- 
place ï hôtel  du  prévôt  de  Paris.  Nous  trouverons 
plus  tard  celui-ci  tranfporté  fur  le  quai  des 
Auguftins. 

PROPINCOURT. 

Au  nord-eft  de  Paris. 

Sept  maifons  dilïéminées  à  la  rencontre  de  deux 
voies  bordées  par  des  champs  &  qui  repréfentent 
peut-être  les  rues  aftuelles  de  Popincourt  &  de  la 
Roquette. 

Ce  petit  hameau  avait  eu  pour  origine  une  mai- 
fon  de  campagne  appartenant  à  Jean  de  Popincourt^ 
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premier  préfidcnt  du  parlement  de  Paris  de  140  j 
à  141J. 

PUIS  (R.  DU). 

Commence  R.  bretonerie  (rue  Sainte-Croix  de 
la  Bretonnerie),  &  finit  R.  des  blancs  manteaux. 

Aujourd'hui  la  rue  du  Puits-au-Marais. 

QUINQUANPOIT  (R.). 

Commence  R.  aubri  le  boucher,  &  finit  R.  aus 

OURS. 

Nous  donnerons  ailleurs  Tétymologie  du  nom 
de  cette  rue  (voy.  Sauvai,  t.  !"_,  p.  160^  &  l'abbé 
Lebeuf,  t.  I",  p.  268)^  dont  l'orthographe  a  varié 
à  l'infini.  Dans  la  Taille  de  Paris  de  I2g2  on  lit 
rue  Qiiiquempoift ;  dans  Guillot  (1300)  rue  Qui- 
quenpoit;  dans  la  Taille  de  Paris  de  i3i3  rue  Qui 
qu'en  poiji;  dans  le  manufcrit  de  la  bibliothèque 
Cottonienne  (1400)  rue  Quiquempoit;  la  même 
forme  fe  trouve  dans  le  Journal  de  Paris  fous 
Charles  VII  (i"  feptembre  1424).  Guillebert  de 
Metz  (1434)  écrit  rue  de  Quiquempoit  Si  ajoute  : 
«  là  demeurent  les  orfèvres  ».  On  lit  dans  les 
Chroniques  de  Jean  de  Trojesruëde  Quinquenpois 
(février  1482),  &  rue  de  Quinquempoys  dans  le 
Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  fous  François  P'' 
(année  i)2j).  L'abbé  Lebeuf  emploie  les  deux 
formes  :  rue  Quinquempoix  (t.  l^%  p.  267)  & 
rue  Quinquempoit  (t.  P'"^  p.  490). 


—    212    — 

Les  plans  donnent  chacun  une  orthographe 
différente  :  Valîalieu  (1609)  écrit  R.  quiquempois ; 
Quefnel  (  1 609)  R.  guingenpois;  Ducerceau  (  1 5  60) 
R.  Quiquenpoit;  Mérian  (161^)  r.  de  quinquen- 
poy;  Gombouft  (i6)'o)&  Bullet  (1676)  rue  Quin- 
quenpoix;  Berey  (16)4)  R.  Qiiinquanpoix ;  Jouvin 
de  Rochefort  (1690)  &  Jaillot  (17 17)  R-  Qiiin- 
quampoix;  Lacaille  (171  >)  rue  Qiiincampoix ,  & 
Bretez  (1739)  rue  Quinquempoix.  Ceft  l'ortho- 
graphe donnée  par  Lacaille  qui  a  prévalu. 

QUIQUETONE  (R.). 

Commence  R.  mont  orgeuil,  &  finit  R.  mont 

MARTRE. 

A  gauche  de  cette  rue  font  deux  tours  de  l'en- 
ceinte de  Philippe -Augufte;  Tune  fe  trouve  en 
bordure  de  la  rue  Montorgueil,  l'autre  en  bordure 
de  la  rue  Montmartre,  difpofition  qui  n'eft  pas 
rigoureufement  exa6te.  On  écrit  depuis  longtemps 
rue  Tiquetonne y  orthographe  que  condamne  l'éty- 
mologie. 

QUOQUILLIERE  (R.). 

Commence  R.  d'orleans,  &  finit  au  chemin  de 
ronde  du  mur  d'enceinte  de  Charles  V. 
Aujourd'hui  rue  Coquillière. 

RADRERIE  (R.  DE  LA). 

Commence  R.  du  mouton,  &  finit  R.  des  assis 
(rue  des  Arcis).\ 
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Ce  ne  peut  être  que  la  rue  Jean-Pain- Mollet 
(aujourd'hui  fupprimée),  mais  nous  ne  lui  avons 
nulle  part  vu  attribuer  le  nom  que  lui  donne  notre 
plan.  Elle  commençait  un  peu  au-delfous  de  la  rue 
du  Mouton,  à  la  rue  Jean  de  l'Epine  qui  n'eit  pas 
indiquée  ici. 

RAGONNI  (R.  DE). 

Commence  rue  des  Barrés,  &  finit  R.  de  Jouy. 

Sous  ce  nom,  que  nous  n'avons  pu  trouver 
ailleurs,  il  faut  reconnaître  la  rue  des  Fauconniers, 
qui  s'appellait  cependant  ainli  depuis  longtemps, 
puifque  Guillot  (1300)  écrit  rue  a  Fauconniers, 

RATZ  (R.  DES). 

Commence  R.  de  la  bucherie,  &  finit  R.  Ga- 

LANDE. 

Depuis  1826  elle  commence  à  la  Seine  &  fe 
nomme  rue  de  l'Hôtel-Colbert.  Le  plan  de  Du- 
cerceau  (1^60)  porte  r.  des  aras;  plus  de  deux 
cents  ans  auparavant,  Guillot  écrivait  rue  d'aras. 

RENART  (R.  DU). 

Commence  R.  S^  dénis,  &  finit  Rue  des  2  portes. 
C'eft  la  rue  du  Renard-Saint-Sauveur. 

RENAULT  LE  FEURE  (R.). 

Commence  rue  S^  anthoine,  &  finit  R.  du  roy 
de  Sicile. 
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Il  doit  y  avoir  ici  une  erreur.  Le  plan  de  Ducer- 
ceau  (ij6o)  nomme  cette  rue  R.  Regnavlt  le 
fevre,  &  celui  de  Valîalieu  ^1609)  ^-  Is  foure, 
MaiSj  à  partir  de  ce  moment_,  elle  devient  R.  Clo- 
che perce  (plan  de  Gombouft ,  16^0);  R.  Cloche 
Perce  (plans  de  Berey^  16^4^  &  de  BuUet^  1676;; 
R.  cloche  percée  (Jouvin  de  Rochefort,  1690); 
R.  Cloche  Perce  (Jaillot_,  171 3);  i^.  Cloche-perche 
(Lacaille_,  1714);  R.  Clocheperfe  (Bretez^  1739}; 
&  c'eft  encore  aujourd'hui  la  rue  Cloche-perce. 

Il  eft  d'autant  plus  probable  que  notre  plan, 
celui  de  Ducerceau  &  celui  de  Valïalieu  ont  com- 
mis une  confufion,  qu'il  y  avait,  tout  près  de  là, 
une  rue  appelée  rue  Renault  le  Fèvre,  elle  condui- 
rait de  \3i place  Baudoyer  au  cimetière  Saint- Jean  ; 
tous  les  plans  l'indiquent,  mais  deux  feulement  la 
nommentj  celui  de  Lacaille  qui  porte  R.  du  renard, 
&  celui  de  Bretez  qui  l'appelle  R.  Renaud  le  Fevre. 
Elle  exiftait  encore  en  1 8  p,  &  les  plans  de  cette 
époque  la  nomment  R.  Renaud  Lefèvre;  elle  a 
difparu  lors  de  la  continuation  de  la  rue  de 
Rivoli. 

Sauvalj  qui  a  conitaté  cette  anomalie,  ne  femble 
cependant  pas  croire  à  une  confufion.  Il  s'exprime 
ainfi  au  fujet  de  la  rue  Cloche-perce  :  «  Elle  fe 
nomme  dans  un  ancien  plan  &  dans  quantité  de 
papiers  terriers  rue  Renaud-le-F ebvre y  qui  eft  le 
nom  de  la  rue  qui  conduit  de  la  porte  Baudets 
au  cimetière  Saint  Jean.  On  Ta  appellée  enfuite  la 
rue  Cloche-perce  à  caufe  d'une  enleigne  de  la 


cloche  percée;  &  depuis  huit  ou  dix  ans,  à  l'occa- 
lion  d'une  autre  enfeigne  de  la  Grofîe-Margot  qu'a 
mis  là  un  tavernier  fameux  pour  ibn  bon  vin,  on 
l'a  nommée  la  rue  de  la  Grojfe-Margot  »  [Hiftoire 
de  Paris,  1724^  t.  I",  p.  126]. 

RINS  (L.  DE). 

Dans  la  R.  hautefeuille. 

Cet  hôtel_,  demeure  des  archevêques  de  Reims, 
avait  fa  principale  entrée  rue  Hautefeuille,  mais 
il  occupait  tout  l'efpace  compris  entre  celle-ci^  la 
rue  du  Jardinet,  la  rue  du  Paon  &  le  cul  de  fac 
du  Paon  que  le  plan  de  Gombouft  (16^0)  appelle 
Petite  R.  du  Paon.  Cette  dernière  voie  débouchait 
alors  dans  la  rue  Hautefeuille,  entre  le  collège 
des  Prémontrés  &  Vhôtel  de  Reims,  aulTi  portâ- 
t-elle les  noms  de  rue  de  l'Hôtel  de  Reims,  et 
rue  de  l'Archevêque  de  Reims. 

U hôtel  de  Reims  était  occupé,  en  1426,  par 
Jacques  du  Chaltelier_,  tréforier  de  l'églife  de 
Reims  &  maître  de  la  chambre  des  comptes;  il 
avait  fait  faire  d'importantes  réparations  à  cette 
demeure,  qui  comprenait  une  chapelle,  un  oratoire, 
une  galerie,  un  préau  &  un  jardin  (Sauvai,  t.  III, 
preuves^  p.  }  3  3).  J.  du  Chaftelier devint,  en  1426, 
évêque  de  Paris.  De  1427  à  1428,  cet  hôtel  fut 
«  commis  au  gouvernement  de  M''^  Jehan  Hutin, 
doyen  de  Rheims  &  M''^  Jehan  de  Goutout,  cha- 
noine de  Rheims  »  [Ibid.,  p.  580). 
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ROMME  (L.  DE). 

Dans  la  R.  Lesperon  (rue  de  l Eperon ;. 

C'était  l'hôtel  des  archevêques  de  Rouen,  il  fau- 
drait donc  L.  de  Rouen.  Cet  hôtel  a_,  depuis,  donné 
fon  nom  à  une  cour  ou  cul-de-fac  que  le  plan  de 
Gombouft  (16^0)  appelle  Cour  de  Rouen  &  celui  de 
Lacaille  (1714)  Cul  de  Sac  de  la  Cour  de  Rouen. 
On  lit  encore  aujourd'hui  les  mots  Cul  de  Sac  de 
la  Cour  de  Rouan  profondément  gravés  fur  la 
pierre  à  l'entrée  de  cette  voie,  mais  elle  aboutit  au 
paffage  du  Commerce  &,  en  dépit  de  l'étymologie, 
on  la  nomme  Cour  de  Rohan. 

RONDELLE  (R.  DE  LA). 

Commence  dans  une  rue  non  nommée  qui  était 
alors  la  rue  de  la  Vieille-Bouderie  &  eft  aujour- 
d'hui la  place  du  pont  Saint-Michel  y  &  finit  R.  du 
BASTONiER  (aujourd'hui  rue  Gît- le- Cœur). 

«  La  rue  de  l'Herondelleaeu  bien  d'autres  noms. 
En  i22  2_,  on  l'appelloit  la  rue  d'Arrondelle  en 
Laas,  à  caufe  qu'elle  fait  partie  d'un  territoire  qui 
a  ce  nom  là.  En  1264  c'étoit  la  rue  de  l'Hyran- 
dale;  en  1300  la  rue  de  Hirondale;  en  1386  la 
rue  de  Herondale;  en  1 397  la  rue  d'Arrondelle; 
&  enfin^  félon  quelques  modernes,  il  la  faut  nom- 
mer la  rue  de  la  Rondelle,  parceque,  difent-ils, 
elle  étoit  habitée  par  des  faifeurs  de  rondelles  ou 
de  rondacheSj  du  tems  qu'on  ufoit  de  cette  forte 
d'armes.  Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  fur  une 
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opinion  Ci  nouvelle  Si  i\  abfurde...  peut-être  le 
nom  d' Heronde lie  qui  d'abord  a  été  donné  à  cette 
rue  lui  venoit-il  de  quelque  cnfeignc  où  cet  oifeau 
étoit  peint....  Patru  prétend  qu'il  ne  faut  pas 
dire  rue  de  l'Hirondelle  mais  rue  de  l'Heron- 
delle,  parceque  le  peuple  ne  la  connoît  que  par  ce 
nom  là  »  (Sauvalj  t.  l"',  p.  141.)  Jaillot  ajoute 
qu'on  trouve  :  en  1200,  rue  d' Arrondale  en  Laas 
Si  rue  d'Arondelle  en  LaaSj  dans  les  titres  de  l'ab- 
baye de  Saint-Germain-des-Prés;  en  1263^  rue 
d'Hirondale,  dans  le  cartulaire  de  la  Sorbonne; 
&  en  1 342  vicus  de  Irondelld,  dans  un  a61e  relatif 
au  collège  d'Autun  {Quartier  Saint-André  des 
Arcs,  p.  92). 

Notre  plan  eft  avec  celui  de  Ducerceau  (  1 5  60) 
le  feul  qui  porte  R.  de  la  rondelle;  le  vieux 
français  difait  Aronde,  Arondelle  pour  Hiron- 
delle^ il  elt  inutile  d'aller  chercher  ailleurs  l'ori- 
gine de  cette  dénomination  ^  évidemment  produite 
par  une  erreur  de  copifte.  La  Taille  de  I2f)2  cite 
la  rue  de  Hyrondale  Si  le  bout  de  Hirondale, 
mais  en  revanche  la  rue  Gît  le  Cœur  n'y  eft  pas 
nommée }  il  eft  donc  probable  que  cette  dernière 
n'exiftait  encore  qu'entre  la  rue  de  Hyrondale  Si 
le  quai  des  Augujîins ^  &  que  ce  retour  d'équerre 
était  défigné  fous  le  nom  de  le  bout  de  Hirondale. 
Guillot  (i  300)  écrit  Herondale,  Si  le  rédadeur  de 
la  Taille  de  i3i3rue  de  Herondale.  On  lit,  dans 
un  Compte  du  payeur  des  œuvres  de  la  Ville 
pour  i366,  rue  de  Herondelles  (Sauvai,  t.  III, 
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preuves,  p.  i2));  dans  le  manufcrit  de  la  biblio- 
thèque Cottonienne  (1400) 

Et  puis  après  en  Arondelle 
Un  pinçon  me  féry  de  relie. 

On  trouve  rue  d'Arrondelle  Si  rue  d' Arondelle 
dans  le  Compte  des  conjifcatîons  de  1421  (Sauvai. 
t.  III,  preuves^  p.  294  &  297);  rue  d' Arondelle 
dans  celui  de  1422  à  1427  &  dans  celui  de  1427 
à  1434  {Ibid.y  p.  3 18  &  ^80);  rue  de  V Arondelle 
dans  Guillebert  de  Metz  (1434,  ch.  xxxni);  rue 
d' Arondelle  dans  le  manufcrit  de  l'abbaye  de 
Sainte-Geneviève  (i4)0);  rue  de  l' Arondelle  dans 
le  Supplément  aux  Antiquité^  de  Dubreul  (i  586^ 
p.  207).  Leiloile  dans  Ion  Journal  écrit  tantôt  rue 
de  Larondelle  (novembre  i  ^89)  &  tantôt  rue  de 
V  Arondelle  [2^  mars  1594  &  19  mai  1604).  Le 
plan  de  Vaffalieu  (1609)  porte  R.  d.  lirondelle: 
celui  de  Mérian  (161 5)  R.  des  Hirondelles;  ceux 
de  Gombouft^  de  Berey.  de  Jouvin  &  de  Lacaille 
R.  de  V Irondelle ;  ceux  de  Jaillot,  de  Bretez  &  de 
Deharme  JR.  de  l'Hirondelle. 

ROSIERS  (R.  DES). 

Commence  R.  du  roy  de  Sicile^  &  tinit  Vielle 

RUE  DU  TEMPLE. 

C'eft  le  feul  plan  qui  lui  donne  cette  diredion. 
Dès  le  plan  de  Ducerceau  (i)6o),  le  retour  d'é- 
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qucrre  qui  aboutit  dans  la  rue  du  Roi  de  Sicile 
prend  le  nom  de  rue  des  Juifs ^  qu'il  porte  encore. 

ROY  (GERDAINS  DU). 

Derrière  le  palais,  à  l'extrémité  occidentale  de  la 
Cité. 

La  Cité  fe  terminait  autrefois  à  l'endroit  où 
tinilïent  ici  ces  Jardins  du  roi.  La  langue  de  terre 
qui  leur  liiit  fuite  en  était  féparée  par  un  étroit 
canal,  &  formait  une  île  affez  grande  qui  s'eft 
appelée  Xîle  aux  Treilles ^  aux  Bureaux ^  de 
Seine,  aux  Vaches  &:  aux  Juifs.  Une  féconde  île, 
plus  longue,  mais  moins  large  que  la  précédente, 
&  qui  eil  indiquée  ici,  était  dite  Vile  à  la  Gour- 
dainCj  de  Bucjy  &  du  PaJJeur  aux  Vaches.  Les 
noms  de  ces  deux  îles  paraiffent  antérieurs  au 
quatorzième  liècle,  &  aucun  plan  ne  les  donne; 
cependant,  celui  de  Belleforeft  (1^75)  cite  un  mou- 
lin qui  était  fitué  au  nord  de  la  féconde  île,  &  le 
nomme  le  moulin  de  la  Gourdaine. 

A  quelle  époque  ces  deux  îles  furent-elles  ratta- 
chées à  la  Cité  ?  Tous  les  hiftoriens  font  d'accord 
fur  ce  point,  qu'en  1608,  Henri  IV  donna  ces  îles 
à  Achille  de  Harlay,  qui  les  réunit  à  la  Cité  par  la 
rue  qui  porte  encore  fon  nom,  &en  forma  la. place 
Dauphine,  ainfi  que  le  terre-plein  &  l'éperon  du 
Pont-Neuf.  Cette  affertion  fe  trouve  confirmée  par 
l'examen  de  tous  les  plans,  le  nôtre  excepté;  le 
plan  de   Belleforeit  (  i  )  7  0  repréfente  encore  ces 
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deux  îles  ieparces  de  la  Cité;  la  place  Dauphine 
n'apparaît  qu'avec  les  plans  de  Vaifalieu  (  1 609)  & 
de  Quefnel  (  1 609) .  Mais  il  elt  bien  difficile  de  conci- 
lier ces  témoignages  avec  celui  dun  autre  témoin 
oculaire,  Gilles  Corrozet  qui,  dans  fes  Antiquité^ 
de  Paris  (édition  de  1 561,  p.  106),  raconte  que  le 
grand  maître  des  Templiers  fut  brûlé  vif  «  en  l'ifle 
qui  eft  vis  à  vis  des  Auguitins,  maintenant  ioincte 
A  CELLE  DU  Palais  »  ;  quclqucs  pages  auparavant, 
il  écrit  qu'à  la  pointe  des  jardins  du  roi  «  paflbit 
iadis  un  petit  bras  de  Seine_,  féparant  une  petite 
ifled'auec  la  grande;  laquelle,  ajoute-t-il,  nous  y 

AUONS  VEU  IOINDRE  »    (p.   92). 

ROY  DE  SICILE  (R.  DU). 

Commence  R.  des  balais,  &  finit  Vielle  rue  du 

TEMPLE. 

Sur  le  plan  de  Mérian  (i6i^)  elle  commence  à 
la  Vieille  rue  du  Temple  feulement,  &  finit  rue 
Barre  du  Bec.  Voyez  balais  (R.  des). 

ROYNE  (L.  DE  LA). 

Sur  le  quai  Saint-Paul. 

Cet  hôtel,  une  des  nombreufes  dépendances  de 
l'immenfe  hôtel  Saint-Paul,  elt  beaucoup  mieux 
indiqué  fur  le  plan  de  Braun. 

A  l'époque  où  fut  drellé  notre  plan,  il  y  avait 
encore  fur  cet  emplacement  trois  hôtels  diflin^ls 
(Voy.  Sauvai,  t.  III,  preuves,  p.  470  Si  fuiv.), 
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mais  qui  ont  été  Ibuvent  confondus  :  ï hôtel  de 
Beautreillis,  ïliôtel  des  Lions  &  Xhutcl  de  la 
Reine.  Un  Compte  de  V Ordinaire  de  Paris  pour 
1494  nous  apprend  que  «  les  holtels  du  Roy  &  de 
la  Reine,  appelles  l'hoftel  S'  Paul,  fcis  près  Téglife 
dudit  S'  Paul  »,  furent  «  affermés  par  M"  les  Tre- 
foriers  de  France^  par  bail  du  onzième  Janvier 
149),  à  M""  Jehan  de  Fontenay  pour  iix  années  » 
[Ibid.j  p.  p8).  Un  nouveau  bail  fut  fait  en  i^o> 
à  Jehan  de  la  Haye  dit  Bellegarde^  «  moyen- 
nant quarante-deux  livres  parifis  par  an  »  [Ibid., 

p-  n9)- 

Cet  hôtel  fut  définitivement  aliéné  vers  1)^4^ 
&  fur  les  plans  poitérieurs  à  celui-ci  nous  trouve- 
rons fon  emplacement  occupé  par  les  rues  Beau- 
treillis,  des  Lions  &  de  la  Cerifaie. 

SACARIE  (R.). 

Commence  R.  de  la  Hucuet  (rue  de  la Huchette) ^ 
&  finit  dans  une  rue  non  nommée  qui  eft  la  rue 
Saint-Séverin. 

«  La  rueZacharie  s'appelloit  en  1 3  oo^  la  rue  Sac- 
à-lie;  en  1386  &  1423,  la  rue  Sa-calie;  en  1432, 
la  rue  Sac-alie;  en  1433:,  la  ruelle  de  Sacalie  qui 
va  à  la  rivière  »  (Sauvai,  t.   V\  p.   167). 

Sauvai  eil  ici  plus  incomplet  encore  qu'à  l'ordi- 
nairej  voici  ce  que  nous  pouvons  ajouter  à  fes  ren- 
feignements.  Une  charte  de  1 1 50  la  nomme  vicus 
qui  dicitur  Sachalia  [Cartulaire  de  Notre-Dame^ 
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t.  IVj  p.  1^6).  Nous  trouvons  dans  un  ade  de 
1219^  vicus  qui  dicitur  Sacqualie  [Ibid.^  t.  II, 
p.  460);  en  1221,  vicus  qui  dicitur  Sachalia 
{Ibid.j  t.  II,  p.  462);  en  1284,  vicus  Sacaliœ 
[Ibid.,  t.  IIIj  p.  54).  La  Taille  de  Paris  de  I2g2 
porte  rue  de  Sac-à-Lie;  Guillot  (1300)  écrit 
Sacalie;  la  Taille  de  i3i3j  rue  de  Sac-à-lie;  une 
charte  de  13  16,  vicus  Saqualie  [Cartulaire  de 
Notre-Dame,  t.  IV,  p.  1 16);  un  compte  de  1366, 
rue  de  Sac-Aljye  (Sauvai,  t.  III,  preuves,  p.  126); 
le  manufcrit  de  la  bibliothèque  Cottonienne  (1400), 
rue  Sac-à-lie  ;  Guillebertde  Metz  (1434)^  Sacalie 
(chap.  xxxm);  le  manufcrit  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Geneviève  (14^0),  rwe<iw  Sacalit;  un  acte  de  1662, 
rue  Zacarie  (Félibien,  t.  V,  p.  187);  enfin  l'abbé 
Lebeuf  en  1754  écrit  encore  rue  Sacalie  [Diocèfe 
de  Paris ^  t.  V^,  p.    177). 

On  lit  dans  Jaillot  [Quartier  S^  André,  p.  147)  : 
«  Elle  eft  nommée  Zacharie  dans  le  procès-verbal 
de  1636^  &  fur  tous  les  plans  faits  depuis.  »  Cette 
aiîertion  n'eft  pas  rigoureufement  exacte ^  car  le 
plan  de  Jouvin  de  Rochefort  (  i69o)_,  comme  celui 
de  Mérian  (161^)  portent  i?.  Z^c^^rf^;  fur  celui 
de  Vaffalieu  (1609)  on  trouve  R.facalie. 

Cette  rue  avait  pris  fon  nom  d'une  maifon  que 
Pierre  de  Ruilée  (mort  en  1217)^  vingt-feptième 
prieur  de  Saint -Martin  des  Champs  ^  donna  à  ce 
couvent.  On  lifait  en  effet  dans  le  Nécrologe  à  la 
date  du  ^  des  Calendes  d'Avril  :  Depofitio  domni 
Pétri,  prioris  hujus  loci;  ipfe  vero  dédit  nobis 
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unam  domum  quœ  vocatur  Sacalie  (M.  Marrier, 
'     hifloria  monajierii  S.  Martini  a  campis,  p.  219). 
Mais  qui  avait  donné  ce  nom  à  la  maifon  ?  L'un 
des  précédents  propriétaires  fans  doute. 

S.  ANDRI. 

A  l'angle  de  la  R.  hautefeuille  &  de  la  R.  S' 
ANDRI  des  Arts. 

L'églife  Saint-André  des  Arts  eft  figurée  ici  par 
deux  lourds  bâtiments  fans  flèche  ni  clocher. 

S^  ANDRI  (R.). 

Commence  dans  une  rue  non  nommée  qui  était 
la  rue  de  la  Vieille-Bouderie  &  eft  aujourd'hui 
la  place  du  Pont  Saint -Michel,  &  finit  à  une 
porte  indiquée,  mais  non  nommée,  qui  était  la 
porte  de  Buci. 

La  rue  Saint-André  des  Arts  s'arrête  encore 
aujourd'hui  au  même  endroit,  car  la  porte  de 
Buci  était  fituée  un  peu  au-deffous  de  l'endroit  où 
aboutit  aujourd'hui  le  pajfage  du  Commerce. 

La  forme  Andri  ou  Andry  employée  pour 
André  eft  très- fréquente  au  quatorzième  &  au 
quinzième  fiècles;  le  plan  de  Ducerceau  (1^60) 
porte  encore  R.  S.  Andry. 

S^  ANTHOINE. 

Dans  la  rue  S*  anthoine. 

Sur  plufieurs  plans,  entre  autres  fur  celui  de 
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Gombouftj  ce  couvent  efl:  nommé  Petit  5'  An- 
thoine,  fans  doute  pour  le  diftinguer  de  la  grande 
abbaye  de  Saint- Antoine  fituée  dans  le  faubourg. 

S^  ANTHOINE  (AB.). 

En  dehors  de  la  porte  S*  anthoine. 

Au  milieu  d'un  efpace  clos  de  murs,  deux  lourds 
bâtiments  dont  l'un  elf  furmonté  d'une  tour.  Def- 
lin  ridicule.  L'abbaye  de  Saint-Anthoine  elt  en 
outre  ici  trop  rapprochée  de  Paris. 

S^  ANTHOINE  (LA  PORTE). 

Au  nord  de  la  bastille  &  à  l'entrée  du  fau- 
bourg Saint-Antoine  qui  n'eft  point  nommé. 

Une  large  poterne  flanquée  de  deux  fortes  tours. 
Cette  porte  fubit^  depuis  la  fin  du  feizième  fiècle, 
de  fréquentes  modifications  que  nous  indiquerons 
fucceffîvement. 

S'  ANTHOINE  (RUE). 

Commence  à  la  bastille,  &  finit  à  la  porte  bo- 
DoiER  (porte  Baudoyer). 

Depuis  l'achèvement  de  la  rue  de  Rivoli,  la  rue 
Saint-Anthoine  s'arrête  à  la  rue  de  Fourcy,  qui 
n  exiftait  pas  alors,  &  qui  a  été  percée  dans  l'axe 
de  la  R.  nonaindierre. 

S'  BENOIST. 

Dans  la  grande  rue  de  S'  Jacques. 
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Cette  églile^  dont  le  chœur  fut  reconftruit  en 
1679^  le  compofe  ici  d'un  bâtiment  central  accom- 
pagné de  bas  côtés;  au-devant  de  l'églife  figure  un 
clocher  qui  devrait  fe  trouver  placé  au  centre _, 
comme  la  flèche  qui  lurmonte  Notre-Dame.  Der- 
rière le  monument  on  diltingue  afléz  vaguement 
le  cloître  Saint-Benoît  qui  n'eft  pas  nommé. 

S'  BERTHELMY. 

Dans  la  rue  Saint- Barthélémy  qui  n'eft  pas 
nommée. 

La  haute  tourelle  qui  fert  ici  de  façade  à  cette 
églife  eft  un  détail  exa6l. 

S'  BLAISE. 

Dqns  la  R.  S*  Julien  le  Pauvre. 

C'était  une  petite  chapelle  qui  dépendait  de 
l'églife  Saint-Julien  le  Pauvre.  Les  plans  de  Ducer- 
ceau  (1^60),  de  Quefnel^  de  Valîalieu,  de  Mérian 
&  de  Berey  (1656)  ne  la  mentionnent  pas. 

S'  BON. 

Dans  la  rue  Saint-Bon  qui  n'efi:  pas  nommée. 
Ce  n'était  qu'une  petite  chapelle. 

S^  COSME. 

Au  coin  de  la  grande  rue  de  la  harpe  <&  de  la 
R.  DES  Cordeliers. 

16 
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Leglife  Saint- Corne,  fiége  de  la  confrérie  des 
chirurgiens,  datait  de  12 12. 

S^  CRISTOFLE. 

Dans  la  rue  Saint-Chrijîophe  qui  n'eft  pas 
nommée. 

Cette  églife_,  qu'on  diftingue  à  peine  ici,  avait  été 
reconftruite  entre  1494  &  i  po. 

S»  DENIS. 

A  l'angle  de  deux  rues  non  nommés  :  la  rue  de 
la  Lanterne  &  la  rue  du  Haut-Moulin. 

C'eft  l'églife  Saint- Denis  de  la  Chartre.  En 
I  j  3  Oj  elle  était  polTédée  en  commende  par  le  con- 
feiller  au  Parlement  Robert  Tiercelin. 


DENIS  (FAUSBOURG). 

Commence  à  la  porte  S'  denis^  &  finit  dans  les 
champs,  un  peu  au-delà  de  la  mailbn  de  Saint- 
Lazare. 

Il  eit  ici  à  peine  conliruit. 


S'  DENIS  (L.). 

Dans  la  R.  des  augustins. 

Cet  hôtel  fut  élevé  en  126)  par  Mathieu  de  Ven- 
dôme, abbé  de  Saint-Denis  (Sauvai,  t.  ï,  p.  26)). 
Guillaume  de  Farréchal,  un  de  fes  fuccelïeurs,  y 
fonda  fix  bourfes  en  1487,  &  le  transforma  ainfi 
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en  collège;  mais  le  nom  d'hôtel  lui  relia.  On  voit 
dans  Rabelais  [Pantagruel,  chap.  xviii)  que  Pan- 
tagruel_,  venu  à  Paris  pour  étudier,  «  eftoit  logé  à 
riioftel  fain6t  Denys  v.  J.  Dubreul  en  1639  écrit 
tantôt  Xhojiel  S.  Denys,  tantôt  le  collège  des 
Efcoliers  de  Sainâ  Denys  {Antiquité^  de  Paris, 
p.  286  &  292). 

S^  DENIS  (PORTE). 

A  l'extrémité  de  la  R.  S*  dénis. 

Un  lourd  bâtiment  terminé  en  terraffe^  flanqué 
de  tours ^  &  formant  une  cour  à  l'intérieur.  De 
toutes  les  portes  qu'indique  notre  plan,  celle-ci  eft 
la  moins  inexa6te;  on  aperçoit  fur  le  foffé  le  pont- 
levis  qui  fut  établi  en  feptembre  141 7.  «  Adoncq 
fut  la  porte  Sain6t-Denis  fermée^  Si.  furent  abattues 
les  arches  pour  faire  ung  pont-leveys  »  (Journal 
d'un  bourgeois  de  Paris  fous  Charles  VI). 

S^  DENIS  (R.). 

Commence  au  grand  chatelet,   &  finit  à  la 

PORTE  S^  DENIS. 

Elle  reçoit  à  droite  deux  rues  non  nommées  :  la 
rue  Saint-Jacques  la  Boucherie  &  la  rue  Saint- 
Magloire,  toutes  deux  fupprimées  aujourd'hui. 

S'  DENIS  DU  PAS. 

Située  au  chevet  de  l'églife  Nostre  dame. 

On  la  diilingue  à  peine  des  autres  maifons;  elle 
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fe  trouvait  à  côté  de  la  porte  que  l'on  aperçoit  près 
de  l'euesché. 

S*  ELOY. 

Dans  la  R,  de  la  Sauaterie. 
Devenue  l'églife  des  Barnabites. 

S»  EST  I  EN  NE. 

Sur  la  place  Sainte-Geneviève,  non  nommée. 

L'églife  Saint-Etienne  du  Mont  avait  été  entiè- 
rement reconitruite  en  1 49 1  ^  &  l'on  y  ajouta  en  i  ç  3  8 
les  chapelles  du  fud.  Le  portail  fut  refait  en  1 6 1  o; 
il  efl:  bien  difficile  de  déterminer  d'après  notre  plan 
ce  qu'était  l'ancienne  façade^  même  en  le  rappro- 
chant des  deflins  donnés  par  les  plans  de  Vaffalieu 
&  de  Quefnel  (1609}. 

S»  ESTIENNE  DES  GRETZ. 

Dans  une  rue  non  nommée  qui  était  la  rue 
Saint-Etienne  des  Grés,  &  efl:  aujourd'hui  la  rue 
Cujas. 

La  petite  tour  fituée  à  gauche  de  cette  églife 
devrait  être  carrée  &  non  pas  ronde. 

S^  G.  (FOSSÉ). 

Commence  R.  de  la  monoye,  &  finit  R,  des  poul- 
LiES  (rue  des  Poulies). 

Une  charte  de  1286  mentionne  une  maifon  fife 
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infojfato  Sandi  Germant  autijjîodorenfis  iCartu- 
laire  de  Notre-Dame,  t.  lïl,  p.  68).  Guillot 
(1300)  écrit  également  le  Fojfé  Saint  Germain. 
C'eft  aujourd'hui  la  rue  des  FoJ/es-Saint-Germain- 
l'Auxerrois. 

S^  GERMAIN  (L'ESCOLE). 

Semble  commencer  R.  de  l'abre  sec  ^rue  de 
l'Arbre  fec),  &  finir  à  une  groffe  tour  qui  termi- 
nait de  ce  côté  l'enceinte  de  Philippe-Augufte,  & 
qui  fe  nommait  la  Tour  du  Louvre  ou  la  Tour 
qui  fait  le  coin. 

C'efl  preique  exactement  l'emplacement  aduel 
du  quai  de  l'Ecole. 

S'  GERMAIN  (FAUBOURS). 

Ces  mots  femblent  employés  ici  d'une  manière 
générale  pour  déligner  tout  le  quartier  Saint-Ger- 
main; mais  on  indiquait  alors  par  cette  expreffion  : 
lesfauxhourgs  faint-Germain,  la  rue  qui  s'étend 
de  la  Porte  S^  Germain  au  pilori.  Le  plan  de 
Ducerceau  (1560)  la  nomme  Les  f autour  s  faind 
germain;  celui  de  Vaffalieu  (1609)  G.  R.  S.  Ger- 
main, celui  de  Queinel  (1609)  G.  R.  S.  germain 
d'pres,  &  celui  de  Mérian  (1615)  R.  S.  Germain. 
A  partir  du  plan  de  Gombouft  (1650),  elle  devient 
la  rue  des  Boucheries.  Une  ordonnance  miniflé- 
rielle  de  1 846  lui  a  donné  le  nom  de  rue  de  l'Ecole 
de  Médecine.  Voy.  cordeliers  (R.  des'j. 
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S'  GERMAIN  (LA  FOIRE;. 

Au  milieu  d'une  vafte  enceinte  entourée  de 
murs,  deux  lourds  bâtiments  qui  ne  donnent 
qu'une  idée  bien  imparfaite  de  ce  vafle  marché; 
il  datait  cependant  de  1 5 1 1  feulement.  Trois  en- 
trées font  indiquées^  &  toutes  trois  donnent  fur 
des  rues  non  nommées;  la  première  à  l'extrémité 
de  la  rue  des  Quatre- Vents  ;  la  féconde,  qui 
paraît  la  plus  importante,  à  l'extrémité  de  la  rue 
Garancière,  &  la  troifième  fur  la  rue  Saint-Ger- 
main (aujourd'hui  rue  de  V Ecole-de-Médecine  . 

S^  GERMAIN  (PORTE). 

A  l'extrémité  de  la  R.  des  Cordeliers  (aujour- 
d'hui rue  de  l'École  de  Médecine). 

Un  lourd  bâtiment  flanqué  de  deux  tours  &  au 
centre  duquel  fe  trouve  une  baie  largement  ou- 
verte. Cette  porte  eft  placée  de  biais,  de  manière  à 
faire  face  à  la  rue  de  l'Ecole  de  Médecine  Se  non 
à  la  rue  du  Paon;  le  plan  de  Braun  (i^o)  lui 
donne  la  direction  contraire.  Des  deux  côtés  de  la 
porte^  quelques  maifons  font  conftruites  en  dehors 
du  mur  d'enceinte.  La  porte  Saint -Ger main ^ 
refaite  en  1)93  &  démolie  en  1672,  s'élevait  à  l'en- 
droit de  la  rue  de  l'Ecole  de  Médecine  a£luelle 
où  fe  trouve  une  fontaine. 

S^  GERMAIN  (R.). 

Commence  au  grand  chatelet_,  &  finit  R.  de 
l'abre  sec  (rue  de  l'Arbre  fec). 
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Elle  reçoit  trois  rues  non  nommées;  à  droite,  la 
rue  Thibaud-au-{-dei;  à  gauche,  les  rues  de  l'Ar- 
che Marion,  &  du  Port  au  Foin  devenue  rue 
des  Trois-Maries. 

S»  GERMAIN  DES  ARAS. 

Entre  la  R.  de  labre  sec  (rue  de  l'Arbre fec) 
Se  le  cloître  Saint-Germain  VAuxerrois. 

Ce  cloître_,  qui  entourait  l'églife  au  nord,  à  l'oueft 
&  au  lud  elt  ici  bien  indiqué,  mais  l'églife,  dont 
le  portail  avait  été  refait  en  143  )',  eft  méconnaif- 
fable. 

Nous  n'avons  pu  trouver  l'explication  de  ce  mot 
ARAS  qui  eft  ici  fubftitué  à  Auxerrois ;  peut-être 
faut-il  y  voir  une  corruption  du  mot  teres  (le  rond) 
employé  par  Abbon  [de  Lutecia  Parijiorum  a 
Normannis  obfejfa  libri  duo,  lib.  I,  v.  17^',  & 
lib.  II,  V.  3)')  pour  défigner  cette  é^XiiQ,  fanâus 
Germanus  teres, 

S^  GERMAIN  DES  PREZ. 

Réunion  de  plufieurs  bâtiments  tracés  de  fan- 
taifie,  &  entourés  d'une  muraille  flanquée  de  neuf 
tours.  Cette  abbaye  femble  ici  environnée  par 
quatre  rues  qui  feraient  :  à  l'eft,  la  rue  de  l'É- 
chaudé;  au  fud  la  rue  Sainte- Marguerite  (deve- 
nue rue  Go:[lin  en  1864);  à  l'oueft  la  rue  Saint- 
Benoît;  au  nord  la  rue  du  Colombier  y  devenue 
plus  tard  rue  Jacob.  Mais,  fauf  peut-être  la  rue 


—  232  — 

de  VEchaudé,  aucune  de  ces  rues  n'exiftait  encore, 
&  leur  emplacement  était  occupé  par  les  folTés  qui 
bordaient  les  murailles  de  l'abbaye. 

S^  GERMAIN  LE  VIEULX. 
Dans  la  R.  de  la  Kalandre. 
Cette  églife  avait  été  agrandie  en  14)8. 

S^  GERUAIS. 

Dans  la  R.  de  lonpont  (aujourd'hui  rue  Jac- 
ques-de-BroJf  es)  . 

Cette  églife  était   l'une  des  plus  anciennes  de 

Paris.    L'abbé  Lebeuf  (t.    \^%  p.    128)    cite   une 

charte  de  l'année  1 141  où  font  mentionnées  eccle- 

Jias  Sanâi  Gervajii  &  Sanâi  Joannis  quœ  funt 

Parijiis  in  vico  qui  dicitur  Greva. 

L'orme  qui  figurait  en  face  de  l'églile  Saint- 
Gervais  eft  indiqué  ici,  mais  il  fe  trouve  tout  à  fait 
au  nord  de  la  place. 

S*  HONORÉ. 

Dans  la  R.  S^  honorr. 

«  L'an  mil  deux  cents  &  quatre,  fut  fondée 
l'Eglife  Canonialle  de  faind  Honoré  par  ma  dame 
Sébile^  veufue  de  monfieur  Renon  Cherim^  homme 
noble;  le  corps  de  la  fonderelfe  gill  audid  lieu  » 
(G.  Corrozet_,  p.  68). 
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S^  HONORÉ  (FAUSBOURG). 

Commence  il  la  porte  S'  honorf;,  &  finit  à  la 
bordure  du  plan  qui  s'étend  à  peu  près  jufqu'à  la 
hauteur  de  la  rue  d'Anjou  aftuelle.  Le  faubourg 
eft  ici  bordé  de  maifons  allez  éloignées  les  unes 
des  autres. 

S^  HONORÉ  (PORTE). 

A  l'extrémité  de  la  R.  S'  honoré. 

Une  lourde  baftide  carrée  à  toit  aigu  accompa- 
gnée de  trois  tourelles  en  encorbellement.  C'eft  à 
peu  près  le  deffin  donné  par  Braun.  Sur  le  plan 
de  Mérian  (i6iy)  les  tours  defcendent  jufque 
dans  le  fofTé. 

S'  HONORÉ  (R.). 

Commence  R.  tirechapEj  &  finit  à  la  porte  S' 

HONORÉ. 

L'ancienne  porte  Saint  honoré,  dépendante  de 
l'enceinte  de  Philippe-Augufte,  &  placée  à  la  hau- 
teur de  la  rue  de  Grenelle ,  efl  indiquée  ici  par 
deux  grolîes  tours  rondes.  La  croix  du  tirouer  fe 
trouve  encore  au  milieu  de  la  rue.  La  continuation 
de  la  R.  S*  honoré,  depuis  la  R.  tirechape  jufqu'à 
la  rue  de  la  Lingerie,  était  alors  la  rue  de  la 
Chauffetterie, dont  le  nom  a  été  omis. 

S^  HUSTACE. 

Entre  la  R.  mont  martrp,  la  R.  de  la  tonnel- 
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LERiE,   &  une  rue  non   nommée   qui   eft   la   rue 
Traînée. 

Deux  gros  bâtiments  précédés  dun  clocher.  Ceft 
l'ancienne  églife  Saint-Euilache,  car  la  nouvelle, 
commencée  en  1)^2  (Corrozet^  p.  M 6),  ne  fut 
achevée  que  vers  1 642  ;  elle  eft  cependant  alTez 
bien  repréfentée  déjà  fur  le  plan  de  Ducerceau 
(1560). 

S^  INOCENT. 

Dans  la  R.  S*  denis^  à  l'angle  nord  du  Cimetière 

S*  INOCENT. 

Il  n'y  a  pas  trace  ici  de  la  célèbre  fontaine 
reconllruite  en  i)>o  par  Pierre  Lefcot  &  Jean 
Goujon,  &  qui  était  adoffée  à  cette  églife. 

S^  INOCENT  (CIMETIERE;. 

Limité  par  les  rues  S^  denis^  de  la  faronerie, 
de  la  Lingerie,  &  au  fer. 

Sa  forme  eft  exacte.  La  chapelle  dOrgemont 
nexiftepas,  mais  au  milieu  du  cimetière  fe  trouve 
la  petite  tour  octogone  dite  de  Notre  Dame  des 
Bois.  Les  galeries  couvertes  appelées  charniers 
font  bien  indiquées. 

S^  lACQUE  (LOSPITAL). 

A  l'angle  de  la  R.  S'  dénis  &  de  la  R.  mauconseil. 
On  lifait  fur  une  table  de  marbre  noir  fcellée 
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dans  réglile  cette  inlcription  :  «  Hôpital  fondé  en 
l'an  de  grâce  1 3 19  par  les  pèlerins  de  Saint-Jacques 
pour  recevoir  leurs  confrères  ».  Plufieurshiftoriens 
font,  contre  toute  vraifemblance ,  remonter  l'ori- 
gine de  cet  établiflbment  jufqu'à  Charlemagne;  ils 
ont  copié  Gorrozet  qui  écrit  :  «  Gharlemaigne  entre 
autres  édifices  feit  édifier  l'hofpital  &  eglife  S.  la- 
ques, en  la  rue  fainét  Denys,  alors  dehors  &  de 
prefent  enclofe  en  Paris,  à  fin  de  héberger  les  pèle- 
rins qui  aloient  au  voyage  de  S.  laques  en  Gallice, 
dont  il  auoit  fondé  l'églife  »  (p.  45). 

S^  JACQUES  (FAUXBOURG). 

Commence  à  la  Porte  S^  Jacques,  &  finit  à  la 
bordure  du  plan,  un  peu  au-deffus  de  n"^  dame  des 

CHAMPS. 

Il  reçoit  ici  à  gauche  une  rue  non  nommée  qui 
n'exifte  fur  aucun  autre  plan;  les  deux  voies 
qui  y  aboutilîent  à  droite  étaient  des  chemins  qui 
conduifaient  au  moulin  des  Gobelins. 

La  rue  du  faubourg  Saint-Jacques  commence 
aujourd'hui  à  la  rue  des  Capucins,  fort  au-delà 
des  limites  de  notre  plan. 

S^  lACQUES  (GRANDE  RUE  DE). 

Commence  foit  au  petit  chatelet_,  ibit  à  une 
rue  non  nommée  qui  ferait  la  rue  du  Petit-Pont, 
&  finit  à  la  Porte  S^  Jacques. 

Elle  efl  ici  beaucoup  trop  large. 
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.9  JACQUES  (PORTE). 

A  l'extrémité  de  la  grande  rue  de  S^  Iacques. 

Un  lourd  bâtiment  qu'aucune  tour  n'accom- 
pagne; trois  maifons  font  appuyées  fur  le  foîîé,  en 
dehors  de  la  porte.  Ce  deffin,  femblable  à  celui  que 
donne  le  plan  de  Braun  (i  j  30),  fe  rapproche  auiïi 
de  ceux  de  Quefnel  (  1 609)  &  de  Mérian  (  1 6 1  j  ) . 

La  porte  Saint -Jacques  était  fituée  entre  les 
rues  aduelles  Souffiot  &  des  Foffés-Saint- Jacques. 


JACQUES  DU  HAUT  PAS. 

Dans  le  fauxbourg  S'  Jacques. 

L'églife  Saint-Jacques  du  haut  Pas  n'était  en- 
core que  la  chapelle  de  l'hôpital  du  même  nom; 
elle  avait  été  confacrée  en  i  )  1 9_,  &  fut  érigée  en 
paroiffe  à  la  fin  de  i  06.  L'hôpital,  transformé  en 
couventj  fut  occupé  dès  i  ^72  par  les  bénédiélins 
de  Saint-Ma gloire,  mais  aucun  plan  ne  conitate 
leur  prife  de  poffeiïion.  Enfin,  en  16 18  ils  furent 
remplacés  par  des  religieux  de  l'Oratoire^  &  le  plan 
de  Gomboult  (i6)o)  porte  alors  S.  Magloire. 
PP.  de  l'Oratoire. 


S'  lAN  DE  LATRAN  (R.). 

Commence    R.   S^    Iean   de   beauuais,   &  finit 
grande  rue  de  S*  Jacques. 

S^  JAQUES. 

Au  coin  de  la  R.  des  assis    des  Arcis]  Si.  d'une 
rue  non  nommée  qui  ei\  la  rue  des  Ecrivains. 
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l.'églile  Saint-Jacques-la-Boucherie  a  été  dé- 
molie en  1 797  ;  la  jolie  tour  que  l'on  a  confervée 
date  de  i  J22. 

S'  lEAN. 

Entre  la  R.  Ver  Veital  {voyez  ce  nom),  la  R. 
S'  Jean  &  L'ostel  de  Ville. 

L'églile  Saint-Jean  en  Grève  avait  été  reconf- 
truite  en  vertu  de  lettres  patentes  de  Charles  le 
Bel  en  1326  (Lebeuf,  t.  1°'",  p.  140). 

La  large  rue,  d'ailleurs  non  nommée,  qui  figure 
ici  entre  cette  églife  &  ÏHôtel  de  Ville  faifait 
partie  de  la  R.  Saint- Jean  (Voy.  ce  nom). 

S'  JEAN  (CIMETIERE). 

Entre  la  porte  bodoier  (porte  Baudoyer)  &  la 
R.  de  LA  Vairerie  (de  la  Verrerie). 

Sa  forme  eft  affez  exa6le.  On  n'y  voit  ni  tombes 
ni  croix^  mais  au  milieu  figure  un  petit  bâtiment 
qui  doit  défigner  une  boucherie;  car^  depuis  1 29 1 , 
ce  cimetière  avait  été  transformé  en  marché,  &j 
en  i465_,  «  fix  eftaulx  à  boucher  »  y  avaient  été 
inftallés  (voy.  Dubreul^  Antiquité:^  de  Paris j 
p.  786).  La  petite  rue  qui  va  de  ce  marché  à  la 
porte  bodoier  fe  nommait  rue  Renault  le  Fèvre, 
nom  qui  eft  donné  ici  à  la  rue  Cloche-perce. 

S'  JEAN   (R.). 

Commence  à  la  greue  (aujourd'hui  place  de 
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l'Hôtel  de  Ville) ,  pa(îe  entre  Téglife  S^  Iean  & 
L'osTEL  DE  Ville,  &  vient  aboutir  à  la  tiserendrie 
(rue  de  la  Tixeranderie) . 

G'eft  la  rue  du  Martroi  dont  le  nom  a  été  or- 
thographié de  cent  manières,  &  qui  fut  fupprimée 
en  1837.  Elle  fe  terminait  fous  une  arcade  que 
remplace  aujourd'hui  la  grande  porte  qui  conduit 
aux  appartements  du  préfet  de  la  Seine. 

Cette  rue  a  fubi  des  modifications  très-nom- 
breufes. 

Vers  15^0,  quand  l'Hôtel  de  Ville  fe  fut  étendu 
à  l'eft,  le  nom  de  rue  du  Martroi  demeura  feule- 
ment à  la  partie  de  cette  voie  qui  allait  de  la  Grève 
au  chevet  de  l'églife  Saint-Jean;  le  refte  devint 
la  rue  des  Garnifons  ou  des  Vieilles- Garnifons. 

Cette  dernière  rue  ne  tarda  pas  à  perdre  à  fon 
tour  la  moitié  de  fon  emplacement.  Le  plan  de 
Ducerceau  (i  560)  eft  le  dernier  fur  lequel  foit  indi- 
quée,  comme  rue,  la  portion  de  cette  voie  qui 
féparait  X Hôtel  de  Ville  de  l'églife  Saint-Jean; 
elle  fubfiftait  cependant  encore,  mais  elle  était 
fermée  par  des  portes  à  fes  deux  extrémités ,  & 
Sauvai,  qui  la  clalTe  parmi  les  voies  fupprimées, 
la  nomme  ruelle  Jehan  Savari  (t.  I",  p.  179;. 

L'emplacement  primitif  de  la  rue  du  Martroi 
le  trouvait  donc  ainfi  divifé  au  commencement  du 
dix-huitième  fiècle  (voir  le  plan  de  Lacaille^  1 7  H)  • 
de  la  rue  de  la  Tixeranderie  à  l'églife  Saint-Jean^ 
fe  trouvait  La  rue  des  Vieil  les- Garnifons  ;  entre 
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l'églife  Saint-Jean  6c  VHôtel  de  Ville,  un  palTage 
fermé  à  l'es  deux  extrémités;  de  Y  Hôtel  de  Ville  à 
la  Grève,  la  rue  du  Martroi. 

Ajoutons,  pour  être  complet^  que  la  rue  des 
Vieilles- Garnifons  avait  été  continuée  par  un 
coude  à  l'eil  jufqu'à  rue  du  Pet  au  Diable;  Se 
que  la  rue  du  Martroi  finiffait  un  peu  au-delTus 
de  VHôtel  de  Ville,  à  la  rencontre  de  la  rue  de  la 
Levrette. 

S'  lEAN  DE  BEAUUAIS  (C). 

Dans  la  R.  S^  Iean  de  beauuais. 

Le  collège  de  Beauvais,  appelé  auffi  collège 
de  DormanSy  avait  été  fondé  en  1 370  par  le  cardi- 
nal Jean  de  Dormans_,  évêque  de  Beauvais.  Les 
bâtiments  qui  le  compofaient  étaient  contigus  à 
ceux  du  collège  de  Prejles  que  notre  plan  indique, 
mais  fans  le  nommer. 

S^  IEAN    DE  BEAUUAIS  (R.). 

Commence  R.  des  Noiers  (aujourd'hui  boule- 
vard S aint- Germain) ^  &  finit  à  une  rue  non  nom- 
mée qui  eft  la  rue  Saint-Hilaire. 

S»  IEAN  DE  LATRAN. 

Dans  la  rue  Saint-Jean  de  Latran,  qui  n'eft  pas 
nommée. 

C'elt  l'églife  ou  commanderie  de  Saint-Jean-de 
Latran,  très-reconnaiiïable  à  fon  clocher. 
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S^  JOSSE. 

A  l'angle  de  la  R.  aubri  le  boucher  &  de  la 

R.  QUINQUANPOIT. 

Rien  ne  diftingue  ici  cette  églife  des  maifons  qui 
l'entourent. 

«  L' Eglife  de  S.  loffe^,  dit  en  latin  ludocus , 
eftoit  Hofpital  du  temps  que  fain6l  Fiacre  Hiber- 
nien  vint  en  France,  environ  l'an  620.  Et  pource 
au  coin  de  la  rue  d'icelle  Eglife,  vn  S.  Fiacre  y  eft 
érigé  en  boffe  »  (Dubreul,  p.  639). 

S^  JULIEN. 

Dans  la  R.  S*  Julien  le  Pauvre. 

L' églife  Saint-Julien  le  Pauvre  était  l'une  des 
plus  anciennes  de  Paris;  c'eft  là  qu'eut  lieu_, 
jufqu'en  i^2)^  l'éleclion  du  redeur  de  l'Univer- 
lité.  Le  plan  de  Vafîalieu  (1609)    porte  S.  Iulian. 

S'  JULIEN. 

Au  coin  de  la  R.  S^  Martin  &  de  la  R.  de  jettie 
(aujourd'hui  rue  du  Maur). 
C'eft  l'églife  Saint-Julien  des  Ménétriers. 

S'  JULIEN  (R.). 

Commence  R.  de  la  bucherie^  Sl  finit  R.  Ga- 

LANDE. 

Le  plan  de  Gombouft  (i6)0)  eft  le  premier  qui 
écrive  R.  de  5*  Julien  le  Pauvre,  nom  que  cette 
rue  porte  encore. 
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S'  LADRE. 

Dans  le  fausbourg  S'  dénis. 

Une  églife  &  huit  ou  dix  petites  maifons  diffé- 
minées  dans  un  efpace  clos  de  murs. 

A  cette  époque  la  maifon  de  Saint  -  Lazare 
recevait  encore  des  lépreux. 

S'  LANDRY. 

On  ne  peut  reconnaître  ici  la  place  de  cette 
églife^  dont  le  nom  ei\  écrit  à  la  fuite  de  la  R.  gas- 
TiNE  (rue  Glatigny).  L'églife  Saint-Landry  était 
fituée  plus  à  Teft,  &  touchait  prefque  à  la  rivière. 
Elle  était  d'ailleurs  fort  ancienne,  &  figure ^  fous 
le  nom  de  Ecclefia  Sanâi  Landerici ,  dans  le 
Fouillé  de  Paris  rédigé  vers  1220  (Voyez  l'abbé 
Lebeuf,  t.  I",  p.  71). 

S^  LANDRY  (POR.;. 

Sur  la  rive  feptentrionale  de  la  Cité. 

Il  eft  figuré  par  trois  bateaux  attachés  au  rivage. 
Mais  peut-être  a-t-on  voulu  défigner  fous  ce  nom 
la  rue  Saint-Landry  qui  était  appelée  autrefois 
port  Sainte-Marie  ou  port  Saint-Landry;  elle 
ferait,  dans  tous  les  cas,  mal  placée,  &  d'une  lar- 
geur très-exagérée. 

S^  LEU, 

Dans  la  R.  S*  dénis. 
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Cette  églife  avait  été  rebâtie  à  la  fin  du  quin- 
zième fiècle. 

S^  LEUFREY. 

A  l'extrémité  du  Pont  aux  changes  &  du  pont 
AU  MEUNIERS,  Si  derrière  le  grand  chatelet. 

Le  nom  de  cette  petite  églife  a  eu  des  formes 
très-diverfes.  L'abbé  Lebeuf_,  qui  a  adopté  l'ortho- 
graphe moderne  Saint-Leufroy,  cite  deux  aéles  : 
le  teftament  de  Malcion^  chambellan  de  Philippe- 
Augufte  (i20<^),  &  un  pouillé  de  Paris  (14^0). 
qui  mentionnent  Yecclejîa,  le  capellania  Sanâi 
Leufredi  [Diocèfe  de  Paris,  t.  I",  p.  69).  Une 
charte  de  121  ^  porte  Sanâus  Leofredus  [Cartu- 
laire  de  Notre-Dame ,  t.  I",  p.  4^  3)^  &  une  autre, 
datée  de  12^7,  Sandus  Leufredus  [ibid.y  t.  III, 
p.  239).  Le  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  fous 
François  P^  écrit  Saind  Geoffroy  (10  avril  i  ^29) 
&  Saind  Geofroy  (3  mars  inO^  ^^^  Regijlres 
criminels  du  Chatelet  de  Paris,  tantôt  Saint 
Lyeffroy  (20  o6lobre  1 3  89),  tantôt  Saint  Lieffroy 
(16  août  1391).  Le  Journal  d'un  bourgeois  de 
Paris  fous  Charles  VI  porte  Saint -Lieufray 
(feptembre  141 6),  &  le  Compte  des  confifcations 
faites  en  1421,  S* Li effroi  (Sauvai,  t.  \ll, preuves, 
p.  283).  Le  plan  de  Mérian  (161  f)  écrit,  comme 
le  nôtre,  5*  Leufrey. 

S'  LORENTS. 

Dans  le  faubourg  S*  lorents. 
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On  reconnaît  le  clocher  mafïifqui  dominait  cette 
églile.  Celle-ci,  au  relte,  allait  être  agrandie  (i  H^)? 
&  bientôt  entièrement  reconftruite  (i  ^g^). 

S^  LORENTS  (FAUBOURG). 

Commence  à  la  porte  S^  Martin,  &  finit  dans 
les  champs,  au-delà  de  l'églife  S*  lorents. 

A  la  lin  du  fiècle  dernier_,  la  rue  du  Faubourg 
Saint-Martin  ne  portait  encore  ce  nom  que  juf- 
qu'à  la  rue  des  Marais^  où  commençait  le  fau- 
bourg Saint-Laurent. 

S*  MAGLOIRE. 

A  l'angle  de  la  R.  S^  dénis  &  d'une  rue  non 
nommée  qui  eft  la  rue  Saint-Magloire. 

La  tour  que  l'on  voit  à  gauche  de  l'églife  eft  un 
détail  exa6l.  En  i  ^72  les  Filles  pénitentes  prirent 
polTeiïion  de  ce  couvent,  &  c'eft  fous  ce  nom  que 
le  défignent  les  plans,  à  partir  de  celui  de  Mérian 

(1615). 

S^  MARCIAU. 

Dans  la  R.  S*  marciau  (aujourd'hui  rue  Mouffe- 
tard) . 

Un  vafte  bâtiment  flanqué  de  deux  tourelles.  La 
rue  des  Francs-Bourgeois  qui  conduifait  à  Véglife 
Saint-Marcel ^  &  la  petite  églife  Saint-Martin 
fituée  un  peu  au-deffous  de  celle-ci,  ne  font  pas 
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indiquées.  La  large  voûte  que  ion  aperçoit  à  l'ex- 
trémité de  la  rue  eft  la  Faujjfe  porte  Saint-Marcel. 

S^  MARCIAU  (R.). 

Commence  dans  les  champs,  &  finit  à  l'un  des 
ornements  du  plan. 

Elle  n'oblique  ici  pas  affez  vers  l'eft^,  car  elle 
devrait  aboutir  à  la  Porte  Bordelle.  La.  voûte 
qui  figure  à  l'extrémité  oppofée  eft  la  Faujfe  porte 
Saint-Marcel. 

Au-deiTus  de  la  R.  de  l'orcine  (rue  de  Lourcine), 
la  Bièvre  la  traverfe  fous  un  petit  pont  appelé  le 
Pont  aux  trippes,  que  nous  trouverons  nommé 
fur  les  plans  de  Mérian  &  de  Jaillot. 

Elle  reçoit  ici  à  droite  deux  rues  non  nommées 
qui  font  la  rue  Fer-à-Moulin  &  la  vieille  rue 
Saint-Jacques  (aujourd'hui  rue  Cenjier).  Les  rues 
non  nommées  qu'elle  reçoit  à  gauche  font  trop  mal 
indiquées  pour  pouvoir  être  définies  avec  exaélitude. 

La  R.  S'  MARCIAU  eft  aujourd'hui  la  rue  Mouffe- 
tard;  le  plan  de  Gombouft  (i6jo)  eft  le  premier 
qui  lui  donne  ce  nom ,  on  y  lit  :  R.  Mouftar  & 
R,  Moutar. 

S'  MARTIAL. 

Dans  la  R.  de  la  Sauaterie  (devenue  rue  Saint- 
Éloi). 

L'églife  Saint- Martial j  que  l'on  diftingue  à 
peine  ici_,  était  paroiiïiale  depuis   1107;  elle  fut 
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démolie  en  1722,  &  ne  figure  plus  fur  le  plan  de 
Bretez. 

S*  MARTIN. 

Dans  la  R.  S*  Martin. 

Ce  vafte  monaflère  efl:  partout  entouré  d'une 
enceinte  flanquée  de  tourSj  mais  celles  de  l'eft  & 
de  l'oueft  font  feules  garnies  de  toits  pointus.  Cinq 
arbres  indiquent  le  jardin  qui  régnait  derrière  les 
bâtiments.  Dans  la  R.  S^  Martin^  à  l'entrée  de  la 
R.  GARNETAL  ( ruB  Grénétut  ),  on  voit  la  croix  & 
l'échelle  qui  repréfentaient  la  juftice  du  couvent. 

S^  MARTIN  (PORTE). 

A  l'extrémité  de  la  R.  S*  Martin. 

Un  pavillon  flanqué  de  deux  tourelles.  Ce  deflfm 
n'a  aucun  rapport  avec  celui  que  donnent  tous  les 
autres  plans.  Le  bâtiment^  défendu  par  trois  tours^ 
préfentait  quatre  faces  renfermant  une  petite  cour 
centrale_,  au  milieu  de  laquelle  femble  s'élever 
(plans  de  Braun,  1^30,  &  de  Ducerceau_,  if6i) 
une  quatrième  tour. 

S*  MARTIN  (R.). 

Commence  R.  de  la  Vairerie  (rue  de  la  Verre- 
rie^ &  R.  des  lonbars_,  &  finit  à  la  porte  S*  Martin. 

S'  MARY. 

A  l'angle  de  la  R.  S'  Martin  &  de  la  R.  de  la 
Vairerie  (rue  de  la  Verrerie). 
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C'eft  l'églife  Saint-Merry  ;  le  clocher  que  l'on 
voit  ici  à  droite  eft  bien  placée  mais  il  était  carré. 
Sur  la  gravure  publiée  par  Mauperché,  ce  nom  a 
été  omis. 

S*  MEDART. 

Dans  la  R.  S*  marciau  (aujourd'hui  rue  Mouffe- 
tard)  . 

Une  petite  maifon^  auprès  de  laquelle  fe  trouve 
une  tour  furmontée  d'une  croix.  Au  refl:e_,  les  bâti- 
ments qui  compofaient  Yéglife  Saint- Médard 
devaient  à  cette  époque  être  en  fort  mauvais  état, 
car  ils  furent  prefque  entièrement  refaits  en  i  y  6 1 . 

S*  MICHEL. 

Dans  la  R.  la  batiller  (rue  de  la  Barillerie). 

«  L'églife  fain6l  Michel  dans  la  clofture  du 
Palais  fut  chapelle  des  Rois  iufques  au  temps  de 
fain£l  Loys  »  (Gorrozet,  p.  50).  Elle  eft  figurée 
ici  par  un  petit  bâtiment  précédé  d'une  tourelle_, 
&  compris  encore  dans  l'enceinte  du  palais. 

S'  MICHEL  (C). 

Dans  une  rue  non  nommée _,  qui  était  la  rue 
Saint-Etienne  des  Gre.s&  eft  devenue  la  rue  Cujas. 

Cette  maifon  ne  figure  fur  aucun  autre  plan,  & 
ne  devrait  même  pas  fe  trouver  fur  celui-ci.  Elle 
n'avait  aucun  droit  au  titre  de  collège  par  lequel 
elle  eft  cependant  défignée  fou  vent;  c'était  un  vafte 
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hôtel,  compofc  de  plufieurs  corps  de  bâtiments  & 
qui  appartenait  aux  abbés  du  Mont  Saint-Michel. 

Cette  demeure  était  louée  en  1 3 1 3  à  Nicolas  de 
FrévillCj  chanoine  de  Rouen^  &  en  1336  à  Jean 
de  Smemeure. 

Sixte  V,  en  1)68,  ayant  autorifé  Charles  IX  à 
vendre  des  biens  de  l'églife  jufqu'à  concurrence  de 
cinquante  mille  écus  de  rentes,  l'abbaye  de  Saint- 
Michel  fut  taxée  à  3,816  livres,  &,  pour  s'acquitter, 
elle  aliéna  l'hôtel  qu'elle  poffédait  rue  Saint- Etienne 
des  Grés;  il  fut  vendu  à  la  criée  &  adjugé  en  1^71 
au  collège  de  Montaigu,  moyennant  2,260  livres. 
La  quittance,  délivrée  par  le  receveur  général 
Claude  Morel,  eft  du  28  février  i  ^72. 

S^  MICHEL  (LE  PONT). 

Commence  R.  la  batiller  (rue  de  la  Baril- 
lerie),  &  finit  rue  de  la  Vieille- Bouderie  qui 
n'eft  pas  nommée. 

Il  eft  en  bois  &  couvert  de  maifons  très-irrégu- 
lières;  il  repofe  fur  cinq  arches.  Il  datait  de 
Charles  V,  &  portait  alors  le  nom  de  Pont  neuf 
(Chriftine  de  Pifan,  le  livre  des  fais  &  bonnes 
meurs  du  Sage  roy  Charles ^  Y  partie,  chap.  xi). 
Détruit  par  les  glaces  en  1^47,  il  fut  auffitôt 
reconftruit,  car  il  figure  fur  le  plan  de  Ducerceau 
(1^60).  Les  maifons  qui  le  bordaient  n'ont  dif- 
paru  qu'en  1808. 
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s*  MICHEL  (PORTE). 

A  l'extrémité  de  la  grande  rue  de  la  harpe. 

Deiïîn  confus  où  il  eft  impoiïible  de  retrouver 
la  Porte  Saint-Michel^  qui  était  flanquée  de  deux 
tours.  Nommée  d'abord  porte  Gibard,  puis  ^or^e 
d'Enfer^  elle  devint  ^or^e  Saint-Michel  en  1394. 
On  lit  à  cette  date  dans  XHifloire  de  Charles  VI 
de  J.  Juvenal  des  Urfms  :  «  Et  le  douziefme  jour 
de  janvier  enfuivant,  la  Reyne  eut  une  fille  nom- 
mée Michelle;  &  voulut  le  Roy  que  la  porte  de 
Paris,  par  laquelle  on  va  aux  Chartreux^  à  Vanves 
&  plufieurs  autres  villages  _,  qu'on  appelloit  la 
porte  d'Enfer^  euft  nom  la  porte  Sain61:  Michel^  & 
la  fit  faire  plus  grande  &  ample  qu'elle  n'eftoit  ». 

S*  NICOLAS. 

r 

Dans  la  R.  S*  thomas. 

L'églife  Saint-Nicolas  du  Louvre  à  été  démolie 
vers  1780. 

S*  NICOLAS. 

Dans  la  R.  S*  Martin. 

C'eft  l'églife  Saint-Nicolas  des  champs. 

S*  NICOLAS  (R.). 

Commence  R.  S^  Victor^  &  finit  R.  Trauercine 
(rue  Traverfine). 

C'eft  aujourd'hui   la    rue  Saint -Nicolas -du- 
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Chardonnety  mai^.  le  prolongement  de  la  rue  des 
Ecoles  l'a  fait  prefque  complètement  difparaître. 
L'églife  Saint-Nicolas  ert  celle  que  l'on  aperçoit 
ici  au  coin  de  la  R.  S'  Victor  &  de  la  R.  des  ber- 
nardins. 

S*  PIERE  AUX  BEUF  (R.). 

Commence  R.  Gastine  (rue  Glatigny),  &  fem- 
ble  finir  R.  Neuue  Notre-Dame. 

Peut-être  finit-elle  dans  la  rue  Saint-Chrijlophe, 
qui  eft  indiquée  mais  non  nommée;  il  faut  fup- 
pofer  alors  que  notre  plan  a  également  négligé  de 
nommer  le  Parvis  Notre-Dame.  —  La  rue  du 
Chevet  de  Saint -Landry  &  la  rue  Saint-Pierre 
aux  Bœufs  ont  formé  en  1837  la  rue  d'Arcole. 

S»  PIERRE  DES  ASSIS. 

Dans  la  rue  de  la  Vielle  draperie. 

Cette  églife  avait  été  reconftruite  &  dédiée 
en  1424. 

S*  POL. 

Dans  la  R.  de  S*  pol. 

Cette  églife  eft  ici  ridiculement  figurée  par  deux 
fortes  tours  à  toits  pointus. 

S*  POL  (R.  DE). 

Commence  au  quai  Saint-Paul,  &  finit  rue 
S*  ANTH01NE. 


—  2^:0  — 

Elle  eft  déjà  nommée  vicus  fanai  Pauli  dans 
une  charte  de  1280  {Cartulaire  de  Notre-Dame, 
t.  III,  p.  279). 

S*  SAUUEUR. 

Dans  la  R.  S*  dénis,  à  l'angle  de  la  R.  S*  Sau- 

UEUR. 

Cette  églife  venait  d'être  reconftruite  (i  ny).  Le 
clocher,  au  lieu  de  figurer  au  nord  du  bâtiment 
principal,  devrait  fe  trouver  au  fud. 

S*  SAUUEUR  (R.). 

Commence  R.  S*^  dénis,  &  finit  R.  mont  orgeuil. 

Depuis  1 8  <^  i ,  elle  a  abforbé  la  rue  du  Cadran 
(auparavant  rue  du  Bout-du-monde) ,  &  ellefe  ter- 
mine dans  la  rue  Montmartre. 

S*  SEUERIN. 

Dans  une  rue  non  nommée  qui  eft  la  rue  Saint- 
Séverin. 

Deffin  affez  exa6t,  lé  clocher  du  moins  eft  bien 
placé. 

S.  SIFORIEN. 

A  l'angle  de  deux  rues  non  nommées,  la  rue  de 
la  Lanterne  &  la  rue  du  Haut- Moulin. 

C'eft  l'églife  Saint-Symphorien  ;  fes  chapelains 
avaient  reçu  en  1422  le  titre  de  chanoines. 
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S'  SULPICE. 

Entre  la  rue  Garancière,  la  rue  des  Aveugles 
(aujourd'hui  rue  Saint-Sulpice),  Se  la  R.  S^  Sul- 
piCE  (aujourd'hui  rue  Férou). 

Au  fud,  fe  trouve  un  petit  enclos^  où  l'on  doit 
peut-être  reconnaître  le  cimetière  qui  attenait  à 
l'églife. 


SULPICE  (R.). 

Semble  commencer  R.  du  four_,  &  finir  dans  la 
rue  de  Vaugirard  qui  n'eft  pas  nommée. 

C'efl:  aujourd'hui  la  rue  Férou,  mais  elle  devrait 
commencer  feulement  devant  ïéglife  Saint-Sul- 
pice,  à  l'endroit  où  fe  trouve  ici  un  énorme  puits. 
Les  plans  de  Ducerceau  (i  5  6o)_,  de  Vaffalieu  (i  609) 
&  de  Mérian  (  1 6 1  j  )  la  nomment  également  rue 
Saint-Sulpice. 

THOMAS. 

Dans  la  R.  S*  thomas. 

Ce  deffin  infignifiant  défigne  l'ancienne  églife 
Saint-Thomas  du  Louvre,  qui  s'écroula  en  1739. 
Elle  fut  auffitôt  reconftruite  &  dédiée  fous  le  nom 
de  Saint-Louis. 


S'  THOMAS  (R.). 

Commence  au  mur  fortifié  qui  régnait  le  long 
du  quai,  &  finit  R.  S*  honoré. 
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Elle  a  été  fupprimée  en  i8fo  lors  de  l'achève- 
ment du  Louvre. 

S*  VICTOR. 

Dans  le  fauxbour  S*  Victor. 

Quelques  maifonnettes  difféminées  figurent  feules 
les  vaftes  bâtiments  de  V abbaye  de  Saint-  Viâor 
que  l'on  reconftruifait  alors.  Elle  eft  partout 
entourée  de  murailles^  fauf  à  l'eft  où  une  rue  non 
nommée,  la  rue  de  Seine  (aujourd'hui  rue  Cuvier) 
lui  iért  de  limite.  Deux  autres  rues_,  qui  n'ont 
jamais  exifté^  longent  la  muraille  à  l'oueft  &  au 
nord.  La  Bièvre  traverfe  à  ciel  ouvert  les  célèbres 
jardins  de  l'abbaye  que  fept  arbres  repréfentent  ici, 
tourne  au  nord  &  va  fe  jeter  dans  la  Seine,  en 
paffant  fous  un  petit  pont  de  bois  fitué  derrière  la 

TOURNELfîfe. 

Au-deflfus  de  la  rue  de  Seine  s'élève  la  butte 
cosPEAUs  (aujourd'hui  le  labyrinthe  du  Jardin 
des  Plantes). 

S*  VICTOR  (FAUXBOUR). 

Commence  dans  la  campagne,  &  finit  au  chemin 
de  contrefcarpe,  vis-à-vis  de  la  porte  S*  Victor. 

Les  rues  non  nommées  qu'il  reçoit  ici  à  droite 
font  tracées  d'une  manière  trop  inexaéle  pour  qu'il 
foit  poiïible  de  les  reconnaître.  Signalons  feule- 
ment la  rue  de  Seine  (aujourd'hui  rue  Cuvier),  qui 
limite  à  l'eft  Y  abbaye  de  Saint-  Viâor. 
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A  gauche,  on  voit  fucceiïivement  :  la  rue  Fer- 
à- Moulin  (alors  rue  de  la  Muette) ^  la  rue  Cenjîer 
(alors  vieille  rue  Notre-Dame),  la  rue  Lacépède 
(alors  rue  Cofpeaux  ou  Coypeau),  &  la  rue  des 
Boulangers. 

Le  nom  de  Faubourg  Saint-  Vidor  n'exifte  plus. 
La  rue  Saint-Vidor  actuelle  ne  va  guère  que  juf- 
qu'à  l'endroit  où  fe  lit  ici  le  mot  Victor;  elle  prend 
enfuite  les  noms  de  rue  Linné,  rue  Geoffroy 
Saint-Hilaire,  &  rue  des  Foffés  Saint-Marcel. 

S'  VICTOR  (PORTE), 

Au  commencement  de  la  R.  S'  Victor. 

Un  bâtiment  flanqué  de  deux  tours  &  au  milieu 
duquel  s'ouvre  une  large  baie.  C'eft_,  fauf  les  deux 
tours^  le  même  deiïin  que  celui  des  plans  de  Munf- 
ter  (1^30)^  de  Braun  (l'j^o)  Si  de  Belleforefl: 
(i  )'7j);  mais  il  y  a  une  erreur  évidente  fur  ce  der- 
nier, car  la  porte  S^  Victor  avait  été  entièrement 
refaite  en  1 569. 

Ceft  aujourd'hui  le  point  où  fe  rencontrent  les 
rues  des  Foffés  Saint- Viâor,  Saint -Vidor,  du 
Cardinal  Lemoine  Si  des  Foffés  Saint-Bernard. 

S'  VICTOR  (R.). 

Commence  à  la  porte  S*  Victor  ^  &  finit  Place 
Mauber. 

Sa  direction  n'eft  point  exa6le^  elle  devrait  s'inflé- 


chir  vers  le  nord  avant  d'atteindre  la  place  Mau- 
bert. 

Les  fix  rues  qu'elle  recevait  à  gauche  font  bien 
indiquées.  Cependant  la  rue  du  Paon  eft  nommée 
R.  DU  mûrier;  par  erreur  fans  doute,  puifque  la 
rue  du  Mûrier,  alors  appelée  rue  Pavée  d'an- 
douilles  eft  au  deiîous,  bien  placée. 

S^  YLAIRE. 

Dans  une  rue  non  nommée  qui  eft  la  rue  Saint- 
Hilaire. 

On  peut  à  peine  diftinguer  ici  les  bâtiments  de 
cette  églife,  à  laquelle  le  plan  de  Ducerceau  (i  560) 
donne  fa  véritable  orthographe  S.  Hilaire;  celui 
de  Quefnel  (1609),  qui  l'appelle  S.  Ilaire,  la 
repréfente  furmontée  d'une  flèche  très -élevée. 
L' églife  Saint-Hilaire  avait  été  en  grande  partie 
reconftruite  vers  1470. 

St«  YPOLITE. 

Dans  une  rue  non  nommée  qui  eft  la  rue  Saint- 
Hippolyte  (alors  rue  des  Teinturiers). 

Uéglife  Saint-Hippolyte  eft  placée  ici  entre 
quatre  rues  dont  trois  ne  font  pas  nommées_,  ce 
font  :  à  l'eft  la  rue  de  Bièvre  (aujourd'hui  rue  des 
Gobelins),  au  fud  la  rue  des  Marmoufets,  &  à 
l'oueft  la  rue  des  Teinturiers  devenue  rue  Saint- 
Hippolyte. 
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S»  VUES. 

Dans  la  grande  rue  de  S'  Iacques. 

Cette  églife_,  fituée  à  l'angle  formé  par  la  R.  des 
NoiERS  &  la  GRANDE  RUE  DE  S*  Iacques^  appartenait 
à  une  confrérie  d'avocats  &  de  procureurs;  fon 
nom  eft  très-régulièrement  orthographié  fur  tous 
les  plans,  cependant  Valîalieu  (i  609)  écrit  S.  lues. 

S*«  AUOYE. 

Dans  la  grande  rue  du  temple. 

Ce  couvent  donna  plus  tard  fon  nom  à  la  rue 
où  il  eft  fitué;  Jaillot  cite  même  un  plan  terrier 
de  I  p  2,  où  celle-ci  eft  appelée  rue  du  Temple 
autrement  Sainte-Avoie  (quartier  Sainte-Avoie^ 
p.  6). 

S*  BARBE  (C). 

Dans  une  rue  non  nommée  qui  eft  la  rue  de 
Rheims. 

«  Le  collège  de  Sainte  Barbe  a  d'abord  été  fondé 
vers  l'an  1430,  &  vers  l'an  ijoo  il  y  avoit  plein 
exercice.  Il  eft  faux  que  la  Chambre  que  S.  Ignace 
y  a  occupé  fubfifte  encore.  Les  bâtimens  ont  été 
refaits  à  neuf  depuis  longtemps  »  (Lebeuf,  Diocèfe, 
t.  I",  p.  406). 

S*«  CHAPELLE  (LA). 

Dans  l'enceinte  du  Palais. 
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Deux  lourds  bâtiments  ridicules;  la  flèche  cen- 
trale eft  figurée  par  une  tourelle.  —  «  Monfieur 
S.  Loys  feit  conftruire  la  très  faincte  Chapelle  du 
Palais  Royal^  laquelle ^  félon  le  iugement  des 
Architedes,  eft  l'ouurage  le  plus  hardy  de  deçà  les 
monts;  car  elle  contient  deux  parfai£ls  baftimens 
d'eglifesj  vne  chapelle  delîoubs  &  vne  delTus^  en 
laquelle  n'y  a  vne  feule  colonne  ny  appuy_,  fmon 
celles  qui  enuironnent  &  font  l'édifice^  qui  font  Ci 
haultes  &  droiétes  qu'il  femble  (auec  ce  qu'elles 
font  menues  &  déliées)  que  l'édifice  ne  pourroit 
endurer  la  moindre  iniure  du  ciel  »  (G.  Corrozet, 

P-7i)- 

S^  CROIX. 

A  l'angle  de  la  rue  Sainte-Croix  qui  n'eft  pas 
nommée^  &  de  la  rue  de  la  Vielle  draperie. 

Cette  églife  venait  alors  d'être  reconftruite  (1^29); 
elle  fut  démolie  vers  1797.  G.  Corrozet  (1561)  la 
nommQ  fainde  Croix  en  la  Drapperie  (p.  39). 

S^«  CROIX. 

Dans  la  R.  bretonerie  (aujourd'hui  rue  Sainte- 
Croix  de  la  Bretonnerie). 

Un  petit  bâtiment  furmonté  d'un  clocher.  Ce 
couvent  pofledait  de  vaftes  jardins  dont  on  ne 
trouve  pas  trace  ici. 

S*  EGIPTIENE. 

Dans  la  R.  mont  martre. 
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Cette  chapelle  a  donné  Ton  nom  à  la  rue  aduelle 
de  la  JuJJienne,  qui  n'eft  indiquée  ni  fur  le  plan  de 
Braun  (i  n°)  "i  ^^^  celui-ci ,  mais  qui  figure  fur 
celui  de  Ducerceau  (i)6o). 

S'  GENEUIEFUE. 

Dans  la  R.  Neuue  Notre-Dame. 

C'ell  Téglife  Sainte-Geneviève  des  Ardents.  Son 
portail  avait  été  refait  en  1402.  —  «  L'an  mil  ccxxx 
ertoit  en  France  une  maladie  nommée  feu  facré. 
Eftienne^  euefque  de  Paris_,  impetra  de  l'abbé  de 
fainde  Geneuiefue  que  la  chaffe  d'icelle  fainde  fuit 
portée  en  la  grand' Eglife  de  Paris;  adonques  la 
maladie  ceffa,  &  furent  plufieurs  guéris  par  l'at- 
touchement de  la  chaiTe.  En  reuerence  duquel 
miracle  feit  édifier  près  noftre  Dame  vne  petite 
eglife  qu'on  appelle  fainde  Geneuiefue  des  ardens; 
dont  le  portail  a  efté  depuis  refait  de  neuf  par 
Nicolas  Flamel_,  homme  très  renommé  de  fon 
temps  à  Paris_,  l'effigie  duquel  eft  à  ce  portail  qui 
fut  conftruit  l'an  mil  quatre  cens  &  deux  »  (G.  Cor- 
rozet^  p.  70). 

S'«  GENEUIEFUE. 

Sur  la  place  Sainte-  Geneviève  qui  n'efl:  pas 
nommée. 

L'abbaye  eit  repréfentée  ici  par  plufieurs  maifons 
éparfes.  La  façade  de  T eglife  eft  fort  fimple^  &_,  à 
fa  droite,  on  remarque  la  jolie  tour  qui  fait  aujour- 
d'hui partie  du  lycée  Henri  IV. 

18 
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S»«  GENEUIEFUE  (MONT). 

Commence  Place  Mauber_,  &  finit  à  une  rue 
non  nommée  qui  eft  la  rue  des  Prêtres  Saint- 
Etienne-du-Mont. 

Les  plans  poftcrieurs  à  Valîalieu  (1609)  font 
finir  la  rue  de  la  Montagne-Sainte-Geneviève  un 
peu  plus  baSj  à  l'endroit  où  Ton  voit  ici  une  fon- 
taine qui  indique  l'entrée  de  la  rue  des  Aman- 
diers. 

Cette  rue  reçoit  ici  à  droite  trois  rues  non  nom- 
mées  qui  font  la  rue  du  clos  Bruneau  (alors  rue 
Judas) j  la  rue  Laplace  (alors  rue  des  Amandiers) 
&  la  rue  des  Prêtres. 

S^°  KATERINE. 

Dans  la  rue  S^  anthoine. 

Le  prieuré  de  Sainte-Catherine  du  val  des 
Ecoliers  eft  repréfenté  ici  par  un  énorme  clocher 
dominant  trois  petits  bâtiments.  Au  deflous^  l'on 
remarque  une  partie  alTez  confidérable  de  l'ancien 
mur  de  Philippe -Augufle;  il  s'étend  jufqu'à  la 
Vielle  rue  du  temple,  &  eft  flanqué  de  fix  tours 
rondes  à  toits  pointus. 

S^  KATHERINE. 

Au  coin  delà  R.  S'  dénis  &  de  la  R.  des  lonbars. 

Cet  hôpital_,  qui  porta  d'abord  le  nom  de  Sainte- 
Opportune ,  était  j  depuis  1)21^  deiTervi  par  des 
religieufes  de  l'ordre  de  Saint- Auguftin. 


I 
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S'  MARIE. 

Auprès  de  l'églife  Nostre  dame  dans  la  Cité. 
Notre  plan   veut  évidemment  défigner  par  ces 
mots  l'églife  Sainte-Marine. 

S'  OPÔRTUNE. 

Dans  la  R.  S^  dénis  ou  plutôt  dans  la  R.  de  la 
tableterie;  mais  tout  ce  quartier  efl  ici  mécon- 
nailïable. 

Cette  églife  royale^  collégiale  &  paroilïiale  avait 
été  reftaurée  &  agrandie  en  148} . 

SARAZIN  (R.  P.). 

Commence  grande  rue  de  la  harpe  (aujourd'hui 
boulevard  Saint-Michel) y  &  finit  R.  hautefeuille. 

«  La  rue  Pierre-Sara:(in  a  emprunté  fon  nom 
d'un  Bourgeois  nommé  Pierre  Sarazinqui  demeu- 
roit  là.,  &  même  y  eft  mort  avant  l'année  1255  » 
(Sauvai,  t.  P"",  p.  i)'7). 

Cette  notice  fi  courte  a,  au  moins,  le  mérite 
d'être  exafte.  Félibien  (t.  III,  p.  208)  reproduit 
un  a6te  daté  du  troifième  famedi  après  la  Trinité 
de  l'an  12^2,  qui  conftate  l'achat  fait  par  les 
Prémontrés  d'une  maifon  fituée  au  coin  de  la  rue 
Hautefeuille  Si  appelée  domus  Pétri  Sarraceni. 
Dans  un  autre  ade  de  vente,  figné  en  juin  1255, 
&  publié  par  J.  Dubreul  (p.  471),  cette  maifon  eft 
défignée  ainfi  :  domus  de/unâi  Pétri  Sarraceni. 
Pierre  Sarrazin  eft  donc   mort  entre  les  années 
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12^2  &  12))';  de  plus,  un  autre  acte  d'acquifi- 
tion,  paifé  en  octobre  12  0^  mentionne  encore  la 
maifon  quœ  fuit  Pétri  S arraceni  (F élibÏQnj  t.  III^ 
p.  2io).  Ce  nom  fut  auiïitôt  appliqué  à  la  rue^  car 
la  Taille  de  I2g2  Si  Guillot  (1300)  l'appellent 
tous  deux  rue  Pierre  Sarrasin.  La  Taille  de  i3i3 
porte  rue  Pierre  Sarradin,  mais  il  y  a  certaine- 
ment là  une  erreur  de  copifte.  Une  charte 
du  24  mars  1 5  20  parle  d'un  revenu  établi  fuper 
domibus  ultra  Parvum  Pontem  (le  pont  Saint- 
Michel)j  in  vico  Pétri  Sarraceni  [Cartulaire  de 
Notre-Dame^  t.  IV^  p.  33).  Le  manufcrit  de  la 
bibliothèque  Cottonienne  m  400)  nomme  aufTi  la 
rue  Pierre  Sarrajin, 

Où  l'on  efTaie  maint  roufin, 

ajoute-t-il;  ici  il  copie  Guillot  qui  avait  dit  : 
Où  l'en  effaie  maint  roncin. 

Cette  rue  eft  nommée  enfuite  rue  Pierre-Sar- 
rasin en  1416  (Sauvai^  t.  lll,  preuves,  p.  271); 
rwe  Pierre  Sarajin  &  rue  Pierre  Sara^in  en  1421 
{Ibid.y  p.  29)  &  296);  elle  comptait  alors  parmi 
fes  habitants  «  M^  Jean  Hermant^  Libraire^  jadis 
Maiftre  de  la  Chambre  aux  Deniers  de  feu  M""  de 
Berry  »  [Ibid.,  p.  29^).  En  1434,  c'était  encore 
la  rue  Pierre  Sarrasin,  &  «  Pierre  de  Cerifaie, 
Procureur  au  Parlement  »  y  demeurait  [Ibid., 
p.  579).  La  même  année  Guillebert  de  Metz  écri- 
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vait  rue  Pierre  Gaffelin  fch.  xxxiii),  mais  ce 
dernier  mot  a  été  évidemment  défiguré  par  erreur; 
car,  dès  14^0,  le  manufcrit  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Geneviève  revient  à  rue  Pierre  Sarra:(in.  Dans 
un  Compte  de  la  Prévôté  de  Paris  de  l'année  1 5 1 3 , 
on  lit  deux  fois  rue  Jehan  Sarrasin  (Sauvai, 
t.  III,  preuves,  p.  5  ^8  &  5:61);  près  de  deux  cent 
cinquante  ans  auparavant  un  Jean  Sarrazin  (Jo- 
hannes  Sarrasin  civis  Parifienfis  ,  figure  dans  un 
ade  qui  étend  jufqu'à  la  rue  de  la  Harpe  les 
limites  de  la  juftice  temporelle  de  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés  (aélede  février  1272,  dans 
Dubreul,  p.  248),  c'eft  inconteftablement  d'un 
defcendant  de  Pierre  qu'il  eft  ici  queftion;  mais 
nous  ne  faurions  expliquer  comment  on  s'avifa, 
au  bout  de  deux  fiècles,  d'aller  donner  fon  nom  à 
la  rue.  Cette  tentative  femble  au  refte  avoir  eu  peu 
de  fuccès,  car  Corrozet  dans  fon  édition  de  1^86 
(p.  206)  &  le  continuateur  de  Dubreul  en  1636 
(p.  3  7)  écrivent  encore  rue  Pierre  Sarra\in.  Les 
plans  préfentent  la  même  unanimité  :  ceux  de 
Ducerceau  (i)'6o),  de  Mérian  (161^),  de  Jouvin 
de  Rochefort  (1690),  de  Lacaille  (1714),  de  Bretez 
(1739)  &  de  Deharme  (1763)  portent  R.  Pierre 
Sara^in;  celui  de  Vaffalieu  (1609)  R.  P.  Sara^in; 
celui  de  Gombouft  (16^0)  R.  Pierre  Sarrasin; 
celui  de  Berey  (16^4)  R.  Pie.  Sara^in,  &  celui 
de  B.  Jaillot  R.  P^  Sara^in. 

La  rue  Pierre-Sarrasin  a  été  un  peu  écourtée 
à  l'eft  lors  du    percement  du  boulevard  Saint- 
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Michel,  où  elle  commence  aujourd'hui.  A  cette 
époque^  le  plus  opulent  libraire  de  Paris  acheta 
tout  le  terrain  compris  entre  ce  boulevard^  la  rue 
Pierre-Sarra^^in,  la  rue  Hautefeuille  Si  le  boule- 
vard Saint- Germain  qui  a  remplacé  la  rue  des 
Deux-Portes,  &  couvrit  cetefpace  de  conftructions. 
Cet  îlot  de  maifons  marque  l'emplacement  qu'oc- 
cupait autrefois  un  cimetière  affecté  aux  Juifs^  & 
un  hôtel  célèbre  qui  dans  l'origine  appartenait  aux 
comtes  de  Forez.  Après  l'expulfion  des  Juifs^  Phi- 
lippe-le-Bel  confifqua  leur  cimetière  &  le  vendit 
en  1 3 1 1  aux  religieufes  de  PoilTy^  à  qui  le  comte 
de  Forez  le  racheta^  afin  d'agrandir  fes  jardins 
(Jaillot,  quartier  Saint- André-des- Arcs,  p.  86). 
En  1360,  Anne^  comtelîe  de  Forez,  l'apporta  en 
mariage  à  Louis  11^  duc  de  Bourbon^  &  il  devint 
ainfi  Hôtel  de  Bourbon.  Sauvai  (t.  11^  p.  6))  pré- 
tend que  Louis  de  Bourbon  vendit  cette  demeure 
à  Charles  VI,  qui,  à  fon  tour^  la  donna^  en  1364, 
à  Jean^  duc  de  Bretagne,  comte  de  Montfort,  affer- 
tion  évidemment  inexaéle^  puifque  Charles  VI  ne 
naquit  qu'en  1368.  Ce  qui  eft  cependant  certain^ 
c'eft  qu'en  1416^  ce  vafte  hôtel  portait  le  nom 
d'Hôtel  de  Bretagne  [Comptes  de  l Ordinaire  de 
Paris,  Sauvai,  t.  \\\,  preuves,  p.  271).  En  1421, 
&  de  1423  à  1427^  il  avait  repris  le  titre  àîHofiel 
de  F  or  eft ,  &  appartenait  à  Jean  de  Maleftroit  ou 
de  Maleftretj  feigneur  de  Doudon  (  Comptes  des 
confifcations  faites  pour  les  Anglois,  Sauvai, 
t.  lU,  preuves,  p.  29 >  &  ]i).  Le  Compte  des 
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confifcations  faites  de  142'j  à  1484  mentionne 
encore  VHoJîel  de  Forejl  [Ibid.,  p.  ^69)  ou  de 
Forejîs  [Ibid.j  p.  jyS),  ainfi  qu'un  Compte  du 
Domaine  dQ  1J72  (Ibid.,  p.  625). 

SAUATERIE  (R.). 

Commence  rue  de  la  Vielle  draperie,  &  finit 
R.  LA  Kalandre. 

La  rue  de  la  Savatterie  avait  un  cours  fort 
finueux  &  formait  quatre  angles  qu'il  eft  impof- 
fible  de  retrouver  ici.  Au  commencement  du  dix- 
neuvième  fiècle,  elle  prit  le  nom  de  rue  Saint-Éloi. 
Elle  vient  de  difparaître. 

SAUONERIE  (R.). 

Commence  rue  Saint-Jacques  la  Boucherie, 
qui  n'eft  pas  nommée,  &  finit  rue  de  la  Hïau- 

MERIE. 

Elle  a  été  lupprimée  en  1 8  5;  5 . 

SENS  (L.  DE). 

Dans  la  rue  des  Barrés. 

Les  archevêques  de  Sens,  métropolitains  des 
évéques  de  Paris^  avaient  dans  cette  ville  un  hôtel 
contigu  à  Y  Hôtel  Saint-Paul  &  qui  fut  réuni  à 
celui-ci  par  Charles  V  en  1363  ou  136^.  L'arche- 
vêque Guillaume  de  Melun  reçut  en  dédommage- 
ment 1 1 ,  ^  00  livres  dont  une  partie  fut  employée 
à  l'acquifition  de  V Hôtel  d'HeJîomefnil  qui  prit 
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alors  le  nom  à' Hôtel  de  Sens.  L'archevêque  Triflan 
de  Salazar  le  fit  entièrement  reconftruire  à  la  fin 
du  quinzième  fiècle. 

SEPULCRE  (LE). 

Dans  la  R.  S'  dénis. 

Sur  l'emplacement  de  cette  églife  fut  créée 
en  179^  la  cour  Batave,  qui  a  été  détruite  lors  du 
percement  du  boulevard  de  SébaJîopoL 

SERPENTE  (R.). 

Commence   grande  rue  de   la   harpe,  &  finit 

R.  HAUTEFEUILLE. 

«  La  rue  Serpente  le  nommoit  en  i  ]oo  rue  de 
la  Serpente,  à  caufe  de  l'hôtel  de  la  Serpente  qui 
fe  trouve  au  milieu  »  (Sauvai,  t.  I",  p.  162). 
Mais,  fuivant  Jaillot  {quartier  Saint-André-des- 
Arcs,  p.  123),  (c  elle  devoit  ce  nom  aux  finuofités 
qu'elle  formoit,  à  l'inftar  des  Serpents,  avant  qu'elle 
eut  été  redreffée;  c'eft  pourquoi,  dans  un  ade  du 
mois  de  juin  1263,  infcrit  dans  le  Cartulaire  de 
Sorbonne,  on  la  nomme  vicus  tortuojus  qui  eft  ah 
oppofîtis  palatii  Termarum.  » 

Trois  chartes  du  Cartulaire  de  Notre-Dame 
(t.  IV,  p.  1^9;  t.  I-  p.  44^^  &  t.  IV,  p.  132), 
datées  de  1 180,  de  1260  &  de  127^',  mentionnent 
cette  rue  &  la  nomment  vicus  Serpentis.  La 
Taille  de  I2g2,  Guillot  (i  300),  la  Taille  de  i3i3, 
un  Compte  de  i353{S3i\ivà\,  t.  \\\, preuves,  p.  263),' 
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<&  le  manulcrit  de  la  bibliothèque  Cottonienne 
(1400),  portent  rue  de  la  Serpent.  Les  Statuts 
du  collège  de  Tours  (M4<^'  Félibien^  t.  III, 
p.  419),  &  le  vidimus  de  la  fondation  du  collège 
des  Lombards  (1541.  Ibid.,  p.  429)  reviennent  à 
vicus  Serpentis.  L'aète  de  fondation  du  collège  de 
Tours  (1333.  Ibid.,  p.  409)_,  Guiilebert  de  Metz 
(1434)^  Corrozet  (édition  de  1586^  p.  207)  & 
Dubreul  {Antiquité^  de  Paris,  16) g,  p.  266) 
écrivent  rue  de  la  Serpente.  Elle  porte  encore  ce 
nom  fur  le  Proce^  verbail  fait  pour  le  nettoye- 
ment  de  Paris  en  1636  (Félibien_,  t.  IV^  p.  133). 
Tous  les  plans  poftérieurs  à  Ducerceau  donnent 
rue  Serpente;  mais  dans  Crevier  [Hijîoire  de 
l'Univerfité  de  Paris,  t.  11^  p.  279)  on  trouve  rue 
Serpante. 

Depuis  i86i_,  la  rue  Serpente  commence  au 
boulevard  Saint-Michel  qui  eft  venu  s'interpofer 
devant  la  rue  de  la  Harpe,  &  elle  finit  feulement 
dans  la  rue  de  l'Eperon  (appelée  ici  R.  lesperon). 
La  partie  comprife  entre  la  rue  Hautefeuille  &  la 
rue  de  l'Eperon  était  alors  la  rue  du  Battoir. 

SERPENTE  (R.  DE  LA). 

Semble  commencer  au  quai  de  la  megicerie,  & 
finir  dans  une  rue  non  nommée  qui  eft  peut-être 
la  rue  des  Mauvaifes  Paroles. 

Notre  plan  eft  tellement  inexad  en  cet  endroit 
qu'il  eft  impoffible  de  déterminer  quelle  rue  eft 
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défignée  fous  ce  nom  de  R.  de  la  Serpente.  Eft-ce 
la  rue  des  Lavandières^  voie  importante  qui  ne 
figure  pas  ici  ?  Eft-ce  la  rue  de  la  Vieille  Haran- 
gerie,  qui_,  avec  les  deux  rues  qui  lui  fervaient 
de  continuation  jufqu'au  quai,  a,  en  effet,  affez 
l'apparence  d'un  ferpent  ? 

SEZ  (C). 

Dans  la  grande  rue  de  la  harpe. 

Le  collège  de  Sée^  ( colle gium  Sagienfe)  avait 
été  fondé  en  1427  par  Grégoire  Langlois,  évéque 
de  Séez.  Le  plan  de  Ducerceau  (1^60)  porte 
C.  Ces. 

SIMON  LE  FRANT  (R.). 

Elle  devrait  commencer  grande  rue  du  temple_, 
&  finir  R.  beaubourt;  mais  il  eft  impofïible  de  lui 
trouver  ici  cette  dire6tion.  Elle  femble  aller  de  la 
R.  de  la  Vairerie  (rue  de  la  Verrerie)  à  la  Bau- 
drerie  (aujourd'hui  rue  Maubué)  ^  emplacement 
alors  occupé  cependant  par  la  rue  Brifemiche  & 
la  rue  du  Poirier. 

SINGES  (R.  DES). 

Commence  R.  bretonerie  (rue  Sainte-Croix  de 
la  Bretonnerie) ,  &  finit  R.  des  blancs  manteaux. 

«  La  rue  des  Singes  en  1269  avoit  nom  la  rue 
Pierre  d'EJîampes;  en  1272,  la  rue  Perrot 
d'Eftampes;  en  i  }22_,  la  rue  Perriau  d'Eflampes 
que  l'on  dit  des  Singes;  en  n  ^2,  la  rue  Perriau 


[ 
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d'EJlampes  dite  à  prefent  la  rue  des  Singes  » 
l'Sauval,  t.  I",  p.  162). 

La  Taille  de  I2g2  la  nomme  rue  des  Singes  <& 
rue  ans  Singes,  &  cite  parmi  fes  habitants  Pierre 
d'EJîampes ,  qui  elt  coté  à  la  modefte  fomme 
de  2  lols^  tandis  que  plufieurs  de  les  voilins 
payent  20 ^  36  &  même  48  fols  de  contribution, 
Guillot  (i)oo)  écrit  la  rue  à  Singes,  mais  il 
n'ajoute  nullement  ^  comme  l'avance  Jaillot  [quar- 
tier Sainte-Avoye,  p.  38),  que  cette  rue  eût  tiré 
cette  dénomination  «  d'une  maifon  ainfi  appellée  » . 
On  lit  rue  Perriau  d' EJîampes  dans  la  Taille  de 
i3i3  ;  rue  des  Cinges  dans  le  Compte  des  confif- 
cations  faites  en  1421  (Sauvai,  t.  III,  preuves, 
p.  286)  &  de  1423  à  1437  [Ibid.,  p.  301,  302, 
303,  320);  rue  des  Juges  dans  Guillebert  de 
Metz  (1434.  Chap.  xxvi),  &  rue  des  Saiges  dans 
le  manuicrit  de  l'abbaye  de  Sainte  -  Geneviève 
("14  50),  mais  il  y  a  certainement  là  deux  erreurs 
de  copiftes;  rue  des  Singes  en  i  <^86  dans  Corrozet 
(p.  208),  &  rue  des  Cinges  en  1639  dans  le  Sup- 
plément aux  Antiquité^  de  Dubreul  (p.  82). 

Tous  les  plans  qui  nomment  cette  rue  portent 
rue  des  Singes,  mais  ceux  de  Ducerceau  &  de 
B.  Jaillot  font  les  feuls  qui  la  placent  exadement. 
Ceux  de  Gombouft,  de  Jouvin,  de  Lacaille,  de 
Bretez  &  de  J.-B.  Jaillot  la  confondent  avec  la 
rue  du  Puits  qui  lui  eft  parallèle. 

Il  ne  faurait  cependant  y  avoir  aucun  doute  fur 
la  pofition  qu'occupait  alors  la  rue  des  Singes, 
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car  ï Hôtel  de  Rieux  qui  était  fitué  au  coin  de  cette 
rue  &  de  la  rue  des  Blancs  Manteaux  aboutirait, 
dit  un  Compte  de  1484  (Sauvai^  t.  \\\^  preuves, 
p.  303),  à  des  maifons  de  la  rue  Vieille  du  Tem- 
ple. Cet  hôtel  appartint  fucceflivement  au  maré- 
chal de  France  Jean  de  Rieux  &  à  fon  fils  Pierre 
de  Rieux ,  plus  connu  fous  le  nom  de  maréchal  de 
Rochefort^  qui  mourut  en  1438;  le  Compte  que 
nous  avons  cité  mentionne  en  1434  «  la  maifon  du 
marefchal  de  Rieux  en  la  rue  des  Cinges  »  ilbid., 
p.  ^64),  mais  aucun  plan  ne  l'indique.  C'eft  devant 
cet  hôtelj  à  l'extrémité  de  la  rue  Barbette^  que  le 
duc  d'Orléans  fut  aiîafTmé  en  1407  &  fon  cadavre 
y  fut  provifoirement  dépofé  (Piganiol  de  la  Force, 
t.  IV,  p.  399).  Les  plans  de  Jaillot  (1717)  &  de 
Bretez  (1739)  défignent  cette  demeure  fous  le  nom 
dJ Hôtel  de  la  Lande. 

Il  y  avait  autrefois  dans  cette  rue  une  petite 
ruelle  ou  uncul-de-fac  fur  lequel  nous  n'avons  pu 
découvrir  aucun  renfeignement;  Jaillot  l'a  trouvée 
nommée  rue  Etienne  le  Meunier  dans  des  titres 
du  Temple  [quartier  Sainte-Avoye,  p.  38). 

SORBONE  (C). 

Dans  la  R.  de  Sorbone. 

Sur  ce  plan,  comme  fur  celui  de  ValTalieu 
(1609),  il  eft  impoiïible  de  retrouver  ce  qu'était  le 
collège  de  Sorbonne  avant  fa  reconflruclion  par 
Richeheu  (1627).  Heureufement  le  plan  de  Ducer- 
ceau  (i  î6o)  nous  en  donne  un  deflln  afiez  complet. 
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SORBONE  (R.  DE). 

Commence  R.  des  matuuins,  &  tinit  R.  des  poi- 
REz  (aujourd'hui  rue  Gerfon). 

Elle  devait  alors  être  fermée  à  fes  deux  extré- 
mités, mais  les  indications  de  notre  plan  font  trop 
vagues  pour  que  l'on  puilïe  rien  affirmer  des  inten- 
tions de  fon  auteur  fur  ce  point. 

TABLETERIE  (R.   LA). 

Devrait  commencer  R.  S*  dénis  &  finir  rue  des 
Lavandières;  mais  tout  ce  quartier  eft  ici  mécon- 
nailfable. 

Aujourd'hui  fupprimée. 

TANERIE  (R.  LA). 

Commence  à  la  greue  (aujourd'hui  place  de 
i Hôtel-de- Ville) j  &  finit  à  la  rue  Planche- 
Mibray  qui  n'eft  pas  nommée. 

La  rue  de  la  Tannerie  a  été  fupprimée  en  1 8  f  ^ . 
TEMPLE  (LE). 

Dans  LA  GRANDE  RUE  DU  TEMPLE. 

Vafte  enceinte  fortifiée  couverte  de  bâtiments 
difleminés.  La  groffe  tour  eft  reconnaiffable,  quoi- 
que fort  mal  rendue.  A  l'eft  s'étendent  les  jardins 
du  couvent^  la  Cousture  du  temple.  «  Les  portes 
&  murailles  »  de  cette  vafte  demeure  furent 
«  reblanchies  &  fortifiées  »  en  i  ^47  (G.  Corrozet^ 
p.  io8j. 
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TEMPLE  (PORTE  DU). 

A  l'extrémité  de  la  grande  rue  du  temple. 

Un  lourd  pavillon  près  duquel  fe  trouvent  deux 
tours  rondes.  La  feule  de  ces  tours  que  reprodui- 
fent  les  autres  plans_,  même  celui  de  Braun  (i  ^  }o^ 
eft  celle  de  l'eft;  elle  était  odogone,  &  fut  con- 
fervée  après  la  reconftruélion  de  la  porte  en  1606. 
La  porte  eft  ici  vue  de  profil,  on  ne  peut  donc- 
fa  voir  fi  la  baie  centrale  eft  ouverte  ou  fermée ^ 
mais  il  e(t  probable  qu'en  1540  elle  était  encore 
ouverte.  Le  pont  jeté  fur  le  foffé  a  deux  arches. 

TEMPLE  (LA  GRANDE  RUE  DU). 

Commence  R.  bretonerie  (rue  Sainte-Croix  de 
la  Br étonner ie),  &  finit  à  la  Porte  du  temple. 

Un  tiers  de  fa  longueur  eft  occupé  à  droite  par 
l'emplacement  du  temple^  &  elle  reçoit  du  même 
côté  une  rue  non  nommée  qui  eft  la  rue  des 
Vieilles  Haudriettes.  A  fon  extrémité^  le  grand 
égout  la  traverfe  fous  un  petit  pont.  Elle  fait  vers 
l'eft  un  coude^  ici  exagéré^  pour  aboutir  à  la  Porte 

DU  TEMPLE. 

Une  décifion  miniftérielle  du  18  février  18)  i 
a  réuni,  fous  le  nom  de  rue  du  Temple,  la  rue  des 
Coquilles  (indiquée^  mais  non  nommée  ici),  la 

R.  BARE  DU  BECT  &  LA  GRANDE  RUE  DU  TEMPLE. 

TERRIN  (LE). 

A  l'extrémité  orientale  de  la  Cité. 
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Il  s'avance  ici  beaucoup  trop  fur  la  rivière;  la 
forme  eft  déjù  plus  exa6te  fur  le  plan  de  Ducerceau 
(i  160) y  qui  l'appelle  le  terrai?!. 

TIRECHAPE  (R.). 

Commence  R.  betizi^  &  finit  R.  S'  honoré. 

Nous  ne  croyons  pas  que  cette  rue  ait  jamais 
porté  d'autre  nom.  On  trouve  le  vicus  Tyrechape 
cité  dans  une  charte  de  1276  [Cartulaire  de 
Notre-Dame^  t.  II_,  p.  5^21);  trois  autres  chartes 
de  1282^  128)  &  1302  (Ibid.y  t.  III,  p.  34^  26 
&  87)  mentionne  le  vicus  diâus  de  Tirechape. 
La  Taille  de  I2g2  porte  rue  Tyre  Chape;  Guillot 
(1300),  Tire  chape;  la  Taille  de  i3i3,  rue  de 
Tyre  chape;  le  manufcrit  de  la  bibliothèque  Cot- 
tonienne  (1400)^  Tirechappe  ;  Guillebert  de  Metz 
(1434)  &  le  manufcrit 4e  l'abbaye  de  Sainte-Gene- 
viève (14^0)^  rue  de  Tirechappe;  les  plans  de  Du- 
cerceau &  de  Gombouft,  rue  Tirechappe  ;  ceux  de 
Mérian^  de  Jouvin  &  de  Lacaille_,  rue  Tire  chappe; 
•celui  de  Vaffalieu,  rue  Tirchape;  celui  de  Berey_, 
rue  Tirr échappe;  ceux  de  Jaillot  &  de  Bretez,  rue 
Tire-chape.  J.  Dubreul^  en  1639,  écrit  rue  Tire- 
chappe (p.  582,  789  &  790). 

TIREUIT  (R.). 

Commence  Rue  des  2  portes^  &  finit  R.  mont 

ORGEUIL. 

C'était  une  des  rues  affedées  aux  filles  publiques. 


—  272  — 

Elle  porte  le  nom  de  rue  Tire-Vit  dans  la  Taille 
de  I2g2y  dans  celle  de  1 3 1 3^,  dans  le  manufcrit  de 
l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  (14) o)  &  même  fur 
le  plan  de  Ducerceau  (i  560). 

Cependant  Jaillot  [quartier  Saint- Deny s,  p.  92) 
l'a  vue  nommée  rue  Tire-Boudin,  dès  1419^  dans 
un  cenfier  de  l'évêché;  &  elle  figure  fous  cette 
dénomination  dans  le  Compte  des  conjifcations 
faites  de  1428  à  142J  (Sauvai^  t.  III ^  preuves, 
p.  309);  mais  le  premier  plan  qui  l'appelle  ainii 
eft  celui  de  Vaffalieu  (  1 609) . 

Saint -Foix  dans  fes  EJfais  fur  Paris  (t.  I", 
p.  326)_,  raconte  que  Marie  Stuart,  paffant  dans 
cette  rue_,  en  demanda  le  nom_,  &  que  fon  inter- 
locuteur n'ofant  le  prononcer  devant  elle,  modifia 
la  dernière  fyllabe.  Cette  anecdote^  évidemment 
apocryphe,  puifque  Marie  Stuart  ne  quitta  le 
couvent  pour  époufer  François  II  qu'en  i))8, 
a  été  cent  fois  reproduite;  &i,  en  1809^  quand  on 
fongea  à  débaptifer  cette  rue^  on  l'appela  rue  Marie- 
Stuart,  nom  qu'elle  porte  encore. 

Le  plan  de  Gombouft  nomme  rue  Tirvit  la 
petite  rue  des  Teinturiers,  fituée  près  de  la 
Grève. 

TIRON  (R.). 

Commence  rue  S*  anthoine,  &  finit  R.  du  roy 
DE  Sicile. 

Tous  les  anciens  plans  portent  rue  Tifon,  ce  qui 
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e(t  une  erreur;  celui  de  L.  Bretez  (1739)  revient 
à  R.  Tiron,  nom  aduel.  L'abbé  de  Tiron  pofl'édait 
dans  cette  rue  une  va  lie  mailbn;  on  la  transforma 
en  une  prifon  qui  joua  un  grand  rôle  durant  ia 
guerre  des  Armagnacs^  &  que  l'auteur  du  Journal 
d'un  bourgeois  de  Paris  fous  Charles  VI  cite 
très-fréquemment  (voy.  entre  autres^  octobre  141  f 
&  mai  1418)^  il  la  nomme  Tyron. 

TIROUER  (LA  CROIX  DU). 

Dans  la  R.  S^  honoré^  au  bout  de  la  R.  de 
l'abre  sec  (rue  de  l'Arbre  fec). 

Une  petite  c .oix  qui  femble  placée  fur  un  fou- 
baffement  de  trois  marches.  François  P""  y  avait 
fait  établir  en  1^29  une  fontaine  qui  n'eft  pas 
indiquée  ici.  La  croix  du  tirouer  fut  reconftruite 
en  1606  (voyez  Dubreul^  Antiquité^  de  Paris , 
p.  798);  puis  en  16^6^  on  la  tranfporta  à  l'angle 
de  la  rue  Saint-Honoré  &  de  la  rue  de  l'Arbre- 
fec  y  c'eit  là  que  nous  la  montrera  le  plan  de 
Gomboufl:  (16^0). 

TISERENDRIE  (LA). 

Commence  à  la  porte  bodoier_,  &  finit  R.  du 

MOUTON. 

C'eft  la  rue  de  la  Tixeranderie  ^  Si  elle  a  com- 
plètement difparu  lors  du  prolongement  de  la  rue 
de  Rivoli.  Elle  finilTait  un  peu  plus  bas  que  la 
rue  du  Mouton,  à  la  rue  Jean  de  l'Epine  qui 

n'eit  pas  indiquée  ici. 

19 


—  274  — 

TONNELLERIE  (R.). 

Semble  commencer  à  la  friperie  &  finir  dans  la 
rue  de  la  Fromagerie  qui  n'eft  pas  nommée. 

Sur  tous  les  autres  plans  l'efpace  occupé  ici  par 
la  BONETERiE  fait  partie  de  la  rue  de  la  Tonnel- 
lerie qui  commence  ainfi  rue  Saint-Honoré. 

TOURNELLE  (LA). 

Au  commencement  d'un  quai  non  nommé  qui 
eft  le  quai  de  la  Tournelle. 

Un  lourd  bâtiment  flanqué  de  deux  groffes 
tours;  plufieurs  fenêtres^  mais  point  de  porte  cen- 
trale. Deux  bateaux  font  attachés  au  rivage.  Au 
delTus,  la  Bièvre  paffe  fous  un  petit  pont  de  bois^ 
&  débouche  dans  la  Seine  par  une  ouverture 
naturelle^  &  non  maçonnée. comme  celle  que  Ton 
voit  fur  le  plan  de  ValTalieu  (1609). 

La  TOURNELLE  fomiait  de  ce  côté^  l'extrémité  du 
mur  de  PhiHppe-Auguftej  qui,  du  côté  de  l'oueft^ 
fe  terminait  à  la  Tour  de  nesle.  De  la  tournelle 
à  la  PORTE  S^  VictoRj  le  mur  d'enceinte  eft  flanqué 
de  quatre  tours. 

Le  plan  de  Munfter  (1530)  ^  celui  de  Braun 
(  i  j  3  o)  n'indiquent  ici  qu'une  énorme  tour.  Y  avait- 
il  déjà  une  porte  ^  un  enfemble  de  conftrudions 
dès  1)40?  La  queftion  eft  controverfée.  Il  faut 
[remarquer  que_,  de  toutes  les  portes  de  Paris  deffi- 
nées  fur  notre  plan_,  celle-ci  eft  la  feule  qui  _,  vue  de 
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face,    n'ait   point    une   baie   centrale    repréfentée 
ouverte. 

TOURNELLES  (LES). 

Dans  la  rue  S^  anthoine. 

On  ne  voit  plus  ici  que  quatre  des  nombrcules 
tours  qui  environnaient  cet  immenle  hôtel  &  lui 
avaient  valu  Ibn  nom.  Les  conftru£lions  font  repré- 
fentées  par  une  douzaine  de  petites  maifons  diflé- 
minéeSj  mais  on  retrouve  les  fix  jardins  &  les  trois 
parcs;  il  faut  fans  doute  reconnaître  dans  le  dernier 
celui  qu'on  nommait  Dédale  &  qui  était  fi  grand 
que  le  duc  de  Bedford  le  faifait  labourer  à  la  char- 
rue. La  place  fituée  à  l'eft  ert  bien  indiquée.  Dix- 
neuf  ans  après  la  date  de  notre  plan,  Henri  lî,  tué 
fur  cette  place,  mourait  au  château  des  Tour- 
NELLES.  Charles  IX  ordonna  (i)6<^)  fa  démolition 
qui  ne  fut  exécutée  que  très-lentement.  Ducerceau 
fi  )6i)  donne  un  deiïin  abfolument  femblable  au 
nôtre;  il  faut  arriver  aux  plans  de  Quefnel  &  de 
Valïalieu  (1609)  pour  trouver  la  ^lace  Royale 
achevée. 

TRAUERCINE  (R.). 

Commence  R.  d'aras  [rue  d'Arras),  &  finit 
MONT  S^°  GENEUiEFUE  (rue  de  la  Montagne  Sainte- 
Geneviève). 

Elle  n'eft  réellement  indiquée  ici  que  depuis  la 
rue  du  Paon  (appelée  par  erreur  R.  du  mûrier). 
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Le  plan  de  Ducerceau  (i  560)  la  nomme  R.  Tra- 
verfaine;  ceux  de  Valfalieu  (1609)  &  de  Mérian 
(161 5)  la  confondent  avec  la  rue  Clopin  (alors 
rue  du  Champ-gaillard)  ;  celui  de  Gomboufl  (  1 6  >  o) 
écrit  rue  Trauerfière ,  &  celui  de  Lacaille  (17 14) 
rue  Traverfine. 

TRESORIER  (C). 

Dans  la  R.  des  poirez  (aujourd'hui  rue  Gerfon), 
qui  eft  continuée  ici  jufqu'à  la  grande  rue  de  la 

HARPE. 

Le  collège  du  Tréforier  avait  été  fondé  en  1268 
par  Guillaume  de  Saône,  tréforier  de  l'Eglife  de 
Rouen;  le  plan  de  BuUet  &  Blondel  (1676)  l'ap- 
pelle Col.  des  Treforierre. 

Piganiol  de  la  Force  (t.  VI^  p.  318)  nomme  rue 
du  Tréforier  la  partie  de  la  rue  des  Poirées  où 
était  fitué  ce  collège,  mais  elle  était  déjà  plus  fouvent 
défignée  fous  le  nom  de  rue  Neuve-Richelieu  ;  le 
plan  de  Lacaille  (1714)  l'appelle  R.  de  Riche- 
lieux;  elle  eft  aujourd'hui  confondue  avec  lo.  place 
Sorbonne. 

TRINITÉ  (LA). 

Dans  la  R.  garnetal. 

Cet  hôpital,  qui  allait  (i^))  ^^^'^  transformé 
en  théâtre  par  les  confrères  de  la  Paiïion ,  s'éten- 
dait jufqu'à  la  rue  Saint-Denis;  il  comprend  donc 
ici  au  moins  les  trois  dernières  maifons  de  la  rue 
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Grénétat.   Le  jardin  qui  fe  trouve  au  nord  Icrvait 
de  cimetière  depuis  1 3  > } . 

Cette  maifon  avait  été  fondée  vers  l'an  1 200,  fur 
un  emplacement  voifin  d'une  croix  qui  était  fur- 
nommée  la  Reine ^  jiixta  crucemfandœ  Reginœ 
dit  une  charte  de  127^  [Cartulaire  de  Notre- 
Dame,  t.  ÏII,  p.  131);  auiïi  l'appela-t-on  d'abord 
Eleemofinaria  Crucis  Reginœ  (charte  de  1202, 
dans  le  Cartulaire  de  Notre-Dame,  t.  III, 
p.  262).  L'abbé  Lebeuf  (t.  I",  p.  1 1  ))  cite  un  titre 
de  l'abbaye  de  Saint-Magloire  où^  dès  1262,  l'hô- 
pital de  la  Trinité  eft  défigné  ainfi  :  Domus  Tri- 
nitatis  de  Cruce  Reginœ.  Une  fontaine  fituée  au 
même  endroit  devint  auiïi  la  Fontaine  la  Reine. 
Suivant  l'abbé  Lebeuf,  la  princeffe  qui  avait  donné 
fon  nom  à  la  croix  ferait  Adélaïde^  femme  de 
Louis  le  Gros. 

TRIQUET  (C). 

Dans  la  grande  rue  de  S*  Iacques. 

Sous  cette  forme  affez  étrange,  il  faut  recon- 
naître le  collège  de  Tréguier,  en  latin  collegium 
Trecorenfe  ou  Triqiieticum ,  fondé  en  132^  par 
Guillaume  de  Koatmohan,  grand  chantre  de  l'églife 
de  Tréguier.  Corrozet  (édition  de  1^86,  p.  20)) 
écrit  Collège  de  Triguet. 

TROUSSE  VACHE  (R.). 

Commence  rue  de  la  Vielle  coureine  (aujour- 
d'hui rue  des  Cinq  Diamants) ,  &  finit  R.  S' dénis. 
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Devenue  rue  de  La  Reynie  décifion  minifté- 
rielle  du  27  juin  1822)^  nom  qu'elle  porte  encore. 

TRUANDERIE  (R.). 

Commence  R.  S*denis_,  &  finit  R.  mont  orgeuil. 

Le  Puits  d'amour  n'eft  point  indiqué,  il  avait 
cependant  été  reconftruit  en  i  J  2  > . 

TUILLERIE  (LA). 

Semble  fituée  à  l'extrémité  d'une  rue  non  nom- 
mée qui  était  alors  la  rue  du  Puits  &  ert  devenue 
la  rue  du  Vieux  Colombier . 

Il  y  eut  longtemps  des  tuileries  dans  ce  quartier; 
&,  récemment  encore,  une  portion  de  la  mie  du 
Cherche-midi  portait  le  nom  de  rue  des  Vieilles 
Tuileries;  elle  commençait  à  la  rue  du  Regard 
&  finilTait  rue  de  Vaugirard.  On  lit  dans  les 
Regijîres  criminels  du  Châtelet  de  Paris,  à  la 
date  du  24  feptembre  1389,  qu'un  voleur  «fut 
par  nuit  à  Saint-Germain-des-Prez,  &  print  une 
efchelle  en  une  des  tuilleries  qui  font  prez  de  l'ab- 
baye, &c.  » 

VACHES  fISLE  AUX). 

Sur  la  Seine. 

Elle  paraît  couverte  de  pâturages,  &  l'on  y  voit 
une  petite  mailbn  &  trois  arbres;  le  canal  qui  la 
féparc  de  l'isle  notre  dame  cft  trop  large.  On  fait 
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que  ce  canal  (aujourd'hui  rue  Poultier)  fut  com- 
blé vers  1614,  &  l'isLE  AUX  Vaches  réunie  ainfi  à 
l'isLE  NOTRE  DAME.  Ccs  dcux  îlcs  lont  Cependant 
encore  leparées  lur  le  plan  de  Mcrian  (161  ^). 

VAIRERIE  (R.  DE  LA). 

Commence  au  Cimetière  S'  Jean_,  &  finit  R.  S* 
Martin. 

Cette  orthographe  aiTez  étrange  a  été  imitée  par 
le  plan  de  Ducerceau  qui  porte  i^.  de  la  voirrerie. 

Suivant  P.  de  Saint-Foix  [EJfais,  t.  I*"",  p.  541), 
le  peintre  Jacquemin  Gringonneur^  qui  peignit 
un  jeu  de  cartes  pour  Charles  VI^  demeurait  dans 
cette  rue. 

VENERIE  fR.  DE  LA). 

Commence  à  la  greue  (place  de  l'Hôtel-de- 
Ville),  &  finit  R.  des  assis  (rue  des  Arcis  . 

C'eft  la  rue  de  la  Vannerie,  aujourd'hui  fup- 
primée;  fa  partie  orientale  eft  devenue  V avenue 
Vidoria. 

\ 

VENISE  (R.  DE). 

Commence  R.  S^  Martin^  &  finit  R.  quinquan- 

POIT. 

«  La  rue  de  Venife  s'appelloit  autrefois  la  rue 

Berthaud-qui-dort ;  depuis  on  l'a  nommée  rue  de 

VcnifCj  à  caufe  d'une  maifon  où  il  y  avoit  pour 
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enfeigne   dans   le   fiècle   pallé  l'Ecu  de  Venife  » 
(Sauvai,  t.  I",  p.  io6). 

Sauvai  eil  ici  plus  incomplet  encore  qu'à  l'or- 
dinaire, voici  en  effet  les  indications  que  nous 
pouvons  ajouter  à  fa  courte  nomenclature.  La 
Taille  de  Paris  en  I2g2  nomme  cette  voie  rue 
Eudeboiirc  la  Tresfiliere;  Guillot  (1300)  écrit 
rue  Sendebours  la  Trejîlliere;  la  Taille  de  i3i3, 
rue  Heudebourc  la  Treffiliere ;  le  manufcrit  de 
la  bibliothèque  Gottonienne  (1400),  la  Treffeillie; 
Ouille bert  de  Metz  (1434),  la  Treffeillie  de  Ber- 
taud  qui  dort  (chap.  xxvi)  ;  un  compte  de  la  voirie 
de  Paris  (1437),  rue  Bertault  qui  dort  (Sauvai, 
t.  III,  preuves,  p.  281);  le  manufcrit  de  Sainte- 
Geneviève  (14^0),  rue  Bertault  qui  dort;  &  Cor- 
rozet  (édition  de  1^86,  p.  209)_,  rue  Bert aut  qui 
dort.  Les  plans  de  Ducerceau  (i  j6o),  de  Vaffalieu, 
de  Quefnel  (1609)  &  de  Mérian  (161  y)  ne  nom- 
ment pas  cette  rue;  celui  de  Gombouft  &  tous  les 
plans  poftérieurs  portent  R.  de  Venife. 

Ajoutons  que,  dans  fon  chapitre  fur  les  rues  qui 
ne  fonî  plus  rues  (t.  I",  p.  170),  Sauvai  cite  la 
rue  Hendebourg  la  Treffelierre  au  nombre  de 
celles  qui  lui  font  inconnues  &  qu'il  n'a  «  pu  refti- 
tuer  par  les  anciens  papiers  terriers  >). 

On  appelait  Treffîlier,  Treffillier  ou  Treffilier 
l'ouvrier  «  qui  fait  les  chaînons  d'une  chaîne  ou 
les  macles  d'une  cuiralfe  »,  dit  Du  Gange;  voyez 
auffi  Treflier  dans  le  Didionnaire  de  Trévoux. 
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VERDELET  (R.). 

Semble  commencer  R.  Truanderie  &  finir  R.  de 

LA  COSSONERU:. 

La  rue  Verdelet  allait  de  la  rue  Mauconfeil  à 
la  rue  de  la  Truanderie ;  elle  eit  indiquée  ici ,  mais 
ne  porte  pas  de  nom  ;  le  nom  fe  trouve  plus  loin 
au  fud-eft  fur  l'emplacement  de  la  rue  Mondétour 
qui  exiftait  déjà  &  n'eft  point  nommée. 

VER  GAILLE  (R.). 

Commence  R.  S*  Victor,  &  devrait  finir  R. 
Trauercine  {rue  Traverfine)  qui  était  déjà  pro- 
longée jufque-là. 

C'était  alors  la  rue  de  Ver/ailles,  nom  qu'elle 
a  confervé  jufqu'en  1864;  c'elt  aujourd'hui  la  rue 
Frefnel. 

VER  VEITAL  (R.). 

Semble  commencer  R.  de  lonpont  &  finir 
R.  S*  Jean. 

Nous  n'avons  trouvé  fur  aucun  plan  un  nom  qui 
eût  quelque  rapport  avec  celui-ci.  La  fituation 
même  de  cette  rue  eft  ici  difficile  à  déterminer.  Si 
elle  occupe  réellement  l'emplacement  que  nous 
indiquons,  ce  ferait  la  rue  du  Monceau  Saint- 
Gervais,  aujourd'hui  rue  François-Miron ,  qui 
commençait  devant  l'églife  S^  geruais,  longeait 
l'églife  S^  Jean,  &  venait  aboutir  derrière  Y  Hôtel 
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de   Ville  à  la  R.    S^  Jean,   devenue   la   rue  du 
Martroi. 

VERT  BOIS  (R.  DU). 

Commence  grande  rue  du  temple,  &  finit 
R.  S*  Martin. 

La  rue  Neuve  Saint- Martin,  qui  lui  était  paral- 
lèle au  nord,  n'elt  pas  encore  indiquée. 

VIELLE  COUREINE. 

Commence  R.  des  lonbars,  &  finit  R.  Airni  le 

BOUCHER. 

Le  plan  de  Ducerceau  (ij6o)  la  nomme  la 
vielle  couroirie;  elle  devint  enluite  rue  des  Cinq- 
Diamants^  &  depuis  1 8  )  I  elle  a  été  réunie  à  la 
rue  Quinquampoix . 

VIELLE  DRAPERIE. 

Commence  R.  de  la  Juiferie,-  &  finit  dans  une 
rue  non  nommée  qui  était  la  rue  Saint-Barthé- 
lémy. 

Le  plan  de  Ducerceau  (i)6o)  la  nomme  R.  de 
la  Verrerie;  je  ne  m'explique  pas  cette  anomalie 
que  je  n'ai  pu  trouver  ailleurs.  La  rue  de  la 
Vieille-Draperie  appelée  fouvent  rue  de  la  Dra- 
perie (plans  de  Jaillot  &  de  Bretez),  a  été  rem- 
placée en  1838  par  la  rue  de  Conftantine. 
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VIELLE  MONOYE  (LA). 

Commence  ?ne  de  la  FIi.\['mkrif.  Si  finit  R.  des 

LONBARS. 

La  rue  non  nommée  qu'elle  reçoit  à  droite  eft 
la  rue  des  Ecrivains. 

VIELLE  PELTERIE  (R.). 

Commence  rr/e  de  la  Lanterne  (non  nommée), 
&.  finit  rue  Saint-Barthélémy  (non  nommée). 

Tous  les  planSj  fauf  celui  de  Ducerceau  (i  ^60), 
la  nomment  feulement  rue  de  la  Pelleterie.  Les 
maifons  du  côté  droit  ont  été  démolies  fous  le  pre- 
mier Empire  pour  la  création  d'un  quai  &  d'un 
marché  aux  fleurs;  une  partie  de  fon  emplacement 
vient  d'être  occupée  par  le  nouveau  Tribunal  de 
commerce. 

VIELLE  RUE  DU  TEMPLE. 

Commence  rue  S^  anthoine,  &  finit  au  mur 
d'enceinte  de  Charles  V. 

A  gauche j  elle  efl:_,  fur  plus  d'un  tiers  de  fa  lon- 
gueur^  bordée  par  la  cousture  du  temple;  au  delà, 
fe  trouve  un  petit  pont  fous  lequel  coule  Tégout 
dit  du  Temple.  A  la  hauteur  de  la  R.  de  paradis 
on  voit  un  refte  du  mur  d'enceinte  de  Philippe- 
Augufte  qui  indique  exadement  l'endroit  où  s'éle- 
vait l'ancienne />or/e  Barbette. 

VILLE  L'EUESQUE  (LA). 
A  l'oueft  de  Paris. 
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Huit  maifons,  affifes  fur  les  deux  côtés  d'un 
chemin  bordé  par  des  prairies  &  qui  commence 

au  FAUSBOURG  S*  HONORE. 

La  paroiffe  de  la  Ville  l'Evêque  était  un  dé- 
membrement de  celle  de  Saint-Germain  l'Auxer- 
rois.  «  Elle  eft  marquée  dans  le  Pouillé  de  Paris, 
écrit  au  commencement  du  treizième  fiècle,  fous 
le  nom  de  Villa  Epifcopi,  &  la  cure  comme  étant 
à  la  nomination  du  Chapitre  de  Saint-Germain 
l'Auxerrois  »  (Lebeuf,  t.  I",  p.  118). 

VINTS  (LES  15). 

Dans  la  R.  S^  honoré. 

On  fait  que  cet  hôpital  a  été  tranfporté  rue  de 
Charenton  en  1779. 

VOYES  (R.  DES  7). 

Commence  dans  une  rue  non  nommée  qui  eft 
la  rue  Saint-Hilaire,  &  devrait  finir  rue  Saint- 
Etienne  des  Grés  (aujourd'hui  rue  Cujas)  ;  mais^ 
à  partir  de  la  rue  de  Reims  (non  nommée),  il  eft 
impoffible  de  déterminer  ici  fa  direction. 


V 


RUES   INDIQUÉES 

MAIS   NON    NOMMÉES 


RUES    INDIQUÉES 


MAIS   NON    NOMMEES 


Alexandre  TAnglois  (rue). 
Voyez  MURIER  (R.  du). 

Amandiers  (rue  des). 

Commence  mont  S^*^  geneuiefue  (rue  de  la  Mon- 
tagne Sainte -Geneviève)  y  &  finit  R.DEsy  Voyes. 

Sa  direftion  eft  mal  indiquée^  car  elle  defcendait 
en  ligne  droite  de  la  première  rue  à  la  féconde. 
Elle  fe  nomme  aujourd'hui  rue  Laplace. 

Antain  (cul  de  fac  d'). 

Dans  la  R.  de  l'abre  sec  irue  de  l'Arbre-fec). 
Ceft  aujourd'hui  ïimpaJJ'e  des  Provençaux. 
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Arbalète  (rue  de  F). 

Commence  R.  S'  marciau  (auj.  rue  Mouffe- 
tard). 

Cette  rue,  repréfentée  comme  à  peine  bâtie,  eft 
ici  celle  qui  fait  fuite  à  la  Rue  d' Orléans;  elle  efl 
beaucoup  trop  courte^  mal  dirigée,  &  fe  termine 
au  milieu  d'un  enchevêtrement  de  rues  à  peu  près 
tracées  de  fantaifie. 

Arche-Marion  (rue  de  1). 

Commence  à  la  megicerie^  &  finit  R.  S*  germain 
l'Auxerrois. 

Elle  a  été  réunie  à  la  rue  des  Bourdonnais  par 
décifion  miniftérielle  du  3  avril  1832. 

Baillet  (rue). 

Commence  R.  de  la  monoye,  &  finit  R.  de 
l'abre  sec  (rue  de  l Arbre-fec) . 

Barrés  (rue  des). 

Commence  R.  de  S*  pol,  &  finit  R.  du  figuier. 

Battoir  (rue  du). 

Commence  R.  hautefeuille ,  &  finit  R.  lespe- 
RON  (rue de  l'Eperon). 

C'eft  aujourd'hui  la  continuation  de  la  rue 
Serpente. 
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Bièvre  (rue  de). 

Commence  R.  S'  marciau  (aujourd'hui  rue 
Mouffetard) ,  &  finit  à  la  rivière  de  Bièvre. 

C'eft  ici  la  rue  au  milieu  de  laquelle  fe  trouvent 
les  mots  S'®  ypolite.  Au  commencement  du  dix- 
feptième  fiècle,  elle  prit  le  nom  de  rue  des  Gobelins, 
qu'elle  porte  encore. 

Billettes  (rue  des). 

Commence  R.  de  la  Vairerie  (rue  de  la  Verre' 
rie) y  Sl  finit  R.  bretonerie  {rue  Sainte-Croix  de 
la  Bretonnerie). 

Boulangers  (rue  des). 

Commence  fauxbour  S^  Victor,  &  finit  au  che- 
min de  contrefcarpe  (aujourd'hui  rue  des  Fojfés 
Saint-  Viâor) . 

C'eft  ici  la  dernière  des  rues  que  reçoit  à  gauche 
le  FAUXBOUR  S'  Victor. 

Braque  (grande  rue  de). 

Commence  R.  des  blancs  manteaux,  &  finit 
R.  des  4  fils  emont  (aujourd'hui  rue  des  Quatre- 
Fils), 

Dès  le  dix-feptième  fiècle,  elle  figure  fur  les 
plans  avec  le  nom  de  rue  du  Chaume,  qu'elle  a 
confervé. 

20 


—  290  — 
Breneufe  (rue). 

Commence  R.  de  la  platriere  (aujourd'hui  rue 
Jean-Jacques-Roujfeau),  &  finit  au  mur  d'enceinte 
de  Charles  V. 

C'eft  aujourd'hui  la  rue  Pagevin,  Voyez  augus- 

TINS  (R.   des). 

Brifemiche  (rue). 

Voyez  Simon  le  frant  (R.). 

Genfier  (rue). 

Commence  fauxbour  S^  Victor  (aujourd'hui 
rue  Geoffroy-Saint-Hilaire) j  &  finit  R.  S*  marciau 
(aujourd'hui  rue  Mouffetard). 

A  chacune  de  fes  extrémités,  on  voit  une  voûte 
grofTièrement  repréfentée;  celle  qui  donne  fur  le 
fauxbour  s*  Victor  figure  encore  fur  le  plan  de 
Bretez  (1739).  Cette  rue  formait  alors  deux  voies 
diitin6tes  :  de  la  R.  S*  marciau  au  coude  très-exa- 
géré qu'elle  forme  ici,  elle  s'appelait  Vieille  rue 
Saint- Jacques  ;  puis,  de  ce  coude  au  fauxbour 
S*  Victor,  c'était  la  Vieille  rue  Notre-Dame. 

Charretière  (rue). 

Commence  à  la  rue  Saint-Hilaire  (non  nom- 
mée) ,  &  finit  à  la  rue  de  Reims  (non  nommée). 

La  r.  des  choletz  lui  fert  de  continuation. 
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Chat-qui-pcche  (rue  du). 

Commence  ù  la  Seine,  5c  finit  R.   de  la  hu- 

CHET/e. 

Ccfl:  ici  la  première  des  deux  rues  non  nommées 
que  reçoit  à  droite  la  rue  de  la  Huchette.  Elle 
n'exifte  plus. 

Chaufletterie  (rue  de  la). 

Commence  rue  de  la  Lingerie,  &  finit  R.  tire- 
chape. 

Elle  eft  réunie  depuis  longtemps  à  la  rue  Saint- 
Honoré. 

Chiens  (rue  des). 

Commence  R.  des  7  Voyes,  &:  finit  r.  des  cho- 

LETZ. 

C'eft,  depuis  1806,  la  rue  Jean- Hubert. 
Cloche-perce  (rue). 

Voyez  RENAULT  LE  FEURE  (R.). 

Combault  (rue). 

Commence  R.  neuue  (aujourd'hui  rue  de  Condé), 
&  finit  devant  l'une  des  portes  de  la  foire  S^  ger- 
main. 

C'eft  aujourd'hui  la  rue  des  Quatre-  Vents. 
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ComteiTe  d'Artois  (rue). 
Voyez  MONT  orgeuil  (R.)- 

Copeau  (rue). 

Commence  fauxbour  S^  Victor  (aujourd'hui 
rue  Geoffroy-Saint-Hilaire),  &  finit  à  l'un  des 
ornements  du  plan. 

Notre  plan  eût  écrit  rue  Cofpeaus,  car  il  défigne 
ainfi  le  territoire  où  elle  était  fituée.  En  18)3  elle 
eft  devenue  rue  Lacépède. 

Coq  (rue  du). 

Commence  à  la  tiserendrie  (rue  de  la  Tixe- 
randerie),  &  finit  R.  de  la  Vairerie  (rue  de  la 
Verrerie) . 

C'était  auparavant  la  rue  André-Mallet. 

Ecrivains  (rue  des). 

Commence  R.  des  assis  [des  Arcisj,  &  finit  rue 
de  LA  Vielle  monoye. 
Elle  n'exifte  plus. 

Enfer  (rue  d'). 

Commence  au  chemin  de  contrefcarpe,  un  peu 
au-dell'us  de  la  Porte  S^  Michel,  &  finit  à  la  bor- 
dure du  plan. 

La  rue  non  nommée  qu'elle  reçoit  à  gauche  a 
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été  tracée  de  fantaifie.  Tous  les  plans  orthogra- 
phient régulièrement  le  nom  de  cette  rue,  fauf 
celui  de  Mérian    (i6iç)  qui  porte  Rue  de  Fer. 

La  rue  d'Enfer  commence  aujourd'hui  à  peu 
près  à  l'endroit  où  apparaît  ici  la  bordure  du  plan; 
jufque-là,  elle  a  été  abforbée  par  le  boulevard 
Saint-Michel. 

Enfer  (rue  d'). 

Commence  au  cloître  Notre-Dame,  &  femble 
tinir  R.  gastine  {rue  Glatigny). 

Elle  tiniirait  en  réalité  dans  la  rue  du  Chef  Saint- 
Landry  qu'il  eft  impoffible  de  retrouver  ici.  Sur 
le  bord  de  la  rivière,  on  remarque  un  grand  bâti- 
ment orné  d'une  tourelle,  peut-être  eft-ce  le  fameux 
hôtel  des  Urfins.  La  rue  d'Enfer  a  dilparu  lors 
de  la  création  du  quai  Napoléon. 

Etoile  (rue  de  1'). 

Commence  à  la  Seine,  Se  finit  rue  des  Barrés. 

Le  plan  de  Lacaille  (1714)  eft  le  premier  qui  la 
nomme. 

Fer-à-moulin  (rue). 

Commence  fauxbour  S*  Victor  (aujourd'hui 
rue  des  Fojjfes  Saint-Marcel),  &  finit  R.  S^  mar- 
ciAU  (aujourd'hui  rue  Mouffetard). 

Elle  n'allait  alors  que  jufqu'à  la  R.  de  la  bare 
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(aujourd'hui  rue  Scipion\  &  fa  continuation^ 
depuis  cette  rue  jufqu'au  fauxbour  S^  Victor,  fe 
nommait  rue  de  la  Muette. 

Fèves  (rue  aux). 

Commence  rue  de  la  Vielle  draperie,  &  finit 
R.  LA  Kalandre. 

Foffe  aux  Chiens  (cul  de  fac  de  la). 

A  gauche  de  la  R.  des  bourdonois.  Voyez  ce 
nom. 

Foffés  Saint-Germain  (rue  des). 

Commence  à  une  rue  non  nommée  qui  eft  la 
rue  de  Vaugirard,  &  finit  à  la  Porte  S'  Germain. 

Elle  eft  bâtie  à  gauche  feulement,  le  côté  droit 
eft  occupé  parles  foiTés  de  la  ville.  C'eft  aujourd'hui 
la  rue  Monfieur-le-Prince . 

Four  (rue  du). 

Commence  R.  S*  honoré^  &  finit  à  une  rue  non 
nommée  qui  eft  la  rue  Traînée. 

Son  parcours  eft  ici  indiqué  par  les  mots  R.  du 
louR,  R.  des  2  Escus. 

Françoife  (rue). 

Commence  R.  pauée  &  finit  R.  mauconseil. 
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Elle  eft  mal  placée  ici^  car  elle  femble  la  conti- 
nuation de  la  Rue  des  2  portes;  elle  était  fituée 
beaucoup  plus  à  l'oueft.  Voyez  bourgoigne  (L.  de). 

Frépillon  (rue). 

Commence  R.  au  mair,  &  finit  R.  de  frelipot 
(rue  Phélippeaux). 

C'eil  ici  le  retour  d'équerre,  beaucoup  trop 
accentué  d'ailleurs,  qui  aboutit  à  la  rue  au  Maire. 

Fromagerie  (rue  de  la). 

Commence  rue  de  la  Lingerie^  &  finit  R.  de  la 
tonnellerie. 

Elle  n'exifte  plus. 

Garancière  (rue). 

Commence  dans  une  rue  non  nommée  qui 
devint  la  rue  du  Petit-Bourbon  (aujourd'hui  rue 
Saint-Sulpice)y  &  finit  dans  la  rue  de  Vaugirard 
qui  n'eft  pas  nommée  non  plus. 

Elle  n'eft  point  bâtie.  A  gauche  fe  tiouve  un 
champ,  à  droite  Xéglife  Saint- Sulpice  &  un 
petit  enclos  qui  repréfente  peut-être  le  cimetière 
attenant  à  cette  églife. 

Grands-degrés  (rue  des). 

Commence  R.  des  bernardins,  &  finit  au  Paué. 
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Cette  rue  porte  déjà  ce  nom  fur  le  pian  de  Gom- 
boull:  (16^0).  Le  Paué  eft  aujourd'hui  la  rue  du 
Haut-pavé. 

Haudriettes  (rue  des). 

Commence  R.  du  grand  chantier,  &  finit  à  la 

GRANDE  RUE  DU  TEMPLE. 

Elle  prit,  au  fiècle  fuivant^  le  nom  de  ï  Echelle 
du  Temple,  puis  celui  de  rue  des  Vieilles-Hau- 
drietteSy  qu'elle  porte  encore. 

Haut-Moulin  (rue  du). 

Commence  R.  gastine  [rue  Glatigny),  &  finit 
dans  la  rue  de  la  Lanterne  qui  n'eftpas  nommée. 

C'eft  ici  la  rue  qui  paffe  entre  les  églifes  S*  dénis 
de  la  Chartre  &  S.  siforien  (Symphorien). 

Hurepoix  (rue  du). 

Commence  dans  une  rue  non  nommée  qui  était 
alors  la  rue  de  la  Vieille  Bouderie  Se  eft  aujour- 
d'hui la  place  du  pont  Saint-Michel,  &  finit  fur 
le  quai  des  Augujîins  à  la  hauteur  de  la  R.  du 
bastonier  (rue  Gît-le-cœur). 

Jardinet  (rue  du). 

Commence  R.  hautefeuille^  &  finit  R.  du  pin 
(rue  du  Paon)  aujourd'hui  rue  Larrey. 

La  rue  du  Jardinet  ne  commençait  point  rue 
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Hautefeuillc,  mais  dans  une  petite  rue  parallèle 
à  celle-ci,  la  rue  Mignon,  qui  n'eft  pas  indiquée 
ici. 

Judas  (rue). 

Commence  mont  S'®  geneuiefue  'rue  de  la  Mon- 
tagne Sainte-Geneviève) j  Si  finit  R.  des  Carmes, 

Devenue_,  en  1838,  rue  du  Clos-Bruneau. 

Lanterne  (rue  de  la). 

Commence  à  l'entrée  du  pont  notre  dame,  & 
finit  R.  MARMOUz.  (rue  des  Marmoufets). 

C'eft  ici  la  rue  dans  laquelle  fe  trouvent  les  mots 

S*  DENIS. 

Maçons  (rue  des). 

Commence  R.  des  maturins,  &  finit  R.  des  poi- 
REZ  (aujourd'hui  rue  Gerfon). 

Il  n'y  a  ici  aucune  trace  de  fermeture  aux  extré- 
mités de  cette  rue. 


Marché-Palu  (rue  du). 

Commence  dans  la  rue  Saint -Chriflophe  qui 
n'eft  pas  nommée^  &  finit  à  l'entrée  du  petit  pont. 

Elle  a  difparu  en  1837  lors  de  la  création  de  la 
rue  de  la  Cité. 
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Marmoufets  (rue  des). 

Commence  dans  la  rue  de  Bièvre  (non  nommée 
qui  eft  aujourd'hui  la  rue  des  Gobelins,  &  finit 
dans  une  autre  rue  non  nommée  qui  eft  la  rue 
Saint-Hippolyte  (alors  rue  des  Teinturiers). 

Elle  eft  relativement  trop  longue  &  trop  rappro- 
chée de  la  Bièvre.  La  rue  qui  femble  ici  être  fa 
continuation  à  l'eft  n'a  jamais  exifté. 

Mondetour  (rue). 

Voyez  Verdelet  (R.). 

Morier  (rue  du). 

Commence  R.  de  la  Vairerie  (rue  de  la  Verre- 
rie), &  finit  R.  BRETONERIE  (rue  Sainte-Croix  de 
la  Bretonnerie). 

C'eft  aujourd'hui  la  rue  MouJJy,  nom  quelle 
porte  depuis  deux  fiècles. 

Pet  (rue  du). 

Commence  R.  des  poiteuins^  &  finit  dans  une 
rue  non  nommée  qui  était  alors  la  rue  du  Battoir 
&  eft  aujourd'hui  la  rue  Serpente. 

Voyez  POITEUINS  (R.  des). 

Petit-Bourbon  (rue  du). 

Commence  rue  de  Tournon,  Se  finit  rue  Garan- 
cière,  toutes  deux  non  nommées. 
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La  rue  du  Petit- Bourbon  clt  ici  à  peine  indi- 
quée; elle  n'eft  point  bâtie  i\  gauche^  &  à  droite 
elle  ett  bordée  par  le  mur  de  la  p'oire  S^  germain. 
Elle  fait  aujourd'hui  partie  de  la  rue  Saint-Sul- 
pice. 

Petit-Lion  (rue  du). 

Commence  R.  liEvvE  {d.u]oi\rd'hm  rue  de  Condé] , 
Si  finit  dans  une  rue  non  nommée  qui  eft  la  rue 
de  Tournon. 

Mal  indiquée_,  car  elle  devrait  le  trouver  4ans 
l'axe  de  la  rue  du  Petit-Bourbon  qui  lui  fervait 
de  continuation.  Elle  eft  aujourd'hui  comprife 
dans  la  rue  Saint-Sulpice. 

Petit-Pont  (rue  du). 

Commence  au  petit chatelet,  &  finit  R.  Galande. 

Jufqu'à  Lacaille  (1714)^  prefque  tous  les  plans 
confondent  cette  rue  avec  la  rue  Saint-Jacques. 

Planche-Mibray  (ri^e  de  la). 

Commence  au  pont  notre  dame_,  &  finit  R.  de 
LA  Vénerie  (rue  de  la  Vannerie). 

Poirier  (rue  du). 

Voyez  Simon  le  frant  (R.). 
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Port  au  foin  (rue  du). 

Commence  à  la  megicerie^  &  finit  R.  S'  germain 
l'Auxerrois. 

Devenue  rue  des  Trois-Maries. 

Porte  Bodoier  (rue  de  la). 

Commence  à  la  porte  bodoier^  &  tinit  devant 
l'églife  S*  GERUAIS. 

La  rue  «  di6le  de  la  porte  Baudets  aboutit  d'une 
part  à  l'orme  de  fainct  Geruais^  &  de  l'autre  en  la 
grande  rue  S.  Anthoine^  au  lieu  où  eftoit  ancien- 
nement une  des  portes  de  la  ville,  que  l'on  furnom- 
moit  Baudoyer  ou  Baudets  »  (Dubreul,  Antiqui- 
té'^ de  Paris j  p.  79  0- 

Portes  (rue  des). 

Commence  au  chemin  de  contreicarpe^  un  peu 
au-de(îous  de  la  Porte  papale^  &  finit  dans  une 
rue  non  nommée  qui  eft  la  rue  de  l'Arbalète. 

Cette  rue  n'eft  pas  encore  bâtie^  des  jardins  la 
bordent  de  chaque  côté  ;  fa  rencontre  avec  la  rue 
de  l'Arbalète  eft  mal  deffmée.  Le  plan  de  Va(Ta- 
lieu  (  1 609)  eft  le  premier  qui  nomme  la  rue  des 
Pojles, 

Pot-de-fer  (rue  du). 

Commence  dans  une  rue  non  nommée  qui  eft  la 
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rue  du  Puits  (aujourd'hui  rue  du  Vieux-Colom- 
bier) ^  Si  finit  dans  la  rue  de  Vaug^irard  égdlQmcnX. 
non  nommée. 

Elle  efl:  ù  peine  bâtie. 

Prêtres  Saint-Etieiine-du-M,ont  (rue  des). 

Commence  R.  bordelle  (aujourd'hui  rue  Def- 
cartes),  &  finit  à  la  place  Sainte-Geneviève  qui 
n  eit  pas  nommée. 

C'efl:  ici  la  rue  qui  defcend  le  long  de  l'églile 
S'  EsTiENNE  du  Mont. 

Prouvelles  (rue  des). 

Commence  R.  S'  honoré,  &  finit  dans  une  rue 
non  nommée  qui  ett  la  rue  Traînée. 

Aujourd'hui  rue  des  Prouvaires. 

Puits  (rue  du). 

Commence  à  l'églife  S*  Sulpice,  &  finit  à  un 
carrefour  qui  doit  être  celui  de  la  Croix-rouge. 

Elle  avait  pris  ce  nom  d'un  puits  fitué  en  face 
de  la  rue  Férou^  &  qu'on  voit  ici,  mais  deiïiné 
avec  beaucoup  moins  de  foin  que  fur  le  plan  de 
Ducerceau.  C'efl:  aujourd'hui  la  rue  du  Vieux- 
Colombier. 

Reims  (rue  de). 

Commence  R.  des  7  Voyes_,  &  finit  dans  une 
rue  non  nommée  qui  eft  la  rue  Charretière. 
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Le  collège  de  Reims,  qui  occupait  prefque  toute 
cette  rue_,  n'eft  ni  indiqué,  ni  nommé. 

Saint-Barthélémy  (rue). 

Commence  au  Pont  aux  changes_,  &  finit  rue 
de  la  Vielle  draperie. 

Elle  a  été,  peu  d'années  avant  la  Révolution, 
réunie  à  la  rue  de  la  Barillerie  qui  lui  fervait  de 
continuation;  toutes  deux  font  aujourd'hui  partie 
du  boulevard  du  Palais. 

Saint-Bon  (rue). 

Commence  R.  de  la  Vairerie  (rue  de  la  Verre- 
rie), &  finit  R.  de  la  radrerie  (rue  Jean-Pain- 
Mollet). 

Saint-Chriilophe  (rue). 

Commence  R.  S'  piere  aux  beuf,  &  finit  R.  de 

LA  JUIFERIE. 

Notre  plan  cite  l'églife  S'  Cristofle  qui  était 
fituée  fur  fa  droite. 

Saint-Etienne  des  Grés  (rue). 

Commence  R.  des  7  Voyes^  &  finit  grande  rue 
de  S^  Iacques. 

On  lui  a  donné  en  1864^  le  nom  de  rue  Cujas. 
Elle  commence  aujourd'hui  à  laplace  du  Panthéon 
&  finit  au  boulevard  Saint-Michel. 
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Saint-Hllaire  (rue). 

Commence  R.  des  7  Voyes^  &  finit  R.  S'  Iean 

DE  BEAUUAIS. 

C'eft  ici  la  petite  rue  à  droite  de  laquelle  on  lit 

LE     GRAND     DECRET  ^     à     gaUCilC     fc     trOUVC      l'églifc 

S'  YLAiRE.  Le  Puits-certain,  qui  était  fitué  à  l'ex- 
trémité de  cette  rue,  n'ell  point  indiqué. 

Saint-Jacques-de-la-Boucherie  (rue) . 

Commence   R.   des  assis  (des  Arcis),  &   finit 

R.  S'  DENIS. 

Supprimée  en  18^4. 

Saint-Magloire  (rue). 

Commence  dans  une  rue  non  nommée  qui  était 
la  rue  Salle  au  Comte,  Se  finit  R.  S'  dénis. 

Aujourd'hui  fupprimée. 

Saint-Séverin  (rue). 

Commence  grande  rue  de  S'  Iacques^  &  finit 
grande  rue  de  la  harpe. 

Depuis  la  création  du  boulevard  Saint-Michel, 
cette  rue  a  abforbé  la  partie  confervée  de  la  rue 
Mâcon,  elle  finit  donc  feulement  rue  Hautefeuille. 

Sainte-Croix  (rue). 

Commence  dans  la  rue  de  la  Lanterne  qui 
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n'eft   pas    nommée  j    &   finit   rue   de    la   Vielle 

DRAPERIE. 

Sa  dire6tion  oblique  eft  bien  indiquée. 

Salle  au  Comte  (rue). 

Commence  dans  une  rue  non  nommée  qui  était 
la  rue  Saint-Magloire,  Si.  finit  R.  aus  ours. 

Seine  (rue  de). 

Commence  au  boulevert  qui  borde  la  Seine,  & 
finit  FAUXBOUR  S'  Victor. 

C'eft  ici  la  rue  qui  longe  à  l'eft  l'abbaye  de 
Saint- Victor.  Elle  a  pris^  en  1838,  le  nom  de  rue 
Cuvier. 

Teinturiers  (rue  des). 

Commence  R.  S'  marciau  (  aujourd'hui  rue 
Mouffetard),  &  finit  R.  de  l'orcine  (rue  de  Lour- 
cine). 

Elle  devint  bientôt  rue  Saint-Hippolyte.  Peut- 
être,  avant  d'atteindre  la  rue  Mouffetard,  chan- 
geait-elle déjà  de  nom;  mais  il  eft  impoffible  de 
reconnaître  ici  la  rue  Pierre- Affis. 

Temple  (rue  du  faubourg  du). 

Commence  à  la  Porte  du  temple_,  &  finit  dans 
les  champs. 

Il  n'y  a  point  d'habitations  dans  la  partie  la 
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plus  rapprochée  de  Paris.  Au  delà,  un  petit  groupe 
de  maifons  reprélente  le  hameau  de  la  Gourtille. 

Thibault-aux-dez  (rue). 

Commence  R.  betizi^  &  finit  rue  de  lArche- 
Marion  qui  n  ell  pas  nommée. 

Elle  a  été  abforbée  par  la  rue  des  Bourdonnais. 

Tournon  (rue  de). 

Commence  dans  une  rue  non  nommée  qui  devint 
la  rue  du  Petit  Lion  (aujourd'hui  rue  Saint- 
Sulpice) ,  &  finit  dans  la  rue  de  Vaugirard  qui 
n'elt  pas  nommée  non  plus. 

Le  côté  gauche  feulement  elt  bâti, 

Trainée  (rue). 

Commence  R.  de  la  tonnellerie,  &  finit  R.  d' Or- 
léans. 

Tranfnonnain  (rue). 

Voyez  BEAUBOURT  (R.). 

Trois-Chandeliers  (rue  des). 

Commence  à  la.  Seine,  &  finit  R.  de  la  huchet^^. 

C'efI:  ici  la  féconde  des  deux  petites  rues  non 

nommées  que  reçoit  à  droite  la  rue  de  la  Huchette. 

Leftoile  la  cite  dans  fon  Journal  (2^  avril  1600). 

Elle  n'exifte  plus. 

21 
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Vaugirard  (rue  de). 

Commence  à  une  rue  non  nommée  qui  était 
g,\ors\2irue des  Foffés Saint-Germain  (aupuvd'hui 

rue  Monfieur-le-Prince),  &  finit  à  la  bordure  du 
plan. 

Le  côté  gauche,  encore  non  bâti,  eft  occupé  par 
des  jardins  ou  des  champs.  A  droite  elle  reçoit 
trois  rues  non  nommées  qui  font  :  la  rue  de  Tour- 
non,  la  rue  Garancière,  &  la  rue  du  Pot  de  fer; 
au  delà,  il  n'y  a  plus  de  maifons. 

Vieille-Bouderie  (rue  de  la). 

Commence  à  l'extrémité  du  pont  S'  michel,  & 
finit  à  une  rue  non  nommée  qui  eft  la  rue  Saint- 
Séverin. 

Jufqu'à  Lacaille  (1714),  prefque  tous  les  plans 
confondent  cette  rue  avec  la  rue  de  la  Harpe  qui 
lui  fervait  de  continuation.  Ceft  aujourd'hui  la 
place  du  Pont  Saint-Michel. 
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Arnetal  (rue  d'),  117,  118. 
Arras  (collège  d'),  40. 

Arras (rue d'), 40>  75>7^»  ^6?) 

275. 
Arondelle  -  EN  -  Laas  (rue  d'), 

217,  218. 
Arrondale-en-Laas  (rue  d'), 

217. 
Arrondelle-en-Laas  (rue  d'); 

216, "218. 
Arsenal  (1')  ,73. 
Artois  (hôtel  d'),  67. 
Arx  valida,  49. 
Asnier  (rue  1') ,  143- 
Assis  (rue  des) ,  41 ,  212,  2  j  6 , 

279,  292,  jo?. 
Auberi-le-Bouchier  (rue),  41 . 
AuBLAYERS  (rue  des),  156. 
AuBRi-BoucHER  (rue) ,  42. 
AuBRi- LE -Boucher  (rue),  41, 

211,  240,  282. 
AuBRiBOUCHER  (rue) ,  41. 
AuBRioT  (Hugues) ,  prévôt  de 

Paris,  60. 
AuBRv-LE-BoucHÉ  (ruc),  4 1 ,  42 . 

AUBRY-LE-BOUCHIER  (rUC)  ,  42. 
AUBRY-LE-BUCHÉ  (rUC),  4I  ,  42. 

AuDRiETTE  (rue),  42. 


10   — 
AuGusTiNS.  Voyez  Grands-Au- 

GUSTINS. 

AuGUSTiNS  (quai  des) ,  42  ,  48,^ 

178,  2  10,   217,   296. 

AuGUSTiNS  (rue  des),  42,  4j,| 

84,  226. 
AuLTUN  (collège  d'),  4Î- 
Autriche  (hôtel  d'),  ^8, 
Autriche  (rue  d') ,  51,  52  ,  9( 

175- 
Autruche  (hôtel  d'),  0. 
Autruche  (rue  de  V) ,  96 ,  9; 

175- 
AuTUN  (collège  d'),  4?. 
Auxerre  (Guillaume  d'),  19' 
Ave-Maria  (collège  de  1') ,  44? 
Ave-Maria  (couvent  de  1'),  44, 

141. 
Avéron  (rue  d') ,  44 ,  4  5 ,  141- 
Aveugles  (rue  des)  ,251. 


B 


Bac  (rue  du),  208. 
Baillet  (rue),  37,  172,  288. 
Bailleul  (rue),  44,  45>  H'- 
Balais  (rue  des),  45 ,  220. 
Bar  (hôtel  de),  i6j. 
Barbeau  (hôtel  &  tour  de) ,  4  ^ 

46. 
Barbeel-sur-l'yaue  (tour  de 

45- 
Barbelle  (tour  de) ,  45 . 

Barbellus,  46, 

Barbette  (Etienne),  46. 

Barbette  (hôtel),  46,  47. 

Barbette  (porte),  46,  28?. 

Barbette  (rue),  47,  268. 


?f  I  — 


Bare  (rue  de  la),  47.  2cjj. 
Bare-du-Bect  (rue) ,  48 ,   70  , 

178,  270, 
Barillerje   (rue   de  la),    50, 

151,  188,  246,  247,  302. 
Barnabites  (églife  des),  22(S. 
Barré  (rue),  48,  84. 
Barre  (rue  de  la),  aujourd'hui 

rue  des  Grandu-A  ugujlins , 

4?. 
Barre  (rue  de  la),  aujourd'hui 
rueHautefeuille,  i  p  ,  1^4, 

Barre   (rue   de   la),   quartier 

Saint-Marcel,  47,  29^. 
Barre-du-Bec  (rue) ,  48  ,  70  , 

220,  270, 
Barres  (rue  des),  48,  128. 
Barrés  (rue  des),  45,  102,  141, 

144,  21^,  26?,  288,  29^ . 
Bastille  (la),  49,  5  ^ ,  60,  224. 
Bastonier  (rue  du) ,  49 ,  216, 

296. 
Batave  (cour),  264. 
Bateaux  (rue  des),  loi . 
Batellos  (vicus  ad),  101. 
Batiller   (rue  la) ,    50  ,   i  ^  i , 

188,  246,  247. 
Batouer  (rue  du),  50. 
Battoir  (rue  du),    80,    202, 

20J,  265,  288,  298. 
Battoir  (rue  du),  devenue  rue 

Gît-le-Cœur,  49,  50. 
Baudets  (porte),  214,  500. 
Baudoyer  (place  &  porte),  48, 

55,  214,   224,  2^7,   275, 

JOO. 

Baudrerie  (la),  50,  266. 
Bavière  (Ifabeau  de),  47. 


Baveux  (collège  de),  .50,  51. 
BEAunouRG  (rue),  50,  51,  80, 
9î»  95'  i'9'  128,  142,  146, 
165,  170,  171,   174,  19G, 
199, 206,  505. 
Beaubourt  (rue).  Voyez  Beau- 
bourg (rue). 
Beaumont  (Jean  de),  bourgeois 

de  Paris,  91 . 
Beaune  (rue  de),  96. 
Beaurepaire  (rue),  ^  i . 
Beautreillis  (hôtel),  221. 
Beautreillis  (rue),   7^,    74, 

22  I . 
Beauvais  (collège  de),  2^9, 
Beauvais  (rue  de),  51,  52,  79, 

88,  112,  141,  164. 
Bedford   (duc  de),  re'gent  de 

France,  275 . 
Bellièvre  (hôtel  de),  64. 
Berger  (rue),  102. 
Bernardins  (couvent  des),  52. 
Bernardins  (rue  des),  52,  165, 

249,  295. 
Bertault-qui-dort  (rue),  280. 
Bertaut-qui-dort  frue) ,  280. 
Berthaud  (impaire; ,  95,  149. 
Berthaud-qui-dort  (rue),  279. 
Bertin-Poirée  (rue),  190. 
Bertrand    (  Pierre  ) ,     évêque 

d'Autun,  45 . 
Béthisy  (rue),    52,  62,    172, 

190,  271,  305. 
BÉTizi  (rue).  Voy .  Béthisy  (rue) . 
Bibliothèque  (rue  de  1^),  79. 
Bièvre  (la),  5  5,  244,  252,  274. 

289,  298. 
Bièvre  (rue  de),  quartier  5<3!m^ 
Marcel,  254,  289,  298. 
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BiÈvRE  (rue  de},  quartier  5ijnîf- 

VidoVy  5^,81,  1 69 . 
BiLLETTES  (couvent  des),  5  3 . 
BiLLETTES  (rue  des) ,  53,  68 , 

70,  28g. 
BiLLON  (le  pont  à),  79. 
BiLLV  (la  lourde),  5?,  54,  60. 
Blancs -Manteaux     (couvent 

des),  54,   125. 
Blancs -MANTEAUX  (rue  des), 
54,   162,  211,  266,  268, 
289.  . 
Blé  (halle  au),  54,  55,  100, 

10^,  186. 
BoDoiER  (porte),  48.  55,  224, 

2?7,  27^,  ^00. 
Bois  (la  tour  du),  55,  176. 
Boisseau  (Jean),  enlumineur 

du  roi,  129. 
BoN-PuiTS  (rue  du)  ,55. 
BoNAFOUS  (Jean  de) ,  195. 
BoNCouRT  (collège de),  55,  56. 
BoNETERiE  (la^i,   56,  97,   191, 

274. 
Bonnet  (Guillaume) ,    évêque 

de  Bayeux ,  50. 
Bons  -  Enfants  (collège    des) , 

rue  Saint -Honoré,  56. 
Bons-Enfants    (collège   des), 
ruQ  Saint"  Vidor,  56,  72. 
B0RDEILLES  (Pierre  de),  57. 
Bordel  (rue) ,   58, 

BORDELLARUM  (vicUS),  57. 

Bordelle  (^Pierre) ,  57. 
BoRDELLE  (porte),  56,  57,  244. 

BorDELLE    &  DE    LA  BORDELLE 

(rue),  55,  56,   57,  58,  75, 
301. 
BoRDELLis  (Petrus  de) ,  57. 


BoRDET  (rue),  58. 
Boucheries  (rue  des),  90,  155, 

229. 
Bouchers  (rue des\  69,  15^. 
Bouchers- DU -Temple    (rue 

auxi,  70, 
BouDEBRiE  (rue),  58. 
Boulangers  (rue  des),   25^, 

289. 

BOULEVERT,    59,  60,    304. 

Boulevert  (rue  du),  6 1 . 
BouLoi  (rue  du),  60,  61 . 
BouLOUER  (rue du),  60,  6i . 
Bour-de-Brie  (rue  du),  59. 
Bour-l'Abbé  (rue),  61,  140. 

Bour-Thiboust  (rue),  68. 

Bourbon  (Charles  de),  cardi- 
nal, 210. 

Bourbon  (connétable  de),  97. 

Bourbon  (hôtel  de),  262. 

Bourbon  (Louis  II,   duc  de), 
262. 

Bourbonnois  (rue  des),  64. 

BouRC-de-BRiE  (rue),  58. 

Bourc-Thibout  (le),  68. 

Bourc-Tibout  (le),  68, 

Bourc-Tybout  (rue),  68. 

BouRDAisiÈRE  (Philbert  Babou 
de  la),  86.  A 

BouRDEL  (rue),  58.  * 

BouRDELLE  (rue),  58. 

BouRDETS  (rue),  58. 

Bourdon  (Adam),  62. 

Bourdon  (Guillaume),  62,  6?. 

Bourdon  (Jean),  63. 

Bourdonnais  (cul  de  fac  des), 
66. 

Bourdonnais  (rue  des),  52,  62     X 
&  r.,   m8,  288,  294,  ^o-?. 


—  ^Ï3  — 


Bourdonnas  (rue  à),  6}. 

BOURDONNOIS     (rue    des),     C)2  , 

6j,  64. 

BOURDONNOYS  (fUC  dcs),  64. 

BouRDONOis  (rue  des),  52,  62, 

64,     158,    2(J4. 

Bourg-l'Abbé   (rue),   61,62, 

140,     188,    I(J2. 

Bourg-de-Brie  (rue),  59, 

Bourg-Thibault  (rue),  68, 

Bourg-Thiboust  (rue),  68. 

Bourg-Thibout  (rue),  68. 

Bourg-Thiebaud  (rue  du),  6(). 

BouRG-TiBouD  (rue),  69. 

Bourg-Tiboust  (rue  de),  68, 
69. 

BouRG-TiBOUT  (rue  du),  68. 

Bourgbrie  (rue),  59. 

Bourgogne  (collège  de),  67, 
91. 

Bourgogne  (hôtel  de),  67,  295 . 

Bourgogne  (Jeanne  de),  67. 

BouRGoiGNE.  Voyez  Bourgo- 
gne. 

Bourgtibourg  (rue),  68, 

Bourre-labbé  (la),  61. 

BouRTHiBOURc  (ruc  dc),  68. 

Bourtibour  (rue),  69. 

BouRTiBouRG  (rue),  68,  6g. 

Bourtibourt  (rue),  68,  69. 

BouRTiBOUT  (rue),  68. 

Bout-de-Brie  (rue),  59. 

Bout-de-Bry  (rue  du),  59, 

Bout-de-Brve  (rue),  59. 

B0UT-DU-MONDE  (rue  du),  250. 

Boute-Brie  (rue),   59. 

B0UTEBRIE  (rue),  58,  59. 

Bouteille  (cul-de-fac  de  la), 
175- 


Boutibont  (rue),  69. 

BouTinouR  (rue),  69. 

Boutibourc  (rue),  69, 

BouTiBOURG  (rue  de),  69. 

B0UTTEBRIE  (rue),  59, 

Brantôme  (rue),   196. 

Braque  (chapelle  de),  69. 

Braque  (rue  de),  54,  69,  85, 
152,  15^,  162,  189,289, 

Breneuse  (rue),  quartier  Afon/- 
martre ,   4^  ,   200,  290. 

Breneuse  (rue),  quartier  5<îm?- 
Jacques,  8j. 

Bresaic  (rue  de),  jj. 

Bretagne  (hôtel  de),  rue  de  la 
Harpe,   262. 

Bretagne  (hôtel  de),  rue  Saint- 
Antoine,  75. 

Bretonerie  (rue),  48,  68,  70, 
162,  211,  256,  266,  270, 
289,  298. 

Brezé  (Louis  de) ,  47. 

Bribouché    ou     Briboucher 
(rue),  41,  42. 

Brie  (rue  de),  59. 

Brilboucher  (rue  de),  42. 

Brinon  (Jean),  feigneur  de  Vil- 
laines,  confeiller  au  Parle- 
ment, 1 52. 

Brisemiche  (rue),  266,  290. 

Bruneau  (le  clos) ,  87,  115. 

Bucherie  (rue  de  la),  70,  106, 
191,  213,  240. 

Buci  (île  de),  219. 

Buci  (porte  de),  181,208,22^. 

Buci  (rue  de),  96,  105 ,  198. 

BucY.  Voyez  Buci. 

Bufeteria  (vicus  de),  162. 

21   2 


V4  — 


BUFETERIiE  (vicUS),    iGl  . 

BuFETERiE  (rue  de  la),  i6i. 
BuFETTERiE  (fuc  dc  la),  l6l  . 

BUFFETERIiE  (vicUS)  ,    l6o. 

BuFFETERiE  (ruc  de  la) ,  1 60 , 

161,  162, 
Bureaux  (île  aux),  219. 
Burgi-Thiboudi  (vicus),  68. 

BURGITIBURGI  (vicUS)  ,    68, 

Burgus-Thiboudi    (vicus   qui 
dicitur),  68. 


Cadran  (rue  du),  250. 
Calandre  (rue  de  la),  devenue 

rue  Galande,  115,  116. 
Calendre  (rue  de  la),  dans  la 

Cité,  151,  2^2,  26?,  294. 
Calvi  (collège  de)  ,71- 
Cambrai  (collège  de),  7 1 . 
Canettes  (rue  des)  et  des  Ca- 

NETES ,  dans  la  Cité  ,71. 
Capucins  (rue  des)  ,255, 
Cardinal-Lemoine  (collège  du), 

72. 
Cardinal-Lemoine  (  rue   du  ) , 

25^ 

Carmelins,  185 . 

Carmellines  ,   1 86 . 

Carmes  (couvent  des),   place 

Maubert,  72  ,  jj . 
Carmes  (marché  des),  73 . 
Carmes  (rue  des),  72,73,87, 

159, 297. 
Carthusia,  81. 
CÉLESTiNS  (couvent  des),  7  3 ,  74 . 
CÉLESTiNS  (rue  des),  73,  74. 


Cenal  (collège  de),  82. 
Censier  (rue),  244,  253,  290. 
Cerisaie  (Pierre  de),  procureur 

au  Parlement,  260. 
Cerisaie  (rue  de  la),  7?,  221  . 
Certain  (le  puits),  joj. 
Ces  (collège  de),  266. 
Champ-fleuri  (rue  du),  79. 
Champ  Gaillar  (le),  75. 
Champ-Gaillard  (rue  du),  40, 

56,  75  &  f.,  276. 
Champ-Gaillart  (rue  du),  76- 
Champeaux  (territoire  de),  62 . 
Chanac  (collège  de),  81,  82, 

196. 
Chanac  (Guillaume  de),   évê- 

que  de  Paris,  82. 
Chanfleuri  (rue),  79. 
Chance    (pont   au)     et    aux 

changes,  79, 81, 170,  242, 

502, 
Chans-Gaillard  (rue  du),  76. 
Chantier  (rue  du),  126, 
Chantier-du-Temple  (rue  du), 

126. 
Chantre  (rue  du),  79,  80. 
Chap  (collège  la),  80. 
Chaperon  (rue  du) ,  80. 
Chapon  (rue),  80. 
Charenton  (rue  de) ,  284. 
Charité-Notre-Dame  (collège 

de  la),  1 59. 
Charlemagne     (  l'empereur  ) , 

■■i  ?  5  • 
Charlemagne  (rue),  1 50. 
Charles  V,    roi    de    France, 

263 . 
Charles  VI ,   roi  de  France  , 

248,  262. 


—  ]\)  — 


Charles  VIII,  roi  de  France, 

44, 
Charles   IX,  roi  de  France, 

275. 
Charles  le  Téméraire,  67. 
Charonne  (rue  de),  102. 
Charretière  (rue),  87,  290, 

JOI. 

Chartreux  (couvent  des) ,  80, 

81,  209,  248. 
Chastelier    (J.    du) ,    évêque 

de  Paris,  215. 
Chat-qui-pêche  (rue  du) ,  72  , 

140,  291. 
Château  Gaillard  (le),  178. 
Chatelet   (grand) ,    79 ,    81, 

170,  227,  2^0,  242. 
Chatelet  (petit),    196,    197, 

2^5,299. 
Chatelet  (place  du) ,  81. 
Chats  (rue  aux),  1 58. 
Chaume  (rue  du),  54,  69,  85, 

86, 126,  1 52, 162, 189,  289. 
Chaussetterie (rue de  la), 2jj, 

291 . 
Chavesnil  (collège  de),  144. 
Chef-Saint-Landry  (rue  du), 

29?. 
Chemin  Gaillart  (le),  76. 
Chenac  (collège  de),  81,  82. 
Cherche-midi  (rue  du),  278. 
Cherim  (Renon),  2^2. 
Chesnaie  (Jean  de  la),  ^9. 
Chevalier-du-Guet  (rue  du), 

65. 
Chevet-de-Saint-André    (rue 

du),  1^4. 
Chevet-de-Saint-Denis-de-la- 

Chartre  (rue  au),  120. 


Chevet-de-Saint-Landry  (rue 

du),  249. 
Chiens  (rue  des),  172  ,  291. 
Cholet  (Jean),  cardinal,  82. 
Cholets  (collège  des),  82. 
Cholets   (rue  des),  82,    8^, 

290,  291. 
Chrétien  (Gervais),  médecin 

de  Charles  V,  166. 
Christine  (rue),  42, 
Cimetière- Saint -André    (rue 

du),  8?,  84,  iH>i8o,  195. 
Cimetière -Saint- Benoit  (rue 

du),  8?. 
Cimetière-Saint-Nicolas  (rue 

du) ,  80  ,  128. 
Cinges  (rue  des),  267,  268. 
Cinq-Diamants  (rue  des),  i  jo, 

277,  282. 
Cité  (la),  219,  241,  270. 
Cité  (rue  de  la),  151,  297. 
Clérieux  (Guillaume  de),  84. 
Clérieux  (hôtel  de),  84,  85. 
Clichon  (hôtel) ,  85,  i<jj. 
Clignancourt,  86,  87. 
Clisson  (hôtel),  85,  86,  153  , 

189. 
Clisson  (Olivier  de),  conné- 
table, 86. 
Cloche-Perce  (rue),  214,  257, 

291. 
Cloche-Percée  (rue),  214. 
Cloche-Perche  (rue),  214. 
Clopin  (rue),  40,  56,  75,  76, 

77,  78,  276. 
Cloppin  (rue).  Voyez  Clopin 

(rue). 
Clos-Bruneau   (rue  du),   85, 

87,  258,  297. 


-  3.6 


Clugny.  Voyez  Clunv. 

Cluny  (collège  de),  87. 

Cluny  (hôtel  de),  87,  88. 

Cluny  (rue  de),  91 . 

Cœur  (Jacques),  56. 

Coin  (la  tour  qui  fait  le) ,  96 , 

176,  229. 
CoiPEAUx  (rue),  92. 
Collége-Saint-Denis  (rue  du), 

45- 
Colombe  (rue  de  la),  167. 

Colombier  (rue  du) ,  2^1. 

CoMBAULT  (rue),  291. 

Commerce  (paffage  du),   216, 
225 . 

Commerce  (tribunal  de),  285. 

Comptes  (chambre  des),  88, 

Comtesse-d' Artois  (rue),  175  , 
292. 

CoNDÉ(ruede),  180,  291,  299. 

CoNSTANTiNE  (ruc  de),  282. 

CoNTi  (quai),  177. 

Copeau  (butte),  91  et  f,,  252. 

Copeau  (rue),  91  &  f.,  2  5  5 ,  292. 

Coq  (  rue    du  ) ,    quartier   du 
Louvre ,  5 1 ,  88 . 

Coq  (rue  du),  quartier  Saint- 
Jean  j  88,  292, 

Coq-Héron  (rue) ,  105. 

CoQuiLLiER  (Pierre),  bourgeois 
de  Paris,  104. 

CoQuiLLiÈRE  (rue),  4j,  61, 
104,  105,  128,  149,  i86, 
1 96 ,  200 ,  212. 

CoRDÈLES  (rue  des),  89, 

Cordelières  (couvent  des),  88, 

186. 
CoRDELiERS  (couvent  des),  88, 
89,  132,  15}. 


CoRDELiERS  (rue  des),  67,  88 , 
89,  90,  132,  nh  iMj  19^' 

225,  2JO. 

CoRDELiRES  (rue  des),  89. 
CoRDELLES  (rue  des),  89. 
CoRDERiE  (cul-de-fac  de  la), 

205 . 
CoRDiÈRES  (rue  des)  ,91. 
CoRDiERS  (rue  des),  91,  140, 

201 . 
Corne  (rue  de  la),  i  ^6. 
CoRROiERiE  (rue  de  la),  199. 
Cospeaus  (rue),  91,  291. 
Cospeaux  (rue) ,  92 ,  253. 
CossoNNERiE  (ruc  dc  la),  9?, 

281, 
CoupEAULx  (rue),  92. 
CouPEAUx  (rue),  92 . 
CouppEAU  (rue),  92. 
CouppEAULX  (rue),  92. 
CouppEAUx  (rue),  92. 
CouR-Du-MoRE(ruedela),  142. 
CouR-DES-MoRTS  (rue  de  la) , 

142. 
CouR-DE-RouEN  (cul-de-fac  de 

la) ,  216. 
CouRTAUS-ViLLAiN  (rue) ,  9J. 

COURTILLE  (la),  95,   305. 

CousTELLERiE  (ruc  de  la),  9) . 
CousTURE  (rue  de  la),  94. 
CousTURE  -  Sainte  -  Catherine 

(la),  94,  95,  207. 
Cousture-du-Temple  (la),  95 , 

269,  285 . 
Coutellerie  (rue  de  la),  95 . 
CoYPEAU  (rue) ,  92  ,  2^3. 
Croix  (rue  de  la),  95,  loô. 
Croix-Faubin  (cul-de-fac  de  la), 

102, 
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Cuoix-nEs-PETiTS-CHAMPS  (ruc), 

60,  61,  19^,  iqCi. 
Croix-dk-i,a-Rkine  (hôpital  de 

la),  118. 
Croix-Rouge  (carrefour  de  la}, 

I 10,  joi . 
Crucis    Régine   (  eleemofina- 

ria),  277. 
CuiLLiER    (cul-de-fac    de    la), 

175- 
CujAs(rue}, 8j,  228,  246,  284, 

J02. 
Cul-de-Pet  (ruelle  de),    148, 

149- 

CuL-DE-SAC  (le)  ,05. 

CuL-DE-SAc  (rue  de),  66. 
CuL-DE-SAC  (ruelle  de),  14g. 
Culture  -  Sainte  -  Catherine 

(rue  de  la),  94,  95,  207. 
CuviER  (rue),  252,  ^04. 


D 

Dainville  (collège  de),  40. 
Dainville  (Michel  de),  40. 
Dampierre  (Gui  de),  comte  de 

Flandre,  104. 
Darmestati  (rue),  117. 
Darne-Est  AT  (rue),  117. 
Darnestal  (rue),  117,  119. 
Darnetal  (rue  de),  117,  119. 
Dauphine  (place),  219,  220. 
Dauphine  (rue),  42. 
DÉCHARGEURs(ruedes),95,i  58. 
DÉCRET  (le  grand),  126,  jO} . 
Deffunt  -  Jehan  -  Saint  -  Pol 

(rue),  199. 
Delaunay  (impafle) ,  102 , 


Denis  (fa in t),    ijS,  167,    ly^  , 
Dennestai.  (rue  de),  117. 
Dernestal  (rue de),  117,  119. 
Descartes  (rue) ,  55,   56,   58. 

7h  Joi- 

Deschargeurs  (rue  des),  95, 
158. 

Deux-Ecus  (rue  des),  98,  99, 
186,  294. 

Deux-petites-Portes  (rue  des), 
205 . 

Deux-Portes  (rue  des),  deve- 
nue rue  du  Cimetière-Saint' 
André,   195. 

Deux-Portes  (rue  des),  deve- 
nue rue  Percée,  195. 

Deux-Portes  (rue  des),  quar- 
tier Saint- A  ndré,  204, 262. 

Deux-Portes  (rue  des),  quar- 
tier Saint-Sauveur,  5 1 ,  67, 
19?.  197»  204  &  f.,  21  j. 
271. 

Diane  de  France,  40. 

Dieu-neuf  (le),  96. 

Dinetaneau  (rue),  96,  10 15, 
198. 

Domat  (rue),  199. 

DoRMANS  (collège  de),  259. 

Dormans  (Jean  de),  évêque  de 
Beau  vais,  259. 

DoTRUCHE  (rue),  j8,  96,   164, 

175- 
Douanes  (hôtel  des),  65. 

Draperie  (rue  de  la),  282. 

Draps  (halle  aux),  97,  191. 

Driesche  (Jean  dela),prérident 

à  la  Chambre  des  Comptes, 

84. 
Droit  (école  de),  126. 
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DuBOURG  (hôtel  du  chancelier), 

64. 
DupRAT,  chancelier,  84,  85. 

DuPRAT-VlTEAUX,    8^. 


EcHAUDÉ  (rue  de  1'),  2^1,  'lyi. 

EcoFFLES  (rue  des).  98. 

Ecole  (place  de  1'),  57. 

Ecole  (quai  de  1'),  206,  229. 

ExoLE  (rue  de  1'},  107. 

EcoLE-DE-MÉDECiNE  (ruedeP), 
67,  89,  90,  96,  105,  1 10, 
I  j2,  198,  225,  229,  2  jo. 

Ecoles  (rue  des),  192,  249. 

Ecosse  (rue  d'),  97,  98. 

Ecouffes  (rue  des),  98.  99. 

Ecrivains  (rue  des),  quartier 
des  Lombards,  157,  158, 
165,  2j6,  285,  292. 

Ecrivains  (rue  des),  quartier 
Sain  t- Jacques,  189. 

Egouts  (  rue  des  ) ,  quartier 
Saint-Martin,  20?. 

Enfans-Rouges  (rue  des),  126, 

Enfer  (porte  d'),  248. 

Enfer  (rue  d'),  dans  la  Cité, 
29J. 

PZnfer  (rued'),  quartier  Saint- 
Jacques,  80,  209,  292. 

Enlumineurs    (rue    des),    58, 

59- 
Entre-deux-Portes  (rue),  205 . 
Eperon   (rue   de  1'),  80,   8j, 

153,  216,  265,  288. 
Ekambourg-de-Brie  (rue),  ')8, 

59- 


Erembourc-de-Brie  (rue),  58. 
Erembourg-de-Brie    (rue   d'), 

Î9- 
Eremburgis  de  Bria  (vicus), 

58. 
Ermeline-Boiliaue  (rue),  145. 
Ernetal  (rue  d'),  117,  118, 
Escoliers  -  de  -  Sainct -  Denys 

(collège  des),  227. 
EscossE  (rue  d'),  97. 
Escole-Saint-Geraiain  (rue  de 

1),  1 10. 
EscouFFLEs  (rue  des),  99. 
EscouFLE  (rue  de  1').  99. 
EscouFLES  (rue  des),  98. 
EscouLES  (rue  des),  107. 
Escripvains.  Voyez  Ecrivains. 
EscRivAiNS.  Voyez  Ecrivains. 
Essarts  (Pierre  des),  176. 
Est  (Anne  d'},  86. 

ESTERNETAL    (rUC  d'),    II7. 

Etienne-  le  -  Meunier    (  rue  )  , 

268. 
Etoile  (rue  de  1'),   102,  293. 
Etuves  (rue  des),  au  Marais, 

98,  09. 
Etuves    (rue    des),    quartier 

Saint- André,  90,  91. 
Etuves    (  rue    des)\    quartier 

Saint-Honoré,  99. 
Eudebourc  -  la  -  Tresfiliere 

(rue),  280. 
Eve,  abbefle  d'Yères,  i8j. 
EvÊcHÉ  (1'),  100. 
EvÊCHÉ  (rue  de  T),  10 1. 
Evêque  (le  port    T),  dans   la 

Cité,  100,  10 1 . 
ElvÈQUE  (le  port  V),  quartier 

Saint- Viâor,  100. 
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Farces  (^Guillaume  de),  arche- 
vêque de  Narbonne,  177. 
Faronerie  (rue  de  la),  95,  i  o  i , 

Farréchal.    (Guillaume    de), 

2'2G. 

Faubin  (la  croix),  101,  102. 
Fauconniers  (rue  des),    102, 

146,   2  1}. 

Faubourg-Saint- Jacques  (rue 
du),  255.  Voyez  Saint- Jac- 
ques (faubourg^ 

Faubourg -DU -Temple  (rue 
du),  J04. 

FER(rueau),  ^4,  102,  1 59,2^4. 

Fer  (rue  de),  295. 

Fer-a-moulin  irue),  47,  244, 
25J,  295. 

FÉROU  (rue),  25 1,  ^oi. 

Ferronnerie  (rue  de  la),  95, 
loi,   159,  2H- 

Fers  (rue  aux),  54,  102,  i  ^9. 

Feure  (rue  le),  214. 

Feurre  (rue  du),  107,  108. 

Feurres  (rue  aux),  107. 

Fèves  (rue  aux),  294. 

Figuier  (rue  du),  102,  175, 
288. 

Filles-Dieu  (couvent  des), 
102,  10^,  205 . 

Filles-pénitentes  (  les  ) ,  55, 
105,  24^ 

Filles-repenties  (les),  loj. 

Filles-rendues  (les),, 10 j. 

Flamel  (Nicolas),  257. 

Flandre  (hôtel  de),  loj. 
Foarre  (rue  du),   108. 


Foin  (port  au),  105. 

Foin  (rue  du),   58,   105,  i^i, 

165,  1G6. 
Foire  (rue  du),  108. 
F'oLiE  (rue  de  la),  106. 
Folie-Reinier    (rue   de    la), 

io(3. 
FoLLiE  (rue  de  la),  105. 
Fontaines  (rue  des),  quartier 

du  Temple,  9^,  106. 
FoNTENAY  (Jehan  de),  221. 
For-aux-Dames  (cul-de-fac  du), 

1^8,  ijg. 
For  l'Evêque  (le),  1 10. 
Force  (hôtel  de  la),  ^9. 
FoREST  (hôtel  de),  262,  26 j. 
Forez  (G.  des),  201. 
Forez  (hôtel  de),  262. 
Forgier-l'Anier  (rue),   142. 
FoRTERET  (collège  de),  106. 
FoRTET  (collège  de),  106. 
FoRTRAY  (collège  de),  106. 
Forum  episcopi,  iio. 
Fosse-aux-Ghiens  (cul-de-fac 

de  la),  64,  65,  66,  294. 
Fossés  -  Saint  -  Bernard    (  rue 

des),  25  j. 
Fossés  -  Saint  -  Germain    (  rue 

des),  66,    141,   206,    228, 

229,  294,  306. 
Fossés-Saint-Jacques  (rue  des), 

236. 
Fossés  -  Saint  -  Marcel  ,  (  rue 

des),  253,  29 j. 
Fossés-Saint-Victor  (rue  des), 

76,  25J,  289. 
Fou  are  (rue  du),  106  &  f. 
Fouarre  (rue  du),    106  &  f., 
115. 
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FouERRK  (rue  du),  107,   108. 
FouERRES  (rue  aux),  107. 
Four  (rue  du),   quartier  du 

Louvre,  98,  149,  29^. 
Four  (rue  du),  quartier  S<3î«f- 

Germain,  109,  251. 
Four  (rue  du),  quartier  Saint- 
Jacques,  98. 
Fourcy  (rue  de),  224. 
France  (collège  de),  71 . 
François  i^'\  roi  de  France, 40, 

67,  84,  103,  122,  27^ 
François-Miron  (rue),  281. 
Françoise  (rue),  67,  169,  197, 

294. 
Francs -Bourgeois  (rue  des), 

au  Marais,   46,  94,   207, 

208. 
Francs -Bourgeois  (rue  des), 

quartier     Saint  -  Marcel , 

24?- 
Frélipot  (rue  de),  1 10,  295. 

Frémanteau  (rue),  112. 

Frémantel  (rue  de),  112,  113. 

Frémentau  (rue  de).  112. 

Frépillon  (rue),    110,    165, 

295- 
Parères-Meneurs  (rue  aux\  89. 

Fresnel  (rue),  281. 
Fréville  (Nicolas  de),  cha- 
noine de  Rouen,  247. 

FrIGIDI  MANTELLl(vicUS),  III. 

Frigido  Mantello  (vicus  de), 

III,  112. 
Frigidus    Mantellus    (vicus 

didus),  III. 
Friperie  (la),  54,  ^6,  1 1 1,  274. 
Frogier-l'Asnier  (rue),  142. 
Frogier-Lannier  (rue),    142. 


Frogier-Lasnier  (rue),    142, 

145. 
Froid-Manteau  (rue),  112. 
Froid-Mantel  (rue),  112,  115. 
Froimenteau  (rue),  1 12. 
Froit-Mantel  (rue  de),  iii, 

1 12. 
Froit-Mantyau  (rue  du),  112. 
Fromagerie  (rue  de  la},   54, 

274,  295, 
Fromanteau   (rue),   quartier 

du  Louvre ,   51,   52,    1 1 1, 

164,  176. 
Fromens-l'Asnier  (rue),   142. 
Fromentel    (  rue  )  ,    quartier 

Saint  Jacques,  8j,  87. 
Furnus  EPiscopi,  1 10. 


Galande  (rue),  jg.  106,  114 
&  f. ,  169,  215,  240,  299. 

Galandi/E  (vicus),  115. 

Galandre  (rue),  1 16. 

Galent  (ruei,  116, 

Gallande  (rue),  115,  116, 

Gallante  (rue),  116. 

Gallende  (rue),  116. 

Gai.lichier  (Martial),  chanoine 
de  Paris,  166. 

Garancîère  (rue),  ^}0,  251. 
295,  298,  J06. 

Garlande  (clos  de),  1 14. 

Garlande  (Etienne  de),  archi- 
diacre de  Paris,  1 14. 

Garlande  (fief  de),  107. 

Garlande  (Guilltume  de),  fé- 
néchal  de  Louis  VI,  1 14. 
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Gari.andf,  (Mathildc  de),  115. 

CiARLANDE  (rue),    II  5,     I16. 

Gaknéta  (rue),  i  i8. 
Garnétal  (rue),  i6,  ii(')  &  f., 

245,  276. 
Garnier-Saint-Ladre    (rue), 

119. 
Garnisons  (rue  des),  258. 
Gastine  (rue),  119  &  f.,  158, 

241,  249,  29  j,  296. 
Gaufredi   Andegavensis   (vi- 

cus),  147. 
Geffroy-l'Engevin  (rue),  147. 
Gentien  (la  grange),  115. 
Geoffroi-l'Anier  (rue),  14^, 
Geoffroi-Langevin  (rue),  147, 

148. 
Geoffroi  -  Lasnier  (rue),  14  j . 
Geoffroy  -  l'Angevin    (  rue  ) , 

147,  148. 
Geoffroy-Langevin  (rue),  146 

&  f. 
Geoffroy-Lanier  (rue),  145. 
Geoffroy-Lasnier  (rue),  105, 

128,  142  &  f.,  199. 
Geoffroy-Saint-Hilaire  (rue), 

253,  290,  292. 
Geofroy-Lasnier  (rue),    143. 
Geoiffroy  -  Langevin    (  rue  ) , 

147. 
Gérard r  aux  Poitevins  (vicus), 

201 . 
Gerson  (rue),   71,   201,  269, 

276,  297. 
Gervais-Laurent  (rue),    124. 

GEUFFROI-L'ANGEVIN(rue),  147, 

148. 

Geufroy-Langevin  (rue),  147, 
148. 


Geyffroy  -  Langnier    (  rue  ) , 

147. 
GiBARD  (porte),  248. 
Gieffroi-I'Angevin  (rue),  147. 
Gieffroy-Lengevin  (rue),  147, 
Giefroi-Lasnier  (rue),   143. 
Giefroi-l'Engevin  (rue),  147. 
Giefroy-Langevin  (rue),  147. 
Ginart-aux- Poitevins  (rue), 

201 . 
Gît-le-Cœur  (rue),  49,  216, 

217,  296. 
Glaitigny  (rue),  120,  122. 
Glateingni  (rue),  1 20,  121. 
Glatigneyo  (vicus  de),   120. 
Glatigni  (Robert  &  Guillaume 

de),  121. 
Glatigni  (rue  de),  119,  120. 
Glatigny  (rue),  119  &  f . ,  158, 

241,  249,  293,  296. 
Glatingni  (rue),  120. 
Glatiniacus  (vicus),  120. 
Glaucini  (carcer),  121. 
Gobelins  (moulin  des),    124, 

255. 
Gobelins  (rue  des),  254,  28Q, 

298. 
Goujon  (Jean),  254, 
Gourdaine  (île  à  la),  219. 
Gourdaine    (moulin   de   la), 

219. 
Goutout  (Jehan  de),  chanoine 

de  Reims,  215. 
GozLiN  (rue),  2  j  i . 
Granche  Batelière  (la),  125. 
Grand-Chantier  (rue  du),  95, 

10 j,  125,  190,  204,  296, 
Grand  Décret  (le),  126. 
Grand-Hurleur  (rue  du),  140. 
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Grande -Friperie  (rue  de  la), 

54,  56,   III. 
Grandmont  (collège  de).  80. 
Grands  -  AuGUSTiNS    (couvent 

des),  42,  72. 
Grands-Augustins  (rue  des), 

42,  4^,  48,  84,   181,  22G, 
Grands-Degrés  (rue  des),  52, 

5^,  165,  196,  295. 
Grange  Batelière  (la),  125. 
Grassin   (Pierre  &  Thierri), 

127. 
Grassins    (collège    des),    126 

&f. 
Gratecon  (rue),  205. 
Gravilliers    (rue    des),    80, 

128. 
Grégoire  -  de -Tours    (rue), 

105. 
Grenata  (rue),  118, 
(aiENELLE  (rue  de),  quartier 

Saint-Honoj-é,    105,    128, 

I9J,   2)î. 

Grénétal  (rue),  117,  118. 
Grénétat  (rue),  61,  1 16  &  ('., 

245,  276,  277. 
Grenier-Saint-Lazare  (  rue) , 

119. 
Grenier-sur-l'Eau  (rue),  128, 

144. 
Greva,  128,  2p. 
Grève  (place  de),   105,    128, 

187,  'lyi,  257,  2^8,   2J9, 

269.  272,  279. 
Grieffon  -  Langevin    (  rue  ) , 

147. 
Gringonneur    (  Jacquemin  )  , 

peintre,  279. 
Groignet  (Guillaume),  mefu- 


reur  des  blés  du  Temple, 

190. 
Groignet  (rue),  191. 
Gros-Pet  (rue  du),  205 . 
Grosse-Margot  (rue  de  la), 

215. 
Guellande  (rue  de),  115. 
GuÉNÉGAUD  (hôtel  de),  178. 
Guépine  (cul-de-fac  de  la),  145, 

146, 
GuÉRiN-BoicEL  (rue),  129. 
Guérin-Boiseau  (rue),   129. 
GuÉRiN-BoissEAu(rue),  i29&f. 
Guérin-Boucel  (rue),  129. 

GUERINI   BUCELLI  (vicUS),   I29. 

Guerlande  (rue  de),  115. 

GUERNERI     BOUCELLI     (vicUS), 

129. 

GUERNESTAL     (  rUC     dc)  ,      II 7, 

118. 

GuERRiN-BoissEAU  (rue),   129. 

Gui-LE-QuEux  (rue),  201. 

GuiART-AU- Porte -VINS  (rue), 
201 . 

GuiART-AUx-PoiTEviNS  (rue), 
201. 

Guillaume  de  Melun,  arche- 
vêque de  Sens,  26? . 

GuiNGENPOis  (rue),  212. 

Guise  (François  de  Lorraine, 
duc  de),  85,  86,  15?. 

Guise  (hôtel  de),  86,  15^, 
180. 

H 

Halecourt  (collège  de),  ijo. 

Halles  (les),  54,   55,  62,  gj, 

97.  >7  0,  M9»  197»  209. 
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Hallevin  (  Louis  ).  chambel- 
lan de  Charles  VIII,  84. 

Hamefoude  (Jean  tle),  chcva- 
her  anglais,  64. 

Harcourt  (collège  d'),  ijo. 

Harcourt  (hôtel  d'),  i  j  i. 

Harlay  (Achille  de),  219. 

Harlav  (rue  de),  219. 

Harpe  (rue  de  la),  40,  50,  87, 
89,  105,  150,  i}i,  151, 
168,  177,  189,  194,  195, 
•200,  204,  206,  225,  248, 
259,  261,  264,  265,  2(36, 
276,  ?oî,  306. 

Harpeur  (rue  du),  72. 

Haudriettes  (rue  des),  296. 

Haulte-Fueille  (rue  de),  152, 

Haulte-Fuelle  (rue),  in- 
Haut-Moulin   (rue  du),  22G, 

2)0,  296. 
Haut-Pavé  (rue  du),  70,  169, 

192,  296. 
Hauta  folia  (vicus  de),  152. 
Hautefeuille  (rue),  48,   8}, 

IJ2  &  f.,   194,   195,   201^ 

204,  206,  215,  225,  259, 

262,  264,  265,  288,  296, 

297,  J05. 
Hautefueille  (rue  de),   135. 
Haye  (Jean  de  la),  221. 
Heaulmerie  (la),  155. 
Heaumerie  (cul-de-fac  de  la), 

1^8,  159. 
Heaumerie  (rue    de  la) ,    i  j  ^ 

&  i". ,  26  j,  28^ , 
Helmerie  (rue  de  la),  155, 
Hendebourg-la-Treffeuerre 

(rue),  280. 


Henri  JII,  roi  de  France,  n  }. 
Henri  IV,  roi  de  France,  219. 
Henri  IV  (lycée),  257. 
Hercule  (hôtel  d'),  84,  85. 
Herrerie  (rue  de  1'),  151, 
Herbiers  (rue  des),  i  ^  i . 
Hermant  (Jean),  libraire,  260. 
Herondalè    (rue    de),    216, 

217. 
Herondelle  (rue  de  1'),  216, 

217. 
Herondelles  (rue  de),  217. 
Hestomesnil  (hôtel  d'),  26^. 
Heudebourc  -  la  -  Treffiliere 

(rue),  280. 
HiAUMERiE   (rue   de    la),    ij^ 

&  i".,  26?,  285. 
HiERRE  (abbaye  d'),  182,  iSj. 
Hirondale  (le  bout  de),  217. 
HiRONDALE    (rue    de),    216, 

217. 
Hirondelle   (rue  de  1'),   44, 

216  &  f. 
HoGNARE  (rue),  159. 
HoiGNART  (rue)_,  ijg. 
Homme- Armé  (rue  de  1'),  162, 

199. 
Horloge  (tour  de  l'j,  188. 
Hôtel  -  CoLBERT   (rue   de   1'), 

21^ 

Hôtel-Dieu  (1'),  96,  127,  IJ9, 

209, 
Hôtel-de-Reims   (rue   de   1'), 

21J. 
Hôtel-Saint-Denis  (rue  de  1'), 

4^ 
Hôtel-de- Ville  (!'),  187,  257, 

258,  2^9,  282. 
Hôtel-de- Ville  (place  de  1'), 
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128,   175»   ^^7,  2^,  2^8, 

26g,  279. 
HuBANT  (collège  de),  44. 
HucHETTE  (rue  de  la),    140, 

221,  291,  505. 
HuLEu  (rue  du),  140. 
HuREPOix  (rue  du),  49.  296. 
HuTiN  (Jehan), doyen  de  Reims, 

215. 
Hyrandale  (rue  de  1'),  216. 
Hyrondale  (rue  de),  217. 


I 


Innocents  (cimetière  des),  i  j  o, 

159,    172,  2J4. 

Innocents  (églife  des),  254. 
Inter   portas  (vicus    didus), 

205. 
Inville  (collège  d'),  40. 
Irondella  (vicus  de),  217. 
Irondelle  (rue  de  1'),  218. 


Jacob  (rue),  251. 

Jacobins  (couvent  des),  140. 

Jacques-de-Brosses  (rue),  16  j, 

252. 
Jardin-des-Plantes,  95,  252. 
Jardinet  (rue   du)  ,80.    15?, 

198,  21 5,  296. 
Jardins  (rue  des),  141,  150. 
Javeaux  (île  des),  164. 
Jean,  duc  de  Bretagne,  262 . 
Jean-Denis  (rue),  141. 


Jean-de-l'Epine  (rue),  93,213, 

273. 
Jean-Hubert  (rue),  172,  291. 
Jean-Jacques-Rousseau   (rue), 

104,  174,  200,  290. 
Jean-Pain-Mollet  (rue) ,   137, 

213,  302 . 
Jean-Saint-Denis    (rue),    141. 
Jean-Saint-Pol  (rue),  199. 
Jean-de- Saint- Quentin    (rue 

de),  191. 
Jean-Tilon  (rue),  141. 
Jean-Tison  (rue),   141, 
Jehan-Sarrazin  (rue),  261. 
Jehan-Savari  (rue),  238. 
Jésuites  (maifon  profeffe  des  , 

210. 
Jettie  (rue  de),  142,  240. 
Jeufroy-Lanier  (rue),  devenue 

rue    Geoffroi  -  VA  ngevin  , 

146  &  f . 
Jeufroy-Lanier  (rue),  devenue 

rue  Geoffroi-l'Afnier,  105, 

128,  142  &  f. 
Jour  (rue  du),  149,  174,  294. 
JouY  (hôtel  de),  149,  150. 
JouY  (rue  de).  44,  102,   141, 

149,150,182,195,209,213. 

JUDiEARIA,    194. 

Judas  (rue),  258,  297. 
Juges  (rue  des),  267. 
JuiFERiE  (rue  de  la),  150,  i6>, 

167,  179,  282,  302. 
Juifs  (île  aux),  219. 
Juifs  (rue  des),  219. 
Juillet  (colonne  de),  49. 
JuivERiE  (rue  de  la),  1 50,  1 54. 

155,  '165,    167,   179,  282. 

302. 
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JussiENNE  (rue  de  la),  -ijy. 
Justice  (collège  de),   151. 
.Ii'STicE  (Jean  de),  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris,  1  ^  i . 


K 

Kalandre  (rue  la),   151,  252, 

26  j,   2C)4. 

KoATMOHAN  (Guillaume  de), 
chantre  de  l'églile  de  Tré- 
guier,  277. 

Koc^UARE  (rue),  i^y. 


Lacépède  (rue),  gi  &  f. ,  2(|}, 
292. 

La  Lande  (hôtel  de),  268. 

Lan  (collège  de),  152. 

Langlois  (Grégoire),  évêque 
de  Séez,  266. 

Lanterne  (rue  de  la),  124, 
185,  226,  250,  285,  296, 
297,  JOÎ. 

Laon  (collège  de),  152. 

Laplace  (rue),  126,  258. 

Larondelle  (rue  de),  218. 

Larrey  (rue),  296,  • 

Laval  (Gui,  comte  de),  125, 
152. 

Laval  (hôtel  de),  85,  152, 
189. 

Lavandières  (rue  des),  quar- 
tier des  Bourdonnais,  266, 
269. 

Lavandières  (rue  des),  quar- 
tier Saint- Jacques,  1 5  j . 


Lavandieus  (rue  des),  15^. 
Leoendre  (hôtel  de   Pierre), 

65- 
Lemaistre  (Gilles),  prcfident 

au  Parlement  de  Paris,  151. 
Lemoine  (Jean),  cardinal,  72. 
Lerberie  (rue  &  quai  de),  151. 
Lescot  (Pierre),  254. 
Lesperon  (rue),  8j,  155,  216, 

265,  288. 
Le  Vieux  (hôtel),  66. 
Levrette  (rue  de  la),  25(1. 
Licorne  (rue  de  la),  71,    154 

&  f . 
Lieutenant  (maifon  du),  1 58. 
Lille  (Jean  de),  6j. 
Limace  (rue  de  la),  158. 
Lingerie  (rue  de  la),  97,  loi, 

J02,   m,    158,   159,   25  j, 

2^4,  291,  295. 
Linné  (rue),  255. 
Lions  (hôtel  des),  1 1? ,  221. 
Lions-Saint-Paul  (rue  des), 

7h  221. 
Lirondelle  (rue  de),  218. 
Lombardorum  (collegium),  159. 
Lombardorum  (vicus),  162. 
Lombards  (collège  des),  159. 
Lombards  (rue  des),  1 59  &  f, , 

165,  245,  258,  282,  28j. 
Lomme-Armé  (rue  de),    162, 

199. 
Lonbars  (collège  des),  1 59. 
Lonbars  (rue  des  ).  Voyez  Lom- 
bards (rue  des). 
Lonbars  (falle  aux),  162. 
Longpont  (rue  de),  165,  252, 

281. 
LoNGUEviLLE  (hôtel  de),  59. 

22  ^ 
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LoNPONT  (rue  de),   16 j,  252, 

281. 
LoRBERiE  (rue  &  quai  de),  151, 
LoRiAUX  (tour),  18  V 
LORMERIE  (la),  I  j8. 
Lorraine    (Charles  ,   cardinal 

de),  86,  153. 
Lorraine  (François   de),   duc 

de  Guife,  85,  86,  155. 
Lorraine  (Henri  de),   prince 

de  Joinville,  86. 
Lorraine  (hôtel  de),  165. 
Louis  IX,  roi  de  France,  159. 
L0URCINE  (rue  de),  88,    186. 

244,  304. 
LouviERS  (île),  60,  16^. 
LouviERS  (Nicolas  de),  prévôt 

des  marchands.  164. 
Louvre  (château  du).  55,  1 1  j , 

164,   170,   176. 
Louvre  (hôtel    du),    79,    80, 

141. 
Louvre  (rue  du),  j8,  97,  206. 
Louvre  (la  tour  du),  96,  176, 

229. 
Loyola  (Ignace  de),  255. 
Luxembourg  (palais  du),  20Q. 


M 

Macau  (rue  de),  165 . 
MÂcoN  (rue),  168,  ^05. 
Maçons   (rue  des) ,    131,1 68, 

297. 
Madame  (rue  de),  81 . 
Madelaine  (rue  de  la),  1 54. 
Madeleine  (églife  de  la),  151, 

154,  155,  156,  165,  167. 


Magdelaine    (églife    de    la). 

Voyez    Madeleine    (églile 

de). 
Magdelaine  (rue  de  la),  1 54. 
Mair  (rue  au).  \'oyez  Maiuf. 

(rue  au). 
Maire  (rue  au),  165,  295. 
Maître-Albert  (rue),  81 ,  169. 

196. 
Maître-Gervais    (collège  de). 

165. 
Maladerie  (la),  166. 
Malcion,  chambellan  de  Phi- 

lippe-Augufte,  242, 
Malher  (rue),  45. 
Mali-Vicini  (vicus),  i  14. 
Marais    (  rue   des  )  ,    quartier 

Saint-Martin,  245. 
Marais-du-Temple  (les),   c)^, 

199- 
Marat  (rue),  90. 
Marcel  (Jean),  drapier,  64. 
Marchands    (  pont   aux  ) ,  81. 

171,  242. 
Marchans  (place  aux),  6j. 
Marche  (collège  de  la),  166. 
Marché-Pallus  'rue  du),  152. 
Marché-Palu  (rue  du),    151, 

152,  179,  197,  297. 
Marché-Pavé  (rue  &  quai  du), 

151. 
Marengo  (rue  de),  5 1 ,  88. 
Marguerite  (hôtel  de  la  reine), 

208. 
Marguerite  de  Flandre,  104. 
Marie  de  Médicis,  209. 
Marie-Stuart  (rue),  272. 
Marigny  (Enguerrand  de;,  jS. 
Marivaux  (rue)j    165. 


—  y^i 


Marmontikr  (collège  de\  167. 
Marmousets  (hôtel  des),  i2j. 
Marmousets  (rue  des),  dans  la 

Cité,  150,  154,  155,  167, 

297. 
Marmousets  (rue  des),  quar- 
tier  Saint  -  Marcel ,    254, 

29<S. 
Marmoustier    (collège    de). 

Voyez  Marmoutier  (collège 

de). 
Marmoutier  (collège  de),  167. 
Martirs  (chapelle  des),   167. 
Martroi   (rue  du),    187,  2^8, 

2}q,  282. 
Martyrs  (chapelle  des),    167, 

17?- 
Mascon  (rue),  168. 
Mathurins  (couvent  des),  168. 
Mathurins  (rue  des),  87,  168, 

269,  297. 
Matiphas  (Simon) ,  èvêque  de 

de  Paris,   104. 
Maturins.  Voyez  Mathurins. 
Maubert  (place),  55,  70,  114, 

155  ,  168,  181,  196,  25^, 

258. 
Maubué  (rue  &  fontaine),  50, 

266. 
Mauconseil  (rue),    67,    169, 

2J4,  281,  294. 
Maur  (rue  du),  142,  240, 
Mauvais-garçons   (  rue   des  ) , 

quartier   Saint  -  Germain  , 

105. 
Mauvais -GARÇONS  (rue   des), 

quartier  de  la  Fe7'ren>,  169. 
Mauvaises-paroles  (rue  des), 

95,  265. 


Mauvoisin  (clos),  io("),  114. 

MÉDECINE  (école  de),  67,  qi. 

Mégicerie  (la).  Voyez  Mégis- 
serie (quai  de  la). 

MÉGISSERIE  (quai  de  la) ,  170, 
190,  265,  288,  ÎOO. 

MÉNESTRiERS  (rue  des),    170. 

Merci  (collège  de  la),  ^9. 

Meules  (île  aux),  164. 

Meuniers  (pont  aux),  81,  170, 
242. 

Mibrai  (moulins  de),   185. 

M1CHAELIS  CoMiTis  (  vicus  ) , 
171. 

MicHEL-LE-CoMPTE  (rue),  172. 

M1CHEL-LE-C0MTE  (rue),  171. 

MiCHEL-LE-CoNTE    (rUc)  ,     I7I, 

172. 

MicHEL-LE-CouRT  (rue),   17t. 
MicHiEL-LE-CoNTE  (rue),    171. 
Mignon  (collège  de),  80. 
Mignon  (rue),  80,  90,  297. 
Mines  (école  des),  209. 
Minimes.  Voyez  Nigeon. 
Misère  (vallée  de),  170. 
Miséricorde  (hôtel  de  la),  86. 
Monasterium  (majus),  1Ô7J 
Monceau-Saint-Gervais    (  rue 

du),  281. 
Mondétour  (rue),  281,  298. 
Monge  (rue\  55,  192. 
MoNiNAiE  (rue  de  la),  172,  228, 

288. 
Monnaies  (hôtel  des),  178. 
MoNOYE  (rue  de  la),   172,  228, 

288. 
Monsieur-le-Prince  (rue),  81, 

294,  J06. 
Monstracul  (Henri  de),   144. 
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Mont-Sainte-Geneviefve  (ie). 
Voyez  Montagne  -  Sainte- 
Geneviève  (rue  de  la). 

Montagne  -  Sainte-  Geneviève 
(rue  de  la),  152,  166,  168, 
169,   177,   258,  275,  287, 

297- 
M0NTAIGU  (collège  de),    172, 

247. 
Montaigu  (Jean  de),  furinten- 

dant  des  finances,  47,  1 50. 
MoNTBERON    (chcvalier    de), 

i6j. 
MoNTÉGu  (collège  de),  172. 

MONTFAUCON,    IJj. 

Montmartre,  167,  17). 
Montmartre  (abbaye  de),  i  j8, 

M9»  ^73,   174- 
Montmartre  (porte),  174. 

Montmartre  (rue),  45,  149, 

174,  200,  212,  2^,  250, 

256. 
Montmorency  (  François  de  ) , 

prévôt  de  Paris,  210. 
Montmorency  (Mathieu    de), 

115. 
Montmorency   (rue    de),    95, 

128,  174. 
MoNTORGUEiL  ( rue ) ,   )r,  169, 

174,  19?»  i97>  ■^^■^,  -^50» 
271,  278. 

Morel  (Claude),  receveur  des 
finances,  247. 

MoRiER  (rue  du),  68,  70,  298. 

Morland  (boulevard),  164. 

MoRTELLERiE  (rue  de  la),  42, 
144,  175. 

MoRviLLiERS  (Philippe  &  Pier- 
re de),   144. 


MouFFETARD  (rue' ,    186,   187, 

■24.},  244,  246,  288,  289, 

290,  295,  304. 
MouFTAR  (rue),  244. 
MoussY  (rue),  68,  70,  298. 
MouTAR  (rue),  244. 
Mouton  (rue  du),  9  j ,  175,212, 

215,  275. 
Moutons  (marché  aux),  176. 
Moutons  (rue  des),   55,   iii, 

164,  175. 
Muette  (rue  de  la),  25^,  294. 
Mulet  (port  du),  100. 
Mûrier   (rue  du),   176,  177, 

192,  254,  275,  287. 
MuRORUM  (vicus),   16 J. 
Murs  (rue  des),  40,  16 j. 
Musée  (rue  du),  11  j . 


N 

Napoléon  (quai),  295. 
Narbonne  (collège  de),  177. 
Naunain-Di erre  (rue  de),  184. 
Navarre  (collège  de),  56,  76, 

177. 
Navarre  (hôtel  de),    181. 
Nelle  (hôtel  de),  177. 
Nelle  (tour  de),  178. 
Nemours  (hôtel  de),  85. 
Nemours  (Jacques  de),  comte 

d'Armagnac,  152. 
Nerbonne  (collège  de),  177. 
Nesle  (hôtel  de),   177. 
Nesle  (quai  de),  177. 
Nesle  (tour  de),  178,  274. 
Neuf  (pont),  170,  219. 
Neuve  (porte),  170, 
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Neuve  (rue),  devenue  rue  de 

Condé,  i8o,  291,  299. 
Neuve    (rue)  ,    devenue    rue 

Neuve-Notre-Dame,  1 78 . 
Neuve-Notre-Dame  (rue),  178, 

179,  249,  257. 
Neuve-des-Poirées  (rue),  201. 
Neuve-Richelieu  (rue),  27(3. 
Neuve -Saint -Martin    (rue), 

282. 
NEuvE-SAiNT-MERRY(rue),  178. 
Neuve-Saint-Paul  (rue),  73. 
Nevers  (hôtel  de),  fur  le  quai 

Conti,  178. 
Nevers  (hôtel  de),  dans  la  /'«e 

Saint- André,  180. 
NiGEON  (Minimes  de),  113. 
NoiERS  (rue  des).  Voyez  Noyers 

(rue  des). 
Nonaindières  (rue  des),    1 50, 

184. 

NONAINDIERRE  (rUe),   182,  224. 

NoNAiNS  (rue  des),  184. 
Nonains-d'Hière  ou  d'Hières 

(rue  des),  184. 
Nonains-de-Joarre  (rue  des), 

I8^ 

Nonnains  (rue  des),  185. 
Nonnains-d'Hierre  (rue  des), 

182,  184. 
Nonnains  -  d'Ierre  (rue   aux), 

i8j,  184. 
Nonnains-d'Yarre    (rue    des), 

i8j. 
Nonnains-d'Yères   (rue    des), 

1 50,  182  &  f.,  199,  224. 
Nonnains-d'Yerre  (rue  aux), 

18?,  184. 
Nonnandières  (rue  des),  184. 


Nostre-Dame.  Voyez  Notre- 
Dame. 

Notaires  (rue   des),   devenue 

rue  des  Noyers,  181. 
Notaires  (rue  des),  devenue 

rue  de  la  Parchcminerie , 

190. 
NoTERs  (rue  des),  181. 
Notre-Dame (églife),  184,  227, 

259. 
Notre-Dame    (île),    184,   278, 

279. 
Notre-Dame  (parvis),  139,  179, 

249. 
Notre-Dame  (pont),  185,  297, 

299. 
Notre-Dame  (vieille  rue),  255, 

290. 
NoTRE-DAME-DES-Bois(tour  de), 

2J4. 

Notre-Dame-des-Champs  (cou- 
vent de,   185,  2^  5. 

Noviers  (rue  des),  182. 

Noyer  (rue  du),  182. 

Noyers  (rue  des),  59,  75,  87, 
114,  155,  168,  t8i,  182, 
2?9^  255. 

Nuceriis  (vicus  de),  182. 

Nucetoria  (via),  181 . 

NuciBus  (vicus  de),  182. 

Nucium  (vicus),   182. 

Nucum  (vicus),  182, 


o 

Oblayers  (rue  des),  1 54,  155 
Obliers  (rue  des),  1 54. 
Obloiers  (rue  aux),  155. 


22 
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OmNARD  (rue),  159. 
Ohatoire  (cul-de-fac  de  1'),  97 
Oratoire  (rue  de  1'),  97,  164 

'75. 
Oratoire   (féminaire    de    I') 

2^6. 

Orcine  (rue  de   l'j,  88,    186 

244,  J04. 
Orgemont  (chapelle  d'),  2^4. 
Orléans  (Louis   i^r,  duc  d') 

47,  268. 
Orléans    (rue    d'),    quartier 

Saint  -  Honoré ,  98  ,   100 

186,  212,  J05. 
Orléans    (  rue    d'  ) ,    quartier 

Saint-Marcel,  92, 1 87, 288 
Ormes  (quai  des),  198. 
Orties    (rue   des)  ,   55,   1 1 1 

164,  176. 
Ostel  de  Ville  (]'),  187,  2^7 

2j8. 

OuBLAYERS  (rue  des),   154, 
Oubliers  (rue  des),  154,  155 
OuBLOiERS  (rue  des),  1 54. 
Ours  (rue  aux),  61,  187,  188 
211,^  04. 


Pagevin  (rue),  4^,  200,  290. 
Palais    (boulevard    du) ,    50, 

J02. 
Palais-de-Justice,    88,    170, 

171,   188,  219,  246,  255, 

256. 

PaLATIUM  REGIS,    l88. 

Panthéon  (place  du),  J02. 
Paon  (cul  de-lac  du),  215. 


Paon  (rue  du),  quartier  Saint- 
André,  198,  21 5,  2^0,  296. 

Paon  (rue  du),  quartier  Saint - 
Viâor,ij6,  177,254,275. 

Papale  (porte),  188,  189,  500. 

Paradis  (rue  de),  au  Marais, 
46,  86,  1 52,  189,  28  j. 

Parchemenerie  (  rue  de  la  ) . 
190. 

Parcheminerie  (rue  de  la),  58, 
189,  190. 

Parcheminiers  (rue  des),  190. 

Parent  (Jean),  argentier  du 
roi,  64. 

Parin-Garlin  (rue),  190. 

Parlouer-aux-Bourgegis  (le), 
140. 

Passeur-aux-Vaches  (île  du), 
219, 

Pastourelle  (rue),  190,  191. 

Paume  (jeu  de),  191 . 

Pavé  (le),  70,  169,  191,  29  >. 
296. 

Pavé  (rue),   192. 

Pavée  (rue),  au  Marais,  45. 

Pavée  (rue),  quartier  Saint- 
André,  48,   181. 

Pavée  (rue),  quartier  Saint- 
Sauveur,  19  j,  197,  204, 
294. 

Pavée  -  d'Andouilles  (  rue  ) , 
quartier  Saint-André,  48. 

Pavée  D'ANDOuiLLEs(rue),quar- 
i\tvSaint-Viâor,  177,  192. 
254. 

Pavéegoire  (rue),  177. 

PÉLICAN  (rue  du),  19}. 

Pelleterie  (rue  de  la),  285. 

Penthièvre  (comte  de),  8ô. 


?3» 


Percée  (rue),  quartier  Saint- 
André,  194,  195. 

Percép:  (rue),  quartier  Saint- 
Antoine,  195. 

Percée  (rue),  quartier  Saint- 
Paul,  145. 

Percheminnerie  (rue  de  la) , 
190. 

Percié  (rue),  quartier  Saint- 
André,  194. 

Percié  (rue),  quartier  Saint- 
Paul,  145. 

Perdue  (rue),  81,  169,  i()b. 

Perforatus  (vicus),  194. 

Perriau-d'Estampes  (rue),  2G6, 
267. 

Perrin-Gasseun  (rue),  65, 
J90. 

Perrot-d'Estampes  (rue),  266. 

Pet  (rue  du),  devenue  rue  du 
Grand-Hurleur,   1 40 . 

Pet  (rue  du),  quartier  Saint- 
André,  201,  202,  20^,298. 

Pet-au-Diable  (rue  du),  zjq. 

Petimus  (rue),  74,  75. 

Petit-Bourbon  (hôtel  du),  58, 

?9»  97- 

Petit-Bourbon  (rue  du),  quar* 
tier  Saint-Honoré,  206. 

Petit-Bourbon  (rue  du),  quar- 
tier Saint  -  Sulpice ,  295, 
298,  299. 

Petit-Hurleur  (rue  du),  192. 

Petit-Lion  (rue  du),  quartier 
Saint-Sauveur,   195,    197, 

204,   201). 

Petit-Lion  (rue  du),  quartier 
Saint  -  Sulpice ,  i8o,  299, 


Petit-Muc  (rue  du),  74. 
Petit-Muge  (rue  du),  74. 
PETrr-MucHE  (hôtel  de),  75. 
Petit-Musc  (rue  du),  7^,  74, 

Petit-Muscq  (rue  du),  74. 

Petit-Musque  (rue  du),  74. 

Petit-Musse  (rue  du),  7^. 

Petit-Muz  (rue  du;,  74. 

Petit-Pet  (rue  du),  205. 

Petit-Pont  (le),  196,  197,297. 

Petit-Pont  (rue  du),  70,  140, 
2î5,  299. 

Petit- Saint -Anthoine  (le), 
224. 

Petite-Friperie  (rue  de  la), 
III. 

Petite-Pusse  (rue  de  la),  74, 

Petite-rue-du-Paon,  215, 

Petits-champs  (rue  des),  quar- 
tier Saint- André,  80. 

Petits-champs  (rue  des) ,  quar- 
tier Saint-Honoré,  60,  61. 
19J,  196. 

Petits-champs  (rue  des),  q\x2iV- 
x\cv  Saint-Martin,  196. 

Pétri  Sarraceni  (vicus),  260. 

Phélippeaux  (rue),  iio,  295. 

Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
104. 

Philippe  IV,  roi  de  France, 
262. 

Philippe  VI,  roi  de  France, 
67,  115. 

Piennes  (Louis de).  Voyez Hal- 

LEVIN, 

PiERRE-Assis  (rue),  J04. 
Pierre-d'Estampes  (rue),  266, 
267. 
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Pierre-Gasselin  (rue),  261. 
Pierre- Lescot  (rue),   141. 

PlERRE-A-PoiSSON    (fUe),  8l. 

Pierre-Sarasin  (rue),  260. 
Pierre-Sarazin  (rue),  259  &  f. 
Pierre-Sarradin  (rue),  260. 
Pierre-Sarrasin  (rue),  260. 
Pierre-Sarrazin  (rue),  40,  259 

&f. 
Piliers  (maifon  aux),  1S7. 
Pilori  (le),  des  Halles,   197. 
Pilori    (le),   quartier  Saint- 
Germain,  198,  229. 
Pin  (rue  du),  198,  296. 
PiSDoË  (Régnault),  64, 
Place  (la),  198. 
Place-aux-Chats  (rue  de   la), 

158. 
Place-aux-Pourceaux  (rue  de 

la),  158. 
Planche-Mibrav   (rue   de  la), 

41,  185,  269,  299. 
Plastre  (rue  du).  Voyez  Plâ- 
tre (rue  du). 
Plâtre    (rue   du),    quartier 

Saint-Martin,  199. 
Plâtre  (rue  du),  quartier  du 

Temple,  199. 
Plastrerie  (rue  de  la).  Voyez 

Platrerie  (rue  de  la). 
Platrerie  (rue  de  la),  199. 
Platrière  (rue  de  la),  <\\xdiV- 
ùcr  Montmartre,  104,  174, 
200,  290, 
Platrière  (rue  de  la),  quartier 

du  Temple,  199. 
Plecis  (collège  du),  200. 
Plécy  (collège  le),  200. 
Plésis  (collège  du),  200. 


Plessier  (collège  du),  200. 
Plessis  (collège  du),  200. 
Plessis  (Geoffroy  du),  200. 
Poîctevine  (rue),  202. 
Poil-de-Con  (rue  de),  194. 
PoiLE-CoM  (rue  de),  194. 
PoiLE-CoN  (rue  de),  19?,  194. 
PoiLECON  (rue),  194. 
PoiLLEcoN  (rue),  194. 
PoiRÉES  (rue  des),  71,87,  200, 

269,  276,  297. 
PoiREz  (rue  des).  Voyez  Poi- 

RÉES  (rue  des). 
Poirier  (rue  du),  266,  299, 
Poitevin  (rue  du),  202. 
Poitevine  (rue),  201,  202. 
Poitevinne  (rue),  202. 
Poitevins  (rue  des),  152,  154, 

ij  ij,  201  &  f.,  298. 
Poitiers  (Alphonfe,  comte  de), 

Poitiers  (Diane  de),  47. 
Poitiers  (Guillaume  de),  84. 
PoMPADOuR  (collège  de),  82. 
Ponceau  (le),  20?. 
PoNCEAU  (rue  du),  20}. 
Pont-Saint-Michel  (place  du), 

iji,    140,   168,   216,  225, 

296,  ^06. 
Popincourt  (Jean  de),   préfi- 

dent  au    Parlement,   210, 

211. 
Popincourt  (rue  de),  210. 
Port-l'Evêque  (rue  du),  101. 
PoRT-AU-FoiN  (rue  du),    231. 

100. 
Porte-Baudets   (rue  de  la), 

300. 
P0RTE-B0D01ER  (rue delà),  300. 


—  3n  — 


Porte   Bordellarum    (vicus), 

57- 

PORTE-DE-BOURDELLES   (rUC  de 

la),  58. 
Porte-Fin  (Jean),  204. 
Porte-Fin  (hôtel),  204. 
Porte-Fin  (rue),  204. 
Porte-Saint-Marcel  (rue  de 

la),  57- 
Portefoin  (rue),  125,  204. 
Porteurs  (rue  des),  202. 
Postes  (hôtel  des),  65. 
Postes  (rue  des),  124,  joo. 
Pot-de-Fer   (rue   du).    ^00, 

?o6. 
Poterie  (rue  de  la),  quartier 

Saint-Martin,  206. 
Poulains  (rue  des),  202. 
Poulies  (Richard  des),  204. 
Poulies   (rue   des),    quartier 

Saint-Honoré,  j8,  44,  52, 

206,  228. 
Poulies  (rue  des),  quartier  du 

Temple,  204. 
Poulies-Saint-Pou  (rue  des), 

145,  146. 
PouLis  (rue  des),  208. 
Poullies  (rue  des),    ^8,   44, 

206,  228. 
PouLTiER  (rue),  279. 
Poupée  (rue),  195,  206. 
Pourceaux  (marché  aux),  207, 
PouRPOiNTERiE(ruedela),  160, 

161. 
Poussins  (rue  des),  46,  207. 
Pré- Aus- Clairs  (le).  Voyez 

Pré-aux-Clercs  (le). 
Pré-aux-Clercs  (le),  96,  208. 


Prêcheurs  (rue  des),  209. 
Prémontrés  (collège  des),  90, 

91,  215. 
Prescheurs  (rue  des),  209. 
Presles  (collège  de),  239. 
Presquer    de   l'Hostel-Dieu 

(le),  209. 
Pressoir  de  l'Hôtel-Dieu  (le), 

209. 
Prêtres  -  Saint  -  Etienne  -  du- 

MoNT  (rue  des),  57,  258, 

JOÎ. 

Prêtres-Saint-Paul  (rue  des), 
145,  150. 

Preuilly  (religieux  de),  144. 

Prévôt-de-Paris  (hôtel  du), 
85,  209,  210. 

Prince  (rue  au),  91. 

Propincourt,  210. 

Prouvaires  (rue  des),  98,  501 . 

Prouvelles  (rue  des),  ?oi. 

Provençaux  (impaffe  des),  57, 
287.' 

Puits  (  rue  du  ) ,  au  Marais , 
21 1,  267. 

Puits  (rue  du),  quartier  Saint- 
Germain,  278,  301. 

Puits-d' Amour  (le),  278. 

Puits-Certain  (le),  joj. 

Puits-de-Rome  (cul-de-fac  du), 
165. 

PuT-Y-MucE  (rue  du),  74. 

PuTE-Y-MucE  (rue  du) ,  74. 

PuTiGNEAU  (rue),  144. 

Putigneuse  (rue),  144. 

PuTiGNEux  (rue  ou  cul-de-fac), 

144,  145- 
PuTiGNo  (cul-de-fac),  145,  146. 
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QuATRE-FiLs(rue  des),  85,  86, 

95,  105,  125,  126,  289. 
Quatre-Fils-Emont  (rue  des). 

Voyez  Quatre  -  Fils   (rue 

des). 
Quatre-Vents  (rue  des),  250, 

291. 
Qui-qu'en-poist  (rue),  211. 
QuiNCAMPOix  (  rue  ),  211,  212, 

240,  279,  282. 
QuiNQUAMPOix  (rue),  212. 
QuiNQUANPOiT  (rue),  211,  240, 

279. 
QuiNQUANPOix  (rue),  212. 
QuiNQUEMPOiT  (rue),  211. 
QuiNQUEMPOix  (rue),  211,  212, 
QuiNQUEMPOYS  (rue  de),  211. 
QuiNQUENPOis  (rue  de),  211. 
QuiNQUENPOix  (rue),  212. 
QuiNQUENPOY  (rue  de),  212. 
Quinze -VINGTS   (hôpital  des), 

284. 
QuiQUEMPOis  (rue),  212. 
QuiQUEMPoiST  (rue),  211. 
QuiQUEMPoiT  (rue)  ,211. 
QuiQUENPOiT  (rue),  211,  212. 
QuiQUETONE  (rue),  175,  212. 
Quoquillière  (rue),  61,  128, 

149,  186,  196,  200,  212. 


R 

Rabelais  (Franc.),    108,   172, 

192,  227. 
Radrerie  (rue  de  la),  212, 502. 
Ragonni  (rue  de),  102,  215. 


Rambuteau  (rue  de),  170. 
Rats  (rue  des),  115,  2 1  j . 
Ratz  (rue  des),  devenue  rue 

d'Arras,  78. 
Ratz  (rue  des),  devenue  rue 

des  Rats,  215. 
RÉAUMUR  (rue),  1 10. 
Regnault  -  le  -  FÈVRE   (  rue  ) , 

214. 
Reims  (collège  de),  302. 
Reims  (hôtel  de),  215, 
Reims  (rue  de),  8?,  98,  255, 

284,  290,   }0l. 
Reine  (croix  la),  277. 
Reine    (fontaine    la),     118, 

277. 
Reine  (hôtel  de  la),  220,  221. 
Renard    (  rue    du  ) ,    quartier 

Saint- Antoine,  214. 
Renard    (rue    du),    quartier 

Saint-Sauveur,  204,  205, 

215. 
Renaud-le-Fèvre  ou  le-Feb- 

VRE  (rue),  214,  257. 
Renault-Lefèvre  (rue),    55, 

2M,  214,  257, 
Renier-Bourdon  (rue),  62. 
Restaut  (rue),  201. 
Reynie  (ruedela),  139,  278. 
Richard  -  des  -  Poulies   (  rue) , 

204. 
R1CHELIEUX  (rue  de),  276. 
RiEULX    (hôtel    de),   dans  la 

rue  des  A  ugitjlins,  8  5 . 
RiEux  (hôtel  de),  dans  la  rue 

des  Singes,  268. 
RiEux   (Jean   &    Pierre    de), 

268. 
Rins  (hôtel  de),  215. 
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Rivoli  (rue  de),  45,  V-»  ^^^' 
79,80,  in,  157,  141,  '70' 
•-124,  275. 

Robert  d' Artois,  (37. 

Roche  (rue  de  la) ,   1 5  j . 

RocHE-GuYON   (hôtel  de  la), 

85,86,  I5^ 

RocHEFORT  (Pierre  de  Rieux, 

maréchal  de),  268. 
RocHEPOT    (François   de  la), 

prévôt  de  Paris,  210. 
RoHAN  (cour  de),  216. 
RoHAN  (hôtel  de),  86. 
RoHAN  (Louis  de),   comte  de 

Montbafon,  85. 
Roi  (jardins  du),   188,  219. 
Roi-DE-SiciLE  (rue  du),    45, 

98,  215,  218,  220,  272. 
RoMME  (hôtel  de),  216. 
Rondelle  (rue  de  la),  44, 216, 

2 17. 
Roquette  (rue  de  la),  210. 
Roseaux  (rue  du),  182. 
Rosiers  (rue  des),  98,  218, 
Rouen  (cour  de),  216. 
Rouen  (hôtel  de),  216. 
Roy.  Voyez  Roi. 
Royal  (collège),  71. 
Royale  (place),  275. 
Royne.  Voyez  Reine. 
Ruilée  (Pierre  de),  prieur  de 

Saint-Martin,  222. 


Sa-calie  (rue),  221. 

Sac- A-LIE  (rue),  221,  222. 

Sac-alie  (rue),  221. 


Sac-alye  (rue  de),  222. 
SACALiiE  (vicus),  222. 
Sacalie  (rue  de),  221,  2.11. 
Sacalit  (rue  du),  222. 
Sacarie  (rue),  221. 
Sacer  portus,  46. 
Sachalia  (vicus  qui  dicitur), 

22  I,  222. 
Sacqualie  (vicus  qui  dicitur), 

222. 
Sagiense  (collegium),  266. 
Saiges  (rue  des),  267. 
Saint-Aignan    (églile),    114, 

115. 

Saint-André-des-Arts  (cime- 
tière, 84. 

Saint-André-des-Arts  (églile), 

225. 
Saint-André-des-Arts  (rue), 

42,  45»   44,  48,  49'   ir-i, 
135,    154,    153,   168,  180, 

225 . 

Saint  -  Andri.  Voyez  Saint- 
André. 

Saint -Andri  (la  rue  qui  va 
droit  à),   1^2. 

Saint- Andry  (rue),  22 j. 

Saint-Anthoine.  Voyez  Saint- 
Antoine. 

Saint  -  Antoine  (abbaye  de), 
224. 

Saint-Antoine  (couvent  de), 
223 . 

Saint  -  Antoine  (  faubourg  )  , 
224. 

Saint-Antoine  (porte),  224. 

Saint- Antoine  (rue),  59,  45, 
49.'    5  5»   7î,  75»  94»  H^, 

145,    150,     195,    213,     22^ 
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224,  '■^49>  27'-^j  '^75'  2^^ 

500. 
Saint  -  Barthélémy     (  églife  ) , 

225. 
Saint-Barthélemy  (rue),    50, 

79,  188, 22 5, 282,  28 j,  302. 
Saint-Benoist,  Voyez  Saint- 
Benoît. 
Saint-Benoît  (cloître),  224. 
Saint- Benoît   (églife),   224, 

225. 
Saint-Benoît  (rue),  2  j  i . 
Saint-Bernard  (port),  100. 
Saint-Berthelmy.  Voy.  Saint- 

Barthélemy. 
Saint-Blaise  (églife),  225. 
Saint-Bon  (églife),  225. 
Saint-Bon  (rue),  225,  302. 
Saint  -  Christophe     (  églife  )  , 

226. 
Saint-Christophe    (rue),    71, 

150,  154,  226,  249,  297, 

?02. 

Saint-Côme  (églife),  225,226. 

Saint-Côme  (rue),  89. 

Saint-  Côme  -  et-  Saint-  Damien 
(rue),  91. 

Saint  -  Cosme.  Voyez  Saint- 
Côme. 

Saint-Cristofle  (églife),  226. 

Saint-Denis  (collège  ou  hôtel), 
226,  227. 

Saint-Denis  (faubourg),  226, 
241. 

Saint-Denis  (porte),  226,  227. 

Saint -Denis  (rue),  41,  95, 
loi,  102,  116,  118,  129, 
1^5,  n8,  159,  169,  187, 
188,  192,  197,  203,  209, 


213,  227,  2H,  255,  241, 
250,  258,  259,  264,  269, 
276,  277,  278,  JOJ. 

Saint-  Denis  -  de  -  la  -  Chartre 
(églife) ,  121  ,  122  ,  226, 
296,  297. 

Saint -Denis -DU -Pas  (églife), 
227,  228. 

Saint-Eloi  (églife),  228. 

Saint-Eloi  (rue),  244,  263. 

Saint-Estienne.  Voyez  Saint- 
Etienne. 

Saint-Etienne-des-Grés  (rue), 
85,  228,  246,  247,  284, 
502. 

Saint  -  Etienne  -  du  -  Mont 
(églife),  228,  ^01. 

Saint-Eustache  (églife),  2j}, 
234. 

Saint-Eustache  (pointe),  174. 

Saint-Firmin  (féminaire),  56. 

Saint-Geoffroy  (églife),  242 . 

Saint-Geofroy  (églife),  242, 

Saint-Germain    (  boulevard  ) , 

?9»   5^'  7h  87»  105.   nh 

153,   166,   168,    169,   181, 

204,  239,  262. 
Saint-Germain  (l'école),    170, 

206,  229. 
Saint-Germain  (faubourg),  96, 

105,  109,  229. 
Saint-Germain    (foire),    230, 

291,  299. 
Saint-Germain  fie  folTé),  228, 

229. 
Saint-Germain    (porte),    89, 

229,  230,  294. 
Saint-Germain  (rue),  90,  229, 

2^0. 
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Saint  -  Germain  -  des  -  Aras 

(églife),  2JI. 
Saint  -  Germain  -  l'Auxerrois 

(cloître),  2 }  1 . 
Saint- Germain  -l'Auxerrois 

(églife),  2J1. 
Saint  -  Germain  -  l'Auxerrois 

(rue),   iio,  172,  250,  288, 

joo. 
Saint-Germain-des-Prés    (ab- 
baye de),    166,   208,   2JI, 

261,  278. 
Saint  -  Germain  -  le  -  Vieux 

(églife),  2J2. 
Saint-Gervais  (hôpital),  186. 
Saint-Gervais    (églife),     129, 

i6î,  2J2,  281,   ÎOO, 
Saint-Hilaire  (églife),  98, 2  54, 

50J. 
Saint-Hilaire   (rue),    7^,   87, 

98,  239,  254,   284,    290, 

Saint-Hippolyte  (églife),  254, 
289. 

Saint-Hippolyte  (rue),  186, 
254,  298,  504. 

Saint-Honoré  (églife),  2p. 

SAiNT-HoNORÉ(faubourg),2  J  jy 
284. 

Saint-Honoré  (porte),  61,128, 
207,  25J. 

Saint-Honoré  (rue),  }j,  56, 
62,79,88,96,99,  111,128, 
141,  186,  19J,  196,  206, 
2J2,  2JÎ,  251,  271,  27J, 
274,  284,  291,  294,  ÎOI. 

Saint-Hustace    (églife),   2^j, 

254. 
Saint-Hustace  (pointe) ,    174. 


Saint-Ilaire  (églife),  254. 
Saint  -  Innocent   (cimetière) , 

MO,  159»  '72,  '^H- 
Saint-Innocent  (églife),  254. 
Saint-Ives  (églife),  255. 
Saint-Jacques  (faubourg),  185, 

255,  2j6. 
Saint-Jacques    (hôpital),  2^4, 

2J5. 

Saint-Jacques  (porte),  235, 
256. 

Saint-Jacques  (rue),  S},  91, 
105,  114,  îji,  140,  167, 
168,    181,    189,   199,  200, 

224,  2n,  2^6,  255,  277, 
299, 502,  50 j. 

Saint -Jacques  (vieille  rue), 
244,  290. 

Saint-Jacques  -  la  -  Boucherie 
^églife),  256,  257. 

Saint-  Jacques  -la-  Boucherie 
(rue),  227,  26},  joj. 

Saint  -  Jacques  -  du  -  Haut  -  Pas 
(églife),  256. 

Saint-Jan.  Voyez  Saint- Jean, 

Saint-Jaques.  Voyez  Saint- 
Jacques. 

Saint-Jean  (cimetière) ,  55, 
214,  2J7,  279. 

Saint-Jean  (églife),  129,  187, 

2^2. 

Saint-Jean  (églife),  en  Grève, 
2JJ,  238,  2J9,  281. 

Saint-Jean  (rue),  187,  2^7, 
2^8,  281,  282. 

Saint-Jean-de-Beauvais  (col- 
lège), 2^9. 

Saint-Jean-de-Beauvais  (rue), 
8^,87,  126,  256,259,50^, 
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Saint-Jean-de-Latban  (églife), 

259- 
Saint-.Tean-de-Latran    (rue), 

71,   87,    2}C),   2^0. 

Saint-Josse  (églile),  240. 
Saint-.Iulien-des-  Ménétriers 

(églife),  240. 
Saint  -  Julien  -  le  -  Pauvre 

(églife),  142,225,  240. 
Saint-Julien-le-Pauvre  (rue), 

225,  240. 
Saint-Ladre  (couvent  de),  241 . 
Saint-Landry  (églife),  241. 
Saint-Landry  (port),  1 58,241. 
Saint-Landry  (rue),  241.     . 
Saint-Laurent  (églife) ,    242  , 

24^ 
Saint  -  Laurent     (faubourg) , 

Hh  242,  243. 
Saint-Lazare     (couvent    de) , 

226,  241. 
Saint-Leu  (églife),  241. 
Saint-Leufrey  (égiife),  242. 
Saint-Leufroy  (églife),  242. 
Saint-Lieffroi  (églife),  242. 
Saint-Lieffroy  (églile),  242. 
Saint-Lieufray  (églife),  242. 
Saint-Lorents    (églife),    242, 

24  î  • 
Saint  -  Lorents     (faubourg)  , 

173,  242,  24^ 
Saint-Louis  (églife),   quartier 

du  Louvre,  251. 
Saint-Louis  (lycée),  1 50,  151. 
Saint-Lyeffroy  (églife),  242. 
Saint-Magloire  (couvent  de) , 

236,  24J. 
Saint-Magloire    (rue),    227, 

24J,  joj,  504. 


Saint-Marcel  (églife),  47,  24J. 

Saint-Marcel  (faufie  porte), 
244. 

Saint-Marciau  (églife),  47, 
24^ 

Saint-Marciau  (rue),  18G,  187, 
243  ,  244,  246,  288,  289, 
290,  293,  304. 

Saint-Martial  (églile),  244. 

Saint-Martin  (églife),  245. 

Saint-Martin  (faubourg),  175, 
24  j. 

Saint-Martin  (porte),  119, 
243,  245. 

Saint-Martin  (rue),  41,  50, 
116,  119,  128,  129,  1 59, 
140,  142,  159,  165,  170, 
174,  178,  187,  188,  196, 
199,  20  j,  240,  245,  248, 
279,  282. 

Saint  -  Martin  -  des  -  Champs 
(abbaye  de),  51,  117,  129, 
22J,  245. 

Saint-Mary  (églife),  245. 

Saint-Médard  (églife),  246. 

Saint-Médart.  Voyez  Saint- 
Médard. 

Saint-Merry  (églife),  161,245. 

Saint-Michel  (boulevard),!  jo, 
151,  140,  151,  168,  194, 
195,  200,  204,  206,  207, 
259,  2G2,  265,  29?,    J02, 

Saint-Michel  (collège  de),  rue 
de  Bièvre,  81,  82,  196. 

Saint-Michel  (collège  de),  rue 
Saint  -  Etienne  -  des  -  Grés, 
246,  247. 

Saint-Michel  (églife),  246. 
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Saint-Michel  (pont),  $o,  247, 

260,  )o6. 
Saint-Michel  porte),  i }  i ,  209, 

248,  292. 

Saint-Miciikl  (rue),    196. 

Saint-Nicaise  (rue),  55,  17C. 

Saint-Nicolas  (chapelle},  dans 
la  Cité,  165. 

SAiNT-NicoLAs(cimctière),  1 28, 
174. 

Saint-Nicolas  (églife),  quar- 
tier du  Louvre,  248. 

Saint -Nicolas  -des  -  Champs 
(églife),  248. 

Saint  -Nicolas- du -Chardon- 
net  (églife),  52,  5j. 

Saint  -  Nicolas  -  du  -  Chardon- 
net  (rue\  248,  249. 

Saint-Paul  (églife),  221,  249. 

Saint-Paul  (hôtel),  220,  221, 
26}. 

Saint-Paul  (quai),  yî,  142, 
182, 220,  249. 

Saint-Paul    (ruej,    75,    150, 

249,  288. 

Saint-Père  (chapelle  de),  166. 
Saint-Père  (maladerie),  166. 
Saint-Piere.     Voyez    Saint- 
Pierre. 
Saint-Pierre  (maladerie),  1C6. 

SAINT-PlERRE-DES-AsSIs(églife), 

249. 
Saint-Pierre-aux-Beufs  (rue), 

119,  1Ô7,   179,  249,  J02. 
Saint-Pierre-de-la-  Malade  - 

RIE  (chapelle),  166. 
Saint-Pol  (églife),  249. 
Saint- PoL  (rue  de),  1 50,  249, 

288. 


Saint- Port  (abbaye  de),  46. 
Saint-Roch  (butte),  207. 
Saint-Sauveur  (cglifc),  250. 
Saint-Sauveur  (rue),  204, 205 , 

250. 
Saint -Sépulcre   (églife    du)  , 

264. 
Saint-Séverin   (églife),    190, 

2^0. 
Saint-Séverin  (rue),  1G8,  221, 

250,  ^oj,  J06. 
Saint-Siforien.  Voyez  Saint- 

Symphorien, 
Saint-Sui.pice  (cimetière),  295. 
Saint  SuLPiCE    (églife),    251, 

295,  joi. 
SAiNT-SuLPicE(rue),  180,2^1, 

295,  299,  305. 
Saint-Symphorien  (collége),82 . 
Saint-Symphorien  (églife),  2  ço, 

296. 
Saint-Symphorien  (rue),  82,8  j . 
Saint-Syphorien  .  Voyez  Saint- 
Symphorien. 
Saint-Thomas  (églife),  2Çi. 
Saint-Thomas  (rue),  52,   176, 

248,  251. 
Saint-Victor  (abbaye  de),  5^, 

252,  504. 
Saint- Victor  (faubourg),  91, 

92,    187,    252,   25J,    289, 

290,  292,  29^,  294,  J04. 
Saint-Victor  (porte),  2  5  2,  2  5  j , 

274. 
Saint -Victor  (rue),  40,  52,  5j, 

•)h  56,  72,  168,  176,  192, 

248,  249,  2^j,  281. 

SAINT-YLAlRE(églife),2  54,JOJ  . 

Saint-Ypolite  (églife),  254. 
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Saint- Yves   (chapelle),    i8i  , 

255. 
Sainte-Avoie  (églife),  2^5. 
Sainte- AvoiE  (rue),  255. 
Sainte- AvoYE.  Voyez  Sainte- 
Avoie. 
Sainte-Barbe  (collège),  255. 
Sainte-Catherine    (  hôpital  ) , 

258. 
Sainte-Catherine  (prieuré  de), 

94,  258. 
Sainte-Catherine  (rue),  94. 
Sainte-Chapelle    (la),     188, 

255,256. 
Sainte  Croix  (églife),  dans  la 

Cité,  256. 
Sainte-Croix    (rue),   dans   la 

Cité,  256,  3  o  j . 
Sainte-Croix  -  de  -  la  -  Breton- 

NERiE  (couvent  de),  256. 
Sainte-Croix-de-la  -  Breton- 

NERiE  (rue),  48,  68,70,  162, 

211,  256,   266,   270,  289, 

298. 
Sainte-Egiptiene.  V.  Sainte- 

Egvptienne. 
Sainte  -  Egyptienne     (églife), 

256,  257. 
Sainte-Geneviève  (abbaye  de), 

189,  257. 
Sainte-Geneviève  (place),  228, 

257,  301. 

Sainte  -  Geneviève  -  des  -  Ar- 
dents (églife),  257, 

SAINTE-KATERINE.Voy.  SaINTE- 

Catherine. 

Sainte-Katherine.  V.  Sainte- 
Catherine. 

Sainte-Marguerite  (rue),  2  j  1 . 


Sainte-Marie  (églife),  259. 

Sainte-Marie  (port),  241. 

Sainte-Marine  (églife),  259. 

Sainte  -  Opportune  (  églife  ) , 
259. 

Sainte  -  Opportune  (hôpital) , 
258. 

Saints-Pères  (rue  des),  166. 

Salazar  (Triftan  de),  arche- 
vêque de  Sens,  264. 

Salle-au-Comte  (rue),  188, 
50Î,  ^04. 

SANCTiE  REGINiE    (CrUX),   277. 

Sancti  Gervasii  (domus  Dei), 

186. 
Sancti  Gervasii  (ecclefia),  2^2. 
Sancti  Joannis  (ecclefia),  252. 
Sancti    Landerici     (ecclefia) , 

241. 
Sancti    Leufredi    (  ecclefia  ) , 

242. 
Sancti  Pauli  (vicus),  250. 
Sanctus  Germanus  teres,  251. 
Sanctus  Leofredus,  242. 
Sanctus  Leufredus,  242. 
Sanguin  (hôtel  de  Guillaume), 

64. 
Saône  (Guillaume  de),  tréfo- 
rier  de  l'églife  de  Rouen, 
276. 
Saqualie  (vicus),  222. 
Sardini  (Scipion),  47. 
Sarrazin  (Pierre) ,    bourgeois 

de  Paris,  259,  260. 
Sarrazin  (Jean),  bourgeois  de 

Paris,  261. 
Sauval  (rue),  100. 
Savaterie    (rue  de    la),   1  s  i , 
228,  244,  265. 


Hi 


I 


Savin  (Regnault) ,    procureur 

au  Châtelct,  195. 
Savoie  (rue  de),  85. 
Savonnerie  (rue  de  la),    198, 

26}. 
SciPiON  (hôtel  &  hôpital),  47. 
SciFioN  (rue),  47,  294. 

SCRIPTORUM    (vicUS),    189,  I90. 

Sébastopol  (  boulevard  de  ) , 
264. 

Secana,  10 1. 

Séez  (collège  de),  266. 

SÉGUiER  (rue),  48,  84. 

Seine  (la),  42,  45,46,48,  5^, 
55,  60,  6},  96,  loi,  105, 
114,  i2î,  158,  16^,  176, 
184,  .191,  208,  21  j  ,  219, 
252,  274,  278,  291  ,  29^ 
Î04,  J05. 

Seine  (île  de),  219. 

Seine  (la  petite),  208. 

Seine  (rue  de),  quartier  Saint- 
Germain,  208. 

Seine  (rue  de),  quartier  5a/)î/- 
Victor,  252,  504. 

Seine-port  (abbaye  de),  46. 

SÉJOUR  (rue  du),  149. 

Senac  (collège  de),  82. 

Senart  (collège  de),  82, 

Sendebours  -  la  -  Trefillière 
(rue),  280. 

Sens  (hôtel  de),  26^,  264. 

Sept-voies  (rue  des),  59,  106, 
127,  188,  189,  284,  287, 
291,  joi,  502,  JO^ 

Sépulcre  (le).  Voyez  Saïnt- 
Sépulcre. 

Sequana,  120. 


SEQUANi*:  PORTUS,  46. 

Serpante  (rue),  265. 
Serpent  (rue  de  la),  265. 
Serpente  (hôtel  de  la),  264. 
Serpente  (rue),  202,  264  265, 

288,  298. 
Serpente  (rue  de  la),  quartier 

des  Bourdonnais,  265, 
Serpente  (rue  de  la),  quartier 

Saint-André,  264,  265. 
Serpentis  (vicus),  264,  265. 
Sez  collège  de),  266. 
Sicile  (René  de),  duc  de  Bar, 

i6j. 
Siége-l'Asnier  (rue),  142. 
Silli  (Jacques  de),  comte  de 

Rochefort,  85. 
Simon-le-franc   et   Simon-le- 

FRANT(rue),  51,266. 
Singes  (rue  des),  266  &  f. 
Sire-  Guillaume  -  Bourdon 

(rue),  62. 
Smemeuue  (Jean  de),  247. 
SoissoNS  (hôtel  de),    55,    lo?, 

149,  186. 
SoRBON  (Robert  de),  71 . 
Sorbonne  (collège  de) ,  7 1 ,  268 . 
Sorbonne  (èglifede  la),  7 1 ,  200, 
Sorbonne  (place  de  la),    200, 

276. 
Sorbonne  rue  de),  268,  269. 
S0UBISE  (hôtel  de),  86. 
SouFFLor  (rue),  236. 
Stoffarum  (vicus),  99. 
Straminis  (vicus),  107. 
Straminum  (vicus),  107. 
Stuffarum  (vicus),  91. 
Sucer  (rue),  84. 

23  ' 


H'^ 


Sully  (Maurice   de; ,    évêque 

de  Paris  179,  180. 
Summum  TEMPLUM,  184. 


Tabellionaris  (via),  181. 
Tableterie  (rue  de  la).  Voyez 

Tabletterie  (rue  de  la). 
Tabletterie  (rue  de  la).  259, 

269, 
Tanerie  (rue   de    la).    Voyez 

Tannerie  (rue  de  la). 
Tannerie  (rue  de  la),  269. 
Taval  (hôtel),  15^. 
Tehiu  (rue  du),    194. 
Teinturiers  (rue  des),  quartier 

de  la  Grève,  272. 
Teinturiers  (rue  des),  quartier 

Saint-Marceau,  186,  254, 

298,  504. 
Temple  (le),  95,  125,  126,204, 

269,  270, 
Temple  (l'échelle  du),  296. 
Temple    (faubourg     du),    93, 

175,  504. 
Temple  (porte  du),  270,  304. 
Temple  (rue  du),  48,    54,  69, 

80,  93,  106,  1 10,  153,  165, 

171,   178,   190,   199,   204, 

255,  266,  269,  270,  282, 

296. 
Terrain  (le),   100,270,  271. 
Terrin.  Voyez  Terrain. 
Thermes   (palais   des),    iji, 

264. 


Thévenot  (rue),  205. 
Thibaud-aux-dés  (rue),  62,  63 , 

65,  231,  J05. 
Thibault-aux-dez  (rue),  62. 
Thiebaut-aus-dez  (rue),  63. 
Tiercelin  (Robert),  confeiller 

au  parlement,  226. 
T1QUETONNE  (rue),  175,212. 
TiRCHAPE  (rue),  271. 
Tire-Boudin  (rue),  272. 
Tire- Vit  (rue),  272. 
Tirechape  (rue),  271,  291. 
TiRECHAPPE  (rue),  6  5 ,  66,  2  3  j , 

271,  291. 
TiREViT  (rue),  271,  272. 
TiRON  (hôtel  de),  i6j. 
Tiron  (rue),  272,  273. 
TiROUER  (croix  du),  233,  275 . 
Tirrechappe  (rue),  271. 
TiRviT  (rue),  272. 
T1SERENDRIE  (la).  Voyez  Tixe- 

randerie  (rue  de  la). 
TiSON  (rue),  272. 
Tixeranderie  (rue  de  la),  88, 

169,    170,   175,    186,  206, 

258,    275,  292. 
Tonnellerie  (rue  de  la),  54, 

56,    m,    174,   2JÎ,  274, 

295,  Î05. 
Tornaco  (collegium  de),  159. 
ToRTERAY  (collège  de),  106. 
ToRTuosus  (vicus),  264. 
Tournelle  (porte  de  la),  46, 

60,  252,  274. 
Tournelle  (quai  de  la),    100, 

274. 
Tournelles  (palais  des),  40, 

275. 
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TouRNON  (rue  de),  298,   299, 

TouROTE  (comte  de),  179. 
Traînée  (rue),  149,  234,  294, 

joi,  505. 
Transnonnain  (rue),   51,  J05, 
Travercine  (rue),    55,   166, 

176,  192,  248,  27'),  281. 
Traversaine  (rue),  276. 
Traversière  (rue),  276. 
Traversine   (rue),    55,  166, 

176,  192,248,  276,  281. 
Trecorense  (collegium),  277. 
Treffeillie  (la),  280, 
Tréguier  (collège  de),  277. 
Treilles  (île  aux),  219. 
Trémouille   (hôtel  des  ducs 

de  la),  64. 
Trésorier  (collège  du),  276. 
Trésorier  (rue  du),  276. 
Trésorierre  (  collège    des  )  , 

276. 
Tresseillie-de-Bertaud-qui- 

DORT  (la),  280. 
Triguet  (collège  de),  277. 

TrINITATIS    de    CrUCE   REGINiE 

(domus),  277. 
Trinité  (hôpital  de  la),   118, 

276. 
Trinité  (rue  de  la),  118. 
Trippes  (pont  aux),  244. 
Triquet  (collège),  277. 
Triqueticum  (collegium),  277. 
Trois-Canettes  (rue  des),  dans 

la  Citéj  71. 
Trois-Canettes  (rue  des),  près 

\a.  place  Maubert,  72. 


Trois-Chandeliers  (rue  des), 

72,   140,  J05. 
Trois-Evêques  (collège  des), 

71- 
Tro(s-Maries  (rue  des),   zji, 

joo. 
Trois-Portes  (rue  des),  192. 
Trop-va-qui-dure  (rue),  81. 
Trousse -Vache  (rue),    1^9, 

277. 
Truanderie  (rue),  278,  281. 
Truyes  (rue  aux),  9^. 
Tuillerie  (la),  278. 
Tybaud-aus-Dez  (rue),  6^. 
Tyrechape  (rue),  271. 
Tyron  (rue),  27^, 
Tyrouer  (croix  du),  6j. 


u 

Unicorne  (rue  de  1'),  157. 
Urbain  V,  pape,  109. 
Ursins  (hôtel  des),  29^. 


Vaches  (île  aux),  164,  18 ç, 
278,  279. 

Vaches  (île  aux),  près  du  Pa- 
lais^ 219. 

Vairerie  (rue  de  la),  41,  48, 
68,  88,  169,  206,2^7,  245, 
266,  279,  289,  292,  298, 
J02. 
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Val-d' Amour  (rue  du  ) ,   120, 

121 . 
Val-de-Grace  (le).   125. 
Valois  (Charles  de),  58. 
Vannerie  (rue  de  la),  41,  gj, 

279,  299. 
Vaugirard  (rue  de) ,  8 1 ,  1 80, 

251,  278,  294,  295,  501, 

505,  ^06. 
Vendôme  (Mathieu  de) ,   abbé 

de  Saint-Denis,  226. 
Vénerie  l'rue  de  la),  41,  95, 

279,  299. 
Venise  (rue  de),  279,  280. 
Ver-Veital  (rue),  2^7,  281. 
Verdelet  (rue),  281. 
Vergaille  (rue),  281. 
Verrerie  (rue  de  la),  quartier 

des  Lombards,  41,  48,  68, 

88,   169,  206,  2^7,  245, 

266,  279,  289,  292,  298, 

J02. 
Verrerie  (rue  de  la) ,  dans  la 

Cité,  282. 
Versailles  (rue  de),  281. 
Vert- Bois  (rue  du),  95,  282. 
Vestales  Jotrenses  (via  ad) , 

I8^ 

Viarmes  (rue  de),   100. 
Victoires    (place  des),    104, 

196I 
Victoria  (avenue),  279. 
ViEiLLE-BoucLERiE  (rue  de  la), 

iji,  140,   168,  216,  225, 

247,  296,  J06. 

ViEILLE-CoUREINE  (fUC  dc   la), 

1 59,  277,  282. 


VIEILLE-COUROIRIE    (la),   282. 

Vieille-Draperie  (rue  de  la), 
50,   124,  249,   256,   26J, 

282,  294,    ^02,    JO4. 

Vieille -Harangerie   (rue  de 

la),  266. 
Vieille-Monnaie  (rue  de  la), 

in,  285,  292. 
Vieille- Pelleterie  (rue  de 

la),  124,  285. 
Vieille-Pelterie  (rue  de  la^. 

Voyez  Vieille-Pelleterie 

(rue  de  la). 
Vieille-place-aux-Veaux  (rue 

de  la),  199. 

Vieille-Posterne  (rue  de  la), 

142. 
Vieille-du-Temple  (rue),  45, 

46,   54,   70,   86,  95.   loj, 

186,  189,  207,  218,  220, 

258,  26S,  285. 
Vieilles -Etuves   (rue    des), 

100. 
Vieilles-Garnisons  (rue  des), 

238,  259. 
Vieilles  -  Haudriettes    (  rue 

des),  270,  296. 
Vieilles-Poulies   (rue  des), 

145,  146. 
ViEfLLES-TuiLERiES  (ruc  des), 

278. 

Vielle.  Voyez  Vieille. 
Vieux -AuGUSTiNS  (rue  des) 

4?- 
Vieux- Colombier  (rue    du), 

278,  501. 
Viez-Poulies  (rue  des),  146. 


Villa  episcopi,  284.  y 

Ville- l'Evêque   (la),    28^, 

284,  YÈRES  (abbaye  d'),  182,  18; 

ViLLEQUiER  (hôtel  de),    3 g. 

Villeroy  (hôtel  de),  38,  65.  7 

VoiRRERiE  (rue  de  la),  279, 

VoiRRiER  (Jehannin  le),  207.         Zacarie  (rue),  222. 
VoLTA  (rue),  95.  Zacharie  (rue),  221  &  1. 


\M^ 
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ADDITION 


Page  i8o,  article  NEUERS  (L.  DE). 

Ajouter  : 

Les  ducs  de  Nevers  de  la  maifon  de  Clèves  poîTé- 
dèrent  jufqu'en  15^6  un  hôtel  fitué  au  coin  de  la 
rue  Saint- André -des- Arts  &  de  la  rue  Pavée 
(aujourd'hui  rue  Séguier).  Cette  demeure  fut  ven- 
due le  L^  juillet  i^>6  par  François  de  Clèves^  duc 
de  Nevers  &  comte  d'Eu_,  à  Louis  de  Leftoille,  préfi- 
dent  aux  Enquêtes ^  père  du  célèbre  chroniqueur, 
&  ce  dernier  y  naquit.  (Voyez:  L.-E.  de  Sainte-Beuve, 
Jacques  de  Sainte-Beuve ,  étude  d'hijîoire  privée^ 
p.  I  &  2.) 
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EN  VENTE  CHEZ  AUGUSTE  AUBRY 


Histoire  de  la  bibliothèque  mazarine,  depuis  la  fondation 
jufqu'à  nos  jours,  d'après  des  documents  inédits.  In-8o.    6  fr. 

Recherches  sur  la  bibliothèque  publique  de  l'église  notre- 
DAME  DE  PARIS  AU  XI 11^  SIÈCLE,  d'après  des  documents  inédits. 
In-8o 5  fr. 

Histoire  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  saint -victor 
A  paris,  d'après  des  documents  inédits.  In-8«.     .     .     5  fr. 

Recherches  sur  la  bibliothèque  de  la  faculté  de  médecine 
de  paris,  d'après  des  documents  entièrement  inédits  ;  fuivies 
d'une  notice  fur  les  manufcrits  qui  y  font  confervés. 
In-80 5  fr. 

Les  anciennes  bibliothèques  de  paris  (églifes,  monaftères. 
collèges,  &c.),  d'après  des  documents  inédits.  2  vol,  grand 
in -4".  Imprimerie  impériale 80  fr. 

Les  origines  du  palais  de  l'institut.  —  Recherches  histo- 
riques sur  le  collège  des  quatre-nations  ,  d'après  des 
documents  entièrement  inédits.  In-80 5  fr. 

La  bibliothèque  impériale  ,  fon  organifation  ,  fon  catalogue. 
In-i2 I  fr. 

Préface  du  catalogue  de  la  bibliothèque  mazarine,  rédigée 
en  175 1  par  le  bibliothécaire  P.  Defmarais  ,  do£leur  de 
Sorbonne,  publiée  &  traduite  en  français  pour  la  première 
fois.  In- 1-2 4  fr. 

Vie  de  j.  calvin  ,  par  Théodore  de  Bèze;  nouvelle  édition, 
précédée  d'une  étude  fur  Calvin  &  fon  œuvre.  In- 18, 
papier  de  Hollande ^  fr. 
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